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Etude sur Geoffroy do Vendôme par h. Cu^tr-AiN. i'iins, 1891. iii-8" 
<le xiv-39i) pages (8tj' fnwicule de la Biljliolli(''riua tii- l'Ki'oli' (l(.'S IlautPs- 

M. Coiiipaia ii';t |i;is riotim!' à réUidi: qu'il a coiisacriw ft Gwfîroy do 
V«ndâmL'l,i (ormo d'tme bio^rapIiiL'. Et il a ou raison, La vie de Geoffroy 
fui fXymiJK? dp iriljulalion?, et. si tioiis exceptons plusieurs voy';iges & 
Romû, dont les cirponsuiiiws nous sont d'ailleurs mal connues, elle se 
paKU enlri- Veiidfime et Angers. Ce n'est p:is <jue (iwffroy n'ait élè da 
MNi Uimpn un |H'r»oi>nage noutble. ni <|U*il »ait nmlé in;u.lif; mais sou 
aiMivJté, il l'enifiloya toiii entière au profil du iiionaNlèri' de lu Triniti* de 
Vt-nddme, i|u*il gtmvurna de 1093 & 1132. Homim; politique, il ne le lut 
pa» ot a'il inicrvint dans l'nn des (jIus griinds événL'iuonts de son temps, 
la question des invcslîturcs, ne fui seulement comme canoniste; saus 
d'ailleurs que son opinion ait éli^ prist? en grande considération, bien loin 
quVIlr' ait prt^vaiu. 11 y rononi;a mtoie en partie ; c'est peut-tire le seul 
point sur lefjuel ses idées aient varié. Car Geoffroy nous apparaît eommu 
Ayant des idées nettes et arrêtées, ignorant des nuance», toujours porté 
aux «xrr''-nn>s. Sous ce rapport il n'est pas isolé en son siècle. Il est nu 
type \tm\ earaeiérisé de o^ liomuies du moyen àgc, tout d'une pièce, avec 
dvs ejjuviutiuns qui mr souffrent aucun tempérament, rebellus à tout 
«entimeiil de ooueiliation, esprimaiil leurs idées avec vivacité, avec 
ApntttS mi>me, comnu' ils âcntait-nl. Ln dignité dont Geoffroy ét.iit revêtu 
le niettail h même de donner carrière il son esprit agressif. Il était abbé 
d'un inoiiasi^rc qui. en vertu de sa charte de tondalion, n'était soumis, au 
miufiorfl conimo au spirituel, .'i aucune autre autorité que celle du Saint- 
Sl>g<!. Li' bul lie M. Compain a été de montrer, k propos de Geoffroy, le 
rftiL- d'un iibbê e\empl dans la société du su* siècle ; et 11 Va pleinement 



^Jt^nf»im*^s 



. ■■■'■n [l^v lepluspuiasaiitaiixilia 

'■ iyi!S()iurd.>vaii'm âiroctcment-iH 

I < \tonsiondu pouvoir [lonliBcuI. 

iImvi-s itr? irrnfinai'i^aiciit piis lu 

Il I . ,■>- s:ina TiignA 

n'>ii lamoins 

I ( [re évoques 

.11'!- .il. ii'i M. L'ùiujKiinsoin 

l'.Kiis ik- Cijwllroj Jivuo lus dv<^que>3 «l 

..iiics, ilaris le (licw-t-iw duquel lîiail siluéo 

llr de CWm>;Fit II (l(M7f avait dfel.ir^ 

1 II des alific» de Veiidôrai" diil l'tre (ftilo 

iirr.iit si^- fiuTL- bénir par le pr.^liit qu'il 

a cuiisiicniii'iir put exiger quoItiUG rélri- 

. 1..-^. éviSiiif de CharlT'^s, apris avoir Wiiï 

1 i proiuesso d'obéissance ou protession failo par 

■ijii-' i(«î 1*' consacrai t. Geolfi-oy se rendit sans 

. Plus tard, il r^-fléchit qiiu civile profession était 

ilioii <l'abbi^ avempl. Il prétt^ndîl rcconqut^rîr sa 

. •c'i'iain ut Inire déclarer nul le serment qu'il a vaii 

■1 iti<:Kpi^riiii<.'ni>^, dcriiiTiil-il k Ivea de Charlre». 

uia protf-ssion. Elle lut tout à fait irri^gulièro et 

\ L'iH ftvoj! manqué à votre devoir en l'aeceptanl. 

<i''iliciJon que vous deviez donner gratuiu;rjient, 

i-'- ini" profession, ei par celte profession la 

V ; Il l'i ire, ma promesse a été îrréguliâre- Elle 

M 11 I ij mic vous m'avez donnée Ji sa suitcad^lâ 

\ ..r^ ii.i\(-/. point rougi de l'échailf^'r contre un 

Il jiris lU; la foi clirétienne.M (>t«(Iroy en appBlaaa 

! nulle sa profession. prtMi'xtant qu'elle avait été 

; ■litacluSc de simonie. Dans un traité spécial 

.ii'^ions faites par les abtiés, qu'il représentait 

F ■ijULSLtii'n par lequel on payait la iKinédîctioa 

i.Liis l'acte de profession, dît-il, simouie parla 

n siiiioniepartoulclaconduilodee^'luî qui fait 

. .<|iio la bouelie répèle publiquement la promesse, 
u'i' sur l'autel la ohartc avec sa fonnuk* et quu 
iiiifaie la valeur. » 

I, iiirléft cneore avee l'évêque de Chartres; il en 

- il'Angers, du Mans et de Saintes. Cependant il 

;.,iiii df! son diocésain, quand ses inh^.i-èts l'cxi- 

10 l'a remarqiiéM. Conipain, meitaioni he-au- 

nliquor li"ii quulqnes droits, qui leur restaient 
, - ,..\einpis. Ce ne poui-ail frire qu'à leur détri- 
I ijpporl avec; eux. Engager la latte contre l« 
^jirlopape. c'^uiîl marchvr h une défaite ceriai'ae. 



Les évoques o'intervciiaiVnl gu^re en f.ivoiir des congrégations Dxemplos 
ijuesiir un ordre du souverain Pontife. CeLiii-ci soutenait les moines contra 
Woterg^ séculier; il y trouvait profil, car il n'a^'ait pas de plus ardeiiW 
tWfiiaiîurs que les réguliers. Geoffroy proclama sans cesse la supériorité 
de révèquH de Rome sur tous les autres ôvéqucs, sa toute puissance sur 
In chn^lifolé, mais bien moins par une conception généraltvdu rôle et 
d« (lcsltti(ios de l'Église, catholique qu'en vejlu do ses inléri^ls porsoniiols. 
Tonl dévoui^ au Sainl-Sii''ge, il u'a [va cherché à légitimer la |ir<ipon- 
déraii'-'G pontificale et u'a jamais donné en faveur di- la théorie qu'il dé- 
tendait d'autre argument que la tradition de l'autorilô particuti&re de 
Saini-l'ierpo à l'église de Rome. « Mais la pauvreté de ses vues, conclut 
M. L'ompain. ne lit point tort h la cause qu'il si'rvait ot ne diminua en 
rien la portée de sa pratique congtantL<... les iliéorieiens les plus ilhtsirca 
ont moins ma-vi la cause du Saint-Siège quo le travail souvent obscur et 
ignoré, mais eoniinu et infatigable des congrégations que la iiapauté 
s'éliii ralut-aécs. 1) M. I'hou. 



Rei^hiold Rœhricht. — Studien sur Geschichte des fttaften 

KreuzzugSB. Innsbrijek, Wagner, 1801, in-8", vi-140 p. 

M. Riehricht, bien connu par ses excellents travaux sur les croisndes, 
est de tous nos contemporains celni qui s'est le plus occupé de la croi- 
sade de Damiette. En 1879, il a publié, pour la Société de l'Orient latin, 
un volume intitulé quintiMli mcri ncripCores minores; ce recueil a été. 
..en 1883, suivi d'un autre, publié aux frais de la même société : Teati- 
I taonia lAÎnora de tfuini» bello nacro e ehr-onicU oceidentalibus ej'cerpia, 
~ A mort du comte Riant, h ta suite de laiiuellc la Société del'Orient latin 
Wtsi dissoute, l'a empéelié de donner dans la même collection d'autres 
Tolumes, Faisant suite aux doux premiers et dont il avait préparé les 
tatdrlaux; c'étaient : un recueil de lettres, un recueil de chartes, une 
Ible des croisés, et des cartes. Une partie de son matmseril, qu'il avait 
Pdéjà mise au net. s'est même perdue. Ne pouvant faire k'S frais d'une 
niblication aussi considérable, il a dii so borner A éditer les docu- 
leols Ifs plus iinporlauts. On doit lui savoir gré de ce qu'il a fait. 
[Le volume que nous avons aous les yeus est intitulé Studien tur 
fetchichte des fùnfle/i Kreiusunea (Études sur l'histoire de la cinquième 
EOiaade], Innsbriick, 1801, 139 pages. Il se compose des éléments sui- 

' Dis^rtation sur Vhintoire intérieure de la cinquième croisade {Zur 
\ Geschichte des Kreunuget), Pn^paralîfs de la croisade, rflle 
Plnnooeot III et d'Honorius III, croisés relev-és de leur vhîu ; levée 
i Icinds destinés à l'entreprise; en tout 9 pages, suivies Ai: plusieurs 
jBges de notes. 

t^ Dissertation sur la croisade d'André II, roi de Hongrie, 1SÎ7, 
\ page» de texte et de nottis. 
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> Vn choix As \eUns{Epûlolœoarife)A'octahK lâlTaulSmaJl 
les anes publiées in extenso, les aatres aaal>-sées en lairn. par H3 
R^chrirbl. 

4" Un choix de chartC!^ {Charité earier), di^puU 1217 jusqu'au ISoolO- 
bre 1221. En lout, 54 documents, représentés par des analyses latines 
détaillées, conli^oant dtm extraits, i^uand l'auieur t«s juge utiles. 

5" V fi index crucexignatorum; liste di's croisés par lettre alphabétique, 
avec l'indication des docunienis et des textes historiques où ce^ croisés se 
trouvent nommés ; cette table est une des parties les plus importantes de 
l'ceuvre de M. R. et son utilité n'échappr^ra à personne. 

En somme, ce volume est très întènTSsant : il sera absolument néces- 
saire à lodsceiix qui voudrooi étudier la croisade de Damietle, et utile à 
beaucoup d'autres points de vue. 0» doit regretter que M. R, n'ait pu 
continuer ses publications sur cette croisade comme il l'avait fait en 
commençant, dans un format plus élégant, et avec une disposition typo- 
graphique plus commode, ci surtout qu'il ait dû se borner b, donner seu- 
lement des extraits de son leuvre. Les motifs qu'il nous donne à cet 
égardsont sans réplique: tel qu'il est cependant, son volume doit lui 
valoir nos remercieraenls, B. 

Max Fribdlssder. — Albrecht Altdorfer, der Maler von 
Regenaburg. Leipzig. E. A. Sceiuann lâ^l, 175 pp. in-8". 

M. Friedlânder, dans son travail sur le peintre- graveur .\lbrccbt 
Altdorfer, traite un cas analogue à celui du peintre Bruyn, dont nous 
donnons l'analyse dans la Chronique liifitiagraphique. 

Altdorfer, travaillant au xvi" siècle appartient encore, en partie du 
moins, au moyen Age. Son talent ne brille certainement pas au premier 
mng, mais surtout là où il se manifeste en di^hors de l'intluenee étran- 
gère, il ne manque cependant pa-s de charmes. On le prenait pour un 
élève de Durer; M. Friedlânder, dans une critique très substantielle, 
prouve le contraire. L'influence de Barbari. dans ses premières gravures, 
n'est pas plus prouvée que celle de Durer. Dans le paysage, où il excelle, 
l'artiste ne regarde que la nature.Veut-oa le classer dans une école, c'est 
aux miniaturistes de Ratiabonnc des dernières années du xv" siècle 
qu'il appartient. 

Dans la seconde période anistique de Altdorfer, que M. Friedlânder 
place entre 1511 et 1521, l'influence italienne se fait sentir, ainsi que 
celle de Dûrei", L'auteur admet la possibilité que l'artiste ait travaillé 
d'après des plaquettes en bronze italiennes. Ses gravures trahissent 
l'étude des gravures de maîtres italiens. 

EnRn, dans sa troisième période, de 1521 à 1538, le maître mélange 
les deux styles. Parmi ses gravures nous en trouvons dans le goût italien, 
à côté de compositions remarquables où la manière de sa première période 
continue h jouer un grand rûle. Altdorfer aspire k la pureté des formu j 
autant qu'au pittoresque. A. I'. 



L'Ordotmance cabochienne, publiée avec une introduction el des 
notes, par Alfreo Coville. Paris, A. Picard, 1891. in 8". 

J La Collection de textes pour aerpir à l'élude et à l'enseignement de 
■A^/oir0 iVïit enrichie récL'inrnont d'one édition de l'ordonnance cabo- 
pieunc. due à M. CoviIIh, qui étiil tout indiqué pour cette tAclie par son 
hre sur les Cabocliîens ' . Il est assoi: extraordinaire qu'on ait choisi un 
\x\e dont pepsoune, je penso. ne réclamait la rdêdilion, alors que lantde 
wumcnis intéressants sont misérablf^ment dispersés dans les in-folios de 
bm Boui{uet ou ailleurs. L'ordonnance cabochienne osl uni? maniëre de 
: delà sans doute sa popularité. Mais son intérêt est nul : nul au 
Itintde vue de l'histoire des institution :«, puisqu'elle e^l restée lettre 
Y»tVi ; nul au point de vue de l'histoire des idées, puisqu'elle n'est guère 
il'un« compilation d'ordonnances antérieures. Le discours de l'abbé de 
■ootiera-Saint-Jeao ou les remontranceB de l'Université sont des docu- 
tenls inGninient plus int^tructiFs. 

P M. Coville a très corrcclemenl publié le texte d'après le ms. 5273 fr, de 
^Bibl. liai. On trouve au bas des pages beaucoup de variantes et peu de 
8 explicatives : peut-être eût-il mieux valu renverser la proportion, 
Bn somme, on a un texte très supérieur k celui de Secousse, pourvu de 
loies, d'un index... C'est après tout un progrès. L. F. 



'abbë Bscrlier : Le culte impérial, son histoii-e et son organisation 
d<!puis Augustin jusiiu'i'i Juslinicri. Paris. Thorin, 1891, 1-357. 

. labbé Beurlior est un de ceux qui connaissent le mieux en Franco 
Lntiquité gréco- romaine. Professeur à l'Institut catholique depuis de 
bguea .années, il y enseigne l'archéologie grecque. Docteur ès-Iettres 
■puis quelques mois, il a souienu en Sorbonne la thèse que nous annon- 
wisà nos leeteura. Étude féconde, fruit de longues années de recherches, 
ne prouve une érudition sohde (\\ la connaissance profonde de la Société 
ptique, Lo sujet e.sl, comme on te voit, fort intéressant tant pour l'his- 
e de la religion romiiiue du iv siècle qu'au point de vue de l'explica- 
Bil de l'état religieux des esprits du monde antique, au moment de la 
nue du Christ, Il peut même si^rvir de préface & l'histoire du oulte 
prâtieu et c'est ù ce seul point de vue .que nous pouvons l'analyser ici, 
■ Demandons tout d'abord A M. B. quelle fut l'origine du culte des 
npereurs. Était-il le simple produit du uulte religieux gréco-romain et 
Ml-on alors indiquer les différentes êt,npes qu'une telle innovation 
Bigieuse nécessite'.' Est-il au contraire un apport étranger reçu par une 
Ipulation arrivéïtàun di'gré de civilisation qui lui permet de l'accepter'/ 
I bien «Siait-il ué do raiiiirchîe mentale du monde gréco-romain .arrivé 

irdoannnKe >le lil.r Paris, Machotlc. 1883. 



à une époque de pénétration très étroite do rOocidont avecrorient? Enfin 
ce culte sort-il d'un mouvement spontané, ayant un certain caractère 
populaire ou bien n'cst-il que le produit officiel d'un monde politique? 

M. Beurliera répondu en partie à ces diSérentes questions. Le culte 
dos emporours pour lui psl essentiellement oriental. Inconnu en Grèce 
jusqu'à Philippe, Alexandre commença t en voir l'importance et le profit 
que pouvaient en tirer les maîtres de l'Asie, et subissant l'influencu 
orientale, il fut le premier qui voulut recevoir des honneurs divins. A sa 
mort, son culte resu deboui et se maintint pendant de très longs siècles. 
Ses suooesseurs qui eurent l'Egypte et l'Asie établirent solidement le 
cult« des rois. Il en fut ainsi pour les Piolémées et les Séleucides. La 
Syrie rendit des honneurs divins à ses rois cl les Romains, qui s'en 
emparèrent, trouvèrent là uu culte constitué ayant des temples et des 
prCtres. Les habitants de ces contrées orientales étaient depuis si long- 
t^imps biibilués k rendre des hommages à leurs souverains que les 
proconsuls reçurent bientôt les honneurs divins. Les empereurs virent 
alors le profit qu'ils pourraient retirer de pareilles habitudes et établirent 
en Occident une institution semblable. L'explication de M. B. nous parait 
insuffisante. Si elle est vraie au point de rue historique, il n'en aurait pas 
moins été nécessaire de nous indiquer l'état mental de la population 
occideniaJe, qui allait accepter cos nouvelles pratiques. 

La seconde pai'tie de l'étude de M. B. est réservée à l'organisation de 
ce culte, et c'est dans cette minutieuse description qu'on peut voir l'éru- 
dition si savante de M. B. Il nous décrit les honneurs rendus à la mort 
de l'empereur, l'apothéose, les hommages accordés au génie do l'empe- 
reur. Dès l'époque de César, les empereurs sont assimilésaux Dieux; ils 
ont le biaelUum, siège doré réservé aux divinités, la couronne radiée 
portée pour la première fois par Néron ; leurs statues reçoivent le nimbe, 
devant eux des esclaves portent un feu allumé. A leur mort ils furent 
déclarés Dim par le Sénat, transformé en une sorte de sacré collège, et ils 
eurent leur temple et leurs prêtres. 

Ils eurent leur jour do fêle qui fut celui de leur naissance, et leurs noms 
prirent place dans le calendrier comme celui des Dieux. Sacrifices, jeux, 
distribulion pour le-S pauvres, eurent lieu pendant ce jour de fête. 

Tout d'abord timide, ce culte réservé seulement aux empereurs morts. 
dont l'adoration avait reçu la consécration du Sénat, s'étendit dès 
Aurétion aux empereurs vivants, A mesure qu'on avance, on peut 
constater une plusgrande influence de l'Asie en Occident, et ce ne fut plus 
la Grèce qui régu.a, mais bien les races sémitiques, avec leur cortège de 
religions étranges et suspocU.'S. 

Le culu> des empereurs dut faire bien des victimes ; leur engouement 
pour certaines diviniti?s orientales détrôna des divinités jusqu'alors 
vénérées. Dans l'anarchie mentale où lo monde romaindu n'au rv» siècle 
était tombé, on changeait de divinités assez vite, incertain de leur valeur 
et de leur puissance. 

M. Beurlier nous montre le culte des empereurs très vivace et très 



honoré pt^ndam tes deux premiers sîô-cles, mais décroissant après cette 
périodtt. Cela fut vrai sans nul doute pour le inonde nrtstocratique qui 
anil nidâ & sa naissance, mai» la (oulo adora jusqu'au fin avec la m^mo 
fo-vcHrcl la mime fui si»a empereurs, eiccla est si vrai que les emperears 
dw-cnua clm^tîena montrent une très grande conlusion ; ils proclament 
l'abolition d'un usage ou d'une cénSinonic pdciind et décrètent aussi 
l'érection d'un temple A la Camille impériale. 

V.n culte qu'on veut introduire dans un Étal doit offrir tout d'abord 
deux iivanlagfis, l'un pratique, l'autre religieux. Ce n'dtait pas seulement 
par l'assurance de services religieux rendu» par le numén impi^riat que le 
culte aurait pu se propager. 11 ne serait pas devenu aussi gi^néral s'il 
n'amil eu quo cet avantage. U faut toujours compter avec la vanîtÔ 
humniae, et toutes les religions, swtes et confri^ries l'ont cxploîlôe 
Également. En iosliluant ce culte, M. B. nous lo monfrc, on avoit créa 
dans les villes un collège de fonctionnaires, les plus hauts dans la 
hiérarchie municipale, le Flamininat impérial, dernier terme do cette 
longue hiérarchie. On complaît parmi ses membres les plus riches et les 
plus illustres des citoyens. Grâce à ces honneurs, le culte des empereurs 
KM commi? soutien l'aristocratie. 

Il »c dédaigna pas non plus le polit peuple. L'ordre des Augustales se 
recru tait -parmi les petites gens et les affranchis, el voilà comment au haut 
de l'i^cbelle sociale aussi bien que dans le bus peuple, un monde assez 
nombreux trouve intérêt A faire vivre une institution qui flatte si parfai- 
tement son orgueil, le classe k part parmi les autres et satisfait aussi ses 
besoins religieus. On ne s'étonnera plus. dansces conditions, delà longue 
somvance du culte impérial. 

Dans toutes les villes conquises, dans toutes les provinces récemment 
subjuguées brille et fume un autel en l'honneur des empereurs, témoignage 
de la puissance romaine. Les rois étrangers liennenl k honorer aussi les 
empereurs, certains que Rome, sûre de leur fidélité, se montrera plus 
aimable et leur laissera le Irftne. 

Et à mesure que s'étend l'empire romain, le culte des empereurs gagne 
en fcnuulé et en vénération, Auguste hérita de ce grand prestige, sou nom 
fm prononcé sans cesse dans les prières, et lui-mime devint un dieu 
populaire que le peuple pl.'i<:a parmi ses lares. 

Au»si véeut, si prospère et si vivaco, un cult^* touloriental jusqu'à la fin 

du II" sîôcle. L'étal de la civilisai) on de l'Occident l'avaii permis. Dans un 

œondo polythéiste où un petit nombre de lettrés possèdent seuls quelques 

' Dolious iwientiliques, le fétichisme, le culteanthropomorphiquesonl aussi 

, les seuls possibles. La foule, tremblante devant des phénomènes qu'elle 

ne peut expliquer, cherche k créer sans eesse des divinités puissantes 

pour augmenter sa sécurité et se préserver du mal qu'ils peuvent causer. 

Iji race arjTînne avait créé un culte presque spontané, populaire. le culte 

rt«s héros: apr^ ciilui des ane^'tres; elle s'acheminait lenicmeut i l'ado- 

raltOD des tout puissants. Ces apothéoses populaires, nées le plus souvent 

\ subitemeat, sans réflexion, furent remplacées par une autre, de uature 



olticielle, el i|ui uni bc-soiii de la uiiiimiisaliou. Un pas i^iiailf.'ncoiv tait. 
Au iv siècle on ira m^mc plus loin et nous aurons alors le culte des 
saints. Le travail si saviinl de M. Beiirlier est comme la pr(5(ace de l'état 
religieux de la fin du paganisme. C'est un livre vraiment utile el ({ui lait 
honneur à celui qui l'a éerit. A. Maricnai 



Eoeas, tc:xtc critique puliliê par Jac^iiks SALVKanA ue Grave. Hall 
Max Nieineyer. 1891. lxxix-1G5 pp. in-8« (biblioibcoa Normannii 



Cette publieation est sans conln-dil l'uue des plus importantes 6e 
l'iiruditioii contemporaine. L'Enem, qui n'était connu que par des 
analyses approximatives et des extraits insulTisants, nous est enfin pré- 
senté sous sa (orme intégrale; l'éditcup lui a consacré des soins méritoires, 
et l'on peut dire que ce iV vol, de la collection patronna par M, Suchier 
n'est inférieur à aucun point de vue k ses aînés. 

Ce n'est pas seulement les études philologiques qui liénéfïciorom de la 
connaissanee de ce beau poème ; Thisloire liltérriire y trouvera aussi son 
compte; il est teJlc question, encore débattue, dont la solution dépendait 
peul-f-tre de la mise au jour de ces 10,000 vers. Nous avons déjà eu 
l'occ-nsion de nous exprimer clairement au sujet des origines du roman 
breton ; nous avancions alors que Chrétien et ses émules avaient pu aller 
à l'école de Benoit et des autres rimcurs de la matière antique. Quelle 
confirmation nous apporte VEneas I M. S. de Grave, (jui a signalé cer- 
taines analogies reposant sur un emprunt, dans les Laix de Marie dn 
France ' . en aurait découvert bien d'autres en interrogeant les oeuvres 
du poète de Troyes. C'est un sujet qu'on no peut traiter en quelques 
lignes cl qui trouvera sa place dans de prochainps études sur Cfiràiien ; 
qu'on me [lermette do signaler seulement des identités frappantes non 
seulement dans le style {le dialogue, qui a déjà toute sa vivacité; une 
certaine prolixité heureusement ménagée, un mêmeolioix d'images et 
surtout co caractère pléonastique doniChrélieu ne saura sc dépouiller), 
mais encore dans les situations et l'art avec lequel elles sont introduites 
et dénouées ; ainsi la dame du Chenalier au Lyon est une sœur eadellc 
de Didon jusqu'au moment où leurs fortunes se séparent; le célèbre 
dialogue entre elle et Lunete n'est qu'uu écho fidèle de celui qu'a esquissé 
lu poète de VEnea» entre la reine de Carthago et sasteur Anna; et que 
dire des scènes amoureuses où l'imitation perce avec une ingénuité si 
imprévue I 

La langue du poème diffère peu de l'idiome central; comme dans 
Waee, dans Benoit et dans Marie de France, l'influence de ce dernier aat 
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1. Aui passages Qu'il allègue J'aioirt«rai les deux si 
EuMs, M133-J et Lanral, 379 sv. ou riniUalioii des si 
litLérale, ue ru 'eu parait pas moins Dagruiite. 



: Milun ; Ifô ; comp. 



LDtfene 4t si VEneaa avait sa place marqua tUns U Bibliolheca 

!oi^nannica, c'i^taitau même litre négauif, peui-on dire, que les Liiis de 

tMorie. La qut'SLion de savoir quel eii ost l'autour a été oaturollemeiit 

soiiJttTiic par M. do Grav;. Il a fait voir certaines analogies tiiconleslabk's 

lar«c le roman dc> Troie, miiis il reltve aussi des dilî^rcnees caractoris- 

Ëliiuea dans la Langutt des doux ouvrages. J'aurais voulu qu'il insista 

■dArantaf^' sur 1q c<^t6 littéraire. Buiidt a des d61îcati.>.5SU!f do touche et des 

bonheurs d'expression (|u'on chercherait vainement ici ; son verbiage est 

buKsi moins pi'miblc ; enTin, en comparant les discours qu'il met <lans la 

■ bouclii' de M^déii et de Briseida, de celle dernière surtout, avec ct-luî que 

llii!Ot Lavine (i)130, ss ; 9155, gv ; cmp. 85(î7. sv), on ne peut se défendra 

■d'une admiration plus vive pour l'auteur du Haman de Troie et on se 

liappclluinvoioutniremeniraimalite peinture que M. Joly a faite jadis delà 

r des ducs do Normaiidiu. Co n'est pas à dire, d'ailleurs, que le poète 

lile VEneas manque des qualités qui faisaîenlles grands narrateurs au 

Ixti* siècle ; une singulière netleli), un vers facile, une énergie rare dan» la 

[peinture des caraelëres et des situations lui assurent un rang honorable Jt 

6 de Waoe et do Benoit. 

L'édition de M. de Grave paraît reposer sur de sérieuses recherches ; sa 

■comparaison des mss. est diflicilii k contrôler et les variantes ne donnent 

lims toujours pleine satisfaction, ce dont il faut s<; garder do le rendre 

■trop promplemenl nspontMible. Voici quelques observations faites au 

■courant du la plume: (183 les var. de D, H, I sont meilleures que lalo^on 

lopt/e — 89tî cheraliera ni eiistf — 1895 supprimez la virgule — 2197 

[toneenit— 5!M7 Silvius a 3 syll. ; cf. 2940 ; supp. a — 3G08 «on ch. après 

, _ 383rt „f_ n'ont c. — 4080 afeltreure — 4095-96 supp. les virgules 

- 4428. 478G, 0Î51, G7'12. G7G0, 6918 «le même — 4683 la leçon de D 

IH I est supiSrieurc — 4786 «e merv. — 4863 ne le len. — 4984 n'i tr. — 

T5127 te pâlit f —6065 par nos m.— C269 h ch.jor le— 6402 vers diflicile; 

■la var. de G II. 1. n'oirrirait-ello pas avec la rime onicle: bericle (il n'est 

l|ilus iiupsiion de vêtement) un sens meilleur ? — 6551 net cols, 1 sg. pat f. 

Iqu'on retrouve 9149 — 6574 ki guastée a esté l. d.— 6588 ne n'en— 6650 

Ivirgule ; 6G51 ne m en t. 6743 supp. le'/— 6761 ;— G858yue (7... ne n'nrrf 

H3 )a'n cu»mn — 7936 je iirélère la var. de A — 8005 un tiret et faire 

lOe 9006 une réplique de Lavjne — 8133 sv. devrait se présenter sous la 

loime d'un dialogue de la jeune fille avec elle-mfme —8138. Ja'n ères — 

1615 ft'f — 8701 un V et non v. 87tM — 8774 l'aora ~ 8831 et le p. leu 

; le V. suiv. doit ttre corrigé ; on peut lire deacendi ou fu alsi — 

4 euidiex rj. n. ne »i ar. — 9609 eri — 9858 un point à la fin et une 

Krirgulv&la fin de 9859 — 10011 deuat — Le glossaire est dressé avec soin; 

ne n'ai gnèn- rutevi^ que des |>assages dont la mention est Omise de ci de 1& 

lÉl quelques oubli!* sans imporiance : Desrteit [anolr en — ( est aussi 8201 ; 

(?.î!>; add. tenir en d — 8643 et estrc en d. 9038 — Add. entraire = 

Hirifier. tourner 4315 ; sotceinte fém, 4023 —par esguart^^^après réflexion 

38 — Galt n'a rien à faire avec gaudium et lorier = larmier 

ia'ert suspect. W. 




-— •darations les plus rassu- 

-ije de la métliode. ii Cette 

- kuf H les (aits enveloppé^ 

Ij- «I bonne, sans 6ire très 

M. ^mrond sont pris générale- 

ocoupcnt, manuscritSf 

inalo ». il a. fait quelques 

M av époque où clleétaitencore 

^Ànous. Il coiinatlles Archives 

:^M.eilc!) Archives de l'Hôiel- 

l# Vtf. Mentionnons aussi parmi 

fmt main inconnue. La li^tti? 

catalogue anonyme 

Par cxcnipk', il n'accoptc pas 
(P. 40). Ce personnage a en 
, une prfîBoniplion grave : il 
mais d'une autre i; 
ronbarras, c'est qu'une troisième 
subtilité ; il conserve le nom 
rie prAnoni d'Aleaume. C'est le 

Moseil ilt^sinléressé, ce serait d 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



Floris et Liriope. Altfrz n 



'AKI.È. 



Après un icnips d'inlerruptiitn qu'il n'est pas ti^méraJre d'expliijuer par la rclraile 
de son actif el savant direL-ieur, VAUfri. BihUoViek vient de publier son tome \ii. Il 
comprend le romau de Floris et Liriope de Robert de Blois, el M. v. Zingerlfi. qui 
dAdie l'Œuvre A son pOre, le germaniste bien connu, en a entouré la publication de 
soins ro^riioircs el conlornies t ce que M. Fôrster exigeait do ses oollabo râleurs. Il 
est toutefois regrettable que celte ôdiliou fasse double emploi avec celle de M. Ulrich, 
que nous aniionoîons dans le numéro de tiov.-dCcembre, alors que tant do textes 
atUndenl encore un éditeur ou du moins ne nous sont abordables jusqu'ici que 
soua une lornje tout A (ait en désaccord avec les oxigenoea de la critique ociuelle. 
1a lecture du petit roman est rendue plus commode par un certain nombre de notes, 
qui n'ont d'ailleurs rien de marquant, et un court glossaire d'une quarantaine do 
mois. L'édiiour aurait pu, sans grave inconvûnienl, dépouiller son teste de la bigar- 
rure dont ua scribe fraoc-coraiois l'a revêtu. W. 



CoMTB T>B P[;vMAioKii. Les vieux auteurs Castillmna, bisloiro do 1' 

littérature espagnole, nouvelle ùdition 2' sCrie, — Paris. Albert Savine, 



n a été rendu compte icL-raèrae (mai isaa), du premier volume de cette réim- 
pression. Ce qu'il oITrait de moins satisfaisant avait Irait aux origines, à la question 
des langues et aussi aux influences âtrangâros ; en revancbe le o6t4 littéraire se 
distinguait par la sûreté du goût de l'auteur et un art d'analyse qui se perd do plus 
en plus par le temps do sâcberesse bibliographique qui court. Les mêmes qualités 
«e remarquent dans ce deuxième volume et les inconvénients qu'oOrait le précédent 
îont moins sensibles, en raison même du contenu. M. de P. traite successivement 
des œuvres d'Alphonse X, du Lucidario, du libro de Ion e^emplog de la Graa 
Conquista de Ultramar (où il est regrettable qu'il n'ait pas connu à temps la 
tf art de G. Paris cl les travaux récents sur la légende du chevalier au cygne) ; de 
la Gaeta de Fernan. Gonialei, de Juun Manuel, de Jean Rutz et de quelques 
aolres ouvrages. Nous signalons particulièrement ce qui a trait au folklore, qui a 
ei£ développa avec une complalsaucc Ëvidcnle. La compétence de l'auteur était 
'est tout an pins s'il y a lieu de faire, au sujet des contes popu- 
laires dont plusieurs des traités analyses par lui ne sont guère que des recueils, 
certaines réserves sur le mode de transmission que nous croyons plus compliqué 
et moîjiB livresque qu'il ne parait l'être ici. W. 



PÉRIODIQUES 



FRAirCE. — Histoire. — 1891 1 ' semestre ' . 



Académie des inscriptio 

A. de BariLtloii.v, .Vofc ^ur h 



iB. — Comptes rendus. — Jaiivier-ievrier, — P. 56. 
mnnnitijaQis du nord-ouest rie la Gaule. 

BHiUothèque de l'École des Chartes, i. lu. l"-2*Iîvr. —Janvier-avril 1891. 
— 1'. â-30. L. Duchcsne, Le Liber liiurnun et les ilrctions ponlijtralvs au VII' fîifte. 
(DiscusaoQ de la clnsKiÛcalion chronologique proposée par Sickel.) — P. 31-45. 
F. IM, Une eliarte /liasse d'Adalliéron., archer^que de Reims. (Charie de la CoU. 
de Champagne 11 ta Bibl. Nai.. t. lâO, n- 1, qui semble être une compilaiion, laite 
Ml xi]> 3. par un moino de Mouzoïi. de deai actes authentiques en faveur de son 
abbaye.l — P. 46-63. Ch. Kohlcr et Ch. Langlois, Lc.ltrea inéiUlea concernant ht 
crcigadea {G lettres copiées au Record Office et au British Muséum). — P. 64-117. 
A. Bruel, Visites des monastères de l'Ordre de Clani de la prooince d'.AuPtrgHe, 
aute XIII- et XIV tiiclea. lOnze visites lirôcs du fonds de Cluni à la Bibliothèque 
Nationale. Documents très iutéressanls.) — P. 118-128. A. de BarUn51emy, Les 
monnaies de Bean/i-cmont. — P. 129-133. B. de Mandrol, Quel est le eéritable 
auteur de la chronique ditt Scandaleuse t [Cet auteur est Jean do Roye. secrétaire 
du duc Jean 11 de Bourbon.) 

Bibliographie. — V. Ehrlo, Hietoria bibliolhecw Romanorum ponlijlcam [L. D&- 
lisle). — R. Dareste. Btudca d'histoire du droit |P. Viollel). — Ë. Glassou, Les 
communatio! et le do/naine rural d l'fpoque /ranque, réponse d M, Fiistel de 
Coulamjee (P. Viollel). — Reginonis abbatis Prumiensis Chronicon. p.p. Kuree 
(F. Loil.— T/ie Song nfLeuMf, p. p. C.-L. Kiogsford (Bèmontl.— Bourgain, Étuden 
sur les biens cecUsiastiqucs acant la ttéi-olution. (L. Mancest-BatiQol. Œuvre 
de polâmiquo, nullement scientiQque.) — E. Prarond, Hiatoire d'Abbeeillo aetint 
la guerre da Cent ans. (H. LabaQdo. Ce travail n'est ni sumsamment complet, Di 
GurOsammenl critique.) — Cliartalariam Unioenitatis Parïsiensis. p. p. DeniAc 
{A. Bruet). 

3' livraison. — Mai-juin 1891. — P. 181-219. Ch. de Grandmaison, Gaigniérea, 
tes correspondants et sea collections de portraits {suite). — P. SSO-E^S. Hfgiatre 
de Bart/uHemy de Nofxa, q/fleier du due de Berri (1374-1377), p. p. TeJlhard da 
Cbardon. ~ P. 859-861. Ch.-V. Langlois, Pons d'Aumelaa. (Officier de Philippe 
la Bel. Boularic, d'aprûs ïlfistoire littéraire, t. 27, p. 374, « doit nous laira coQ- 
naitre ce curieun personnage u. Or. M. Umglois n'a absolument rion trouvé qui 
reudit ce personnage curieus à un litre quelconque. Conclusion : o Trois hypoihCses 
sont possibles : ou bien M. Boularic s'esl avancé imprudemment. . . ou bien M. Bou- 
laric a eu des raisons d'attribuer à Pons d'Auraelas un ou plusieurs traités ano- 
nymes. Lesquels? Ou bien M. B. a eu entre les maias un ms. des œuvres da 
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■tfAnmeUt, qui i jusqu'ici écUappé A louips nm recUctebes. o| — P. £6â-£eâ. 
H V»lùi*. Uonort Boru't. prieur de Salon. — P. Ï6i)-Z84. L, Maiioeal-Uatinol, 
UprMIf d»a marchands de Paris a ta ^n du XIV' i^ièrli: — P. 2SS-S9â. P.-M, 
Pcim, La mUtifM de Piron de BasrJii d Vanité d'après def tlorumen:» cinitien». 
~ i". Î3i 301. M. Fournicr. Une /t»»ociation entre /irqrae»curs pour l'enseignement 
MtarU à Perpignan (1458]. 

Blbtofrapliie. — Ul. Clievalior, Œurrea complètes de S. A rit (A. Bruel(, — 
H. (l'ArtKiM de Jubainville, Rerhei-ehr.a titr f origine do la propriété JbiifMr§ et 

"■ (''■ litu^ liabitë* en France M- HAvel|- — B^oionl et MoïKxl, Hintoire 

l't en partiealier dt la Franpn. du 395 d l?Tti (CU.-V. Langlois). — 

! ■■ I ■:■ M a^acoari, Histairt lie- Cliarle$ Vil, t. v |L. l^eueslre). — L.-A. Bosse- 
'■iiil,l L'.'j^i' de ealdgraphie et de miniature de Toui'f (A. d'HerboniCK. Mâilîoure), 
- t'aktdr^iIA de l/)uvftin, Reeueit de traraua}. .,, ii. A. Caauhîe, La querelle 
'!•:' •ncotiturea danii las dioi>t>iri de lÀége r( de Cambrai, tri. A. île nMdBr, 
In droits de Cttarlea-Quint au duebé de Bourgogne (M, Pron. Le premier de ces 
lui-juïifsi lion). — A. -M. Reeves, Tliir Findîng q/ Wineland thcgood. Tliehiatory 
11/ (Al- iKl.indie din-ocery qf Aincrîe.a. 
JonnuU dea Savants. -- Janvier. — Jules UiranJ. Vn empereur bytantin au 
\' ■ift'/f, Nicf/rhare Pliocan. /Kir Gustaee Schlamberger (Suite dans les caliiora 
■Il mm et »vfU|, — It. Diireste, Les aaaembltea provinciales dan» l'Empire romain, 
h'i-U. Paul Cuiniud. 

FSïiier. — BorlbrJol, Sur les traits des ûerit* aiehimiquea grert eontcreis dan» 
■ ' l'rrila latinr vt aiir la ti-anâminaîon des doetrÎMa aUhi'nlifuee nu moyen âge. 
V»ra. — Ilauniau, Catalogua gintral des m»a, des bibliotliàqucs publiques do 
^'inee, l. XIV- — R^nbclot. Sur dîecra traites ter/iniques du moyen dge, 
AtriL — llauréau. Lee registres de lionifaco Vtll, i>ar MM. Digard. Fauron et 
^l"'mitt./ase. I-III. \lA Un au enhier de mai.) 

Juin. — Berihrlot. Traditiona techniques de la elùmie antique c/im tes ai-'M- 
'•rates latin» du moyen Age. 
Folybiblion. — Janïlcf. — N, Boulmor, Rerucil fpistolaire de Gtrbert eomme 
""It furtorigue. — J. Uavol, Lettres de Gerbcrt (Martinov.). — Q. du Prcsnc de 
[t-4ii<»url. lUêtairr ie Chartes Vif, t. v IBourminill- — V. Mortet, Étude fur la 
'■iilitdmlf et le palaîf tpiaropal de Paris, du VI' au XII' sierlc. — Les Ur-reade 
"F"/* des /rires Boni», marchtinds montalbanais du A7V' wVc/c, p. ji. Furcslîe 
I-O. Ij^os.), 

Uan.. — Talion. Notier. sur le formulaire de Guillaume du Paris |P. F.). — 
^ (rlftMon, Les eommunauic et le domaine rural à l'époquo franque, réponse à 
g. l 'ustel lie Coulangv» (K.-O- Ledoïl. — Gesta dofnni Aldriei, p.p. L, Fr(^r[U, C). 
I. — Reruc des puUîi^atioas sur TbisLoire proviiidale (J. Viard). 
—Ls* reyiatrca d'ilonoriuê IV, p. p. M. Prou. — £« rvgietres de Nicolas IV, 
|B. Laaglois |i;. Châvnlicr). 

- Ha'jicjriiphie (Dûiu rioUo). 

B erttlqnB. — 12 jnnvior. — La guerre de Troie, poÈme du xiv siècle 
Kmisuntln Hennoniiicos, p,p, Era. Li?grand (Fsicliari). 
■.Janvier. — Fhrus histariarum, éd. Iiy 11. -R. I.aard {Démpin). 



M jmntter. — Ooeumtnt» et» afckiet» dt la Cftambv éa CoKtfle* de MiMwr*. 
p.p. UnKoiU IM. froai. 

i iiTim. — Lalatf, Cartalaire de VontUrameff iH-tJUhoi» de Jutalattikl. 

B léxtier. — Fiaà, Di an' inedita tradattone in prora iUtU'oMi drt pnema ■ Do 
l^idibo* frxâaàa»aHrHiatoaUariioda\C.lt)ni\. — taclff'CAmÊart,\^.^\. Dmi- 
IfepoaL — Eine aUloml>ardi»rhr Uaisarttftcnlrgeiulr, p. p. B. Wtese |E. Bourcie-jr). 

tfl Miner. — Henri Griar, Ceorgii Cgprit D*»enptio ortU romani |U. d'Atboîs 
de J.). — T'A* tietnpln /rom tlit SemoDes *nlgarei oj Jaeqfta de Vitrg, p.p. 
T.-F. Ciant |Paul Meicr. Nombreusos Uste» de leciure ; l*auieur a eii le lorl de 
M borne/ »U m». lïâW, BibL Saï., il ttanil dâ nlitber Us mutin copies des ser- 
mon» et les recueils A'axemfila ,- inaû en somme inrail esiiutftble ei milef. 

2 ma». — O. Dolari-, Grégoire VJJ (J. Viard). 

IG mar». — V. Mortet, Slaurire dt SuUg (Lut^haire, ŒuTre ronscjeiificiise et 
liiPD ordaDoee). 

i3 man. — Mikloncfa et Uûller, Ai-la tt diptomata gr<pea medîi ceci, t. vi. 
[Cbarlef et diplômes du monastère de Patmos.] |C. Diebl.f — Ilaiin.''au, Notû»s et 
ir^trailM de quelquf» maniwrit» de la BibUothtqae KationaU (A. UolJoier). — 
Iflccnflrup, Vore Follieriftr fra Middelalderen (IX P.(. 

30 non. — Sotun. Die Entatekang det deutachen StâdCfieewng. |H. Pireone 
ceiiteile iiuc la ville atleoiande «oit uae création dit droit nij'sl. qu'elle sotl uiie 
(elre lran»lorm<S;,ei<iue le Conseil deTille n'^t été créé uae pour soulager t'écout^te 
du tardeau do (oncUotis deveuucs ecrasaoïes.) 

fl avril. — Hamack, Lthrbuch der iJoQmenijùsdiifhtc. Grundriat dtr Ùagmen- 
yete/iictile. (A. Sabatier juge ce livre original et proroud. 11 s'l^lo1ltle • qu'an ouvrage 
lie cotle envergure s'appelle un manuel, Lehrburh b. M. Sabatier mo parait con- 
tuudre i^Urhueh et Handbaeli.\ 

13 avril. — Memoriala t/ Si. Ëilmund't abbtg.ed. b; Thomas Arnold (Béinoiit), 
— H. Morf, Da» Sludium iler ronianitchen P/iitologie |Joret|. 

80 atiil, — W. Meyer-Lùblce, Italienûehe Gramoiatik |E. Bourciei!|. 

27 avril. — W. Mcyer-Lùbkc, Grammaire des lungats ronuzneg. |Paul Mejer : 
N Si le second volume dcv^t Ëlre aussi dileciueuï que le premier, il [audraii 
souliuilur i]U'il ne pitrûl jamais. ■) 

11 mai. — Hevoe des ouvrages récents de Schotliiiùilor, Liivocat. Pruiï, Ltopold 
Delislc, sur les Templiers. 

S5 mai. — Favê, L'empire des Francs (E, TaLlade). 

I*' juin. — Dchio et Bczold. Ûîe h'ircfiliclie Baukunst des Abendlande» |R, de 
Lastefrie). 

8 juin. — E. Foreslié, Les licres de compte des frères Bonis, marchands mon. 
talbanaii du XIV' siÉcle (H. Pircime). 

15 juin. — Bardot, Pouzeti Brejton, MéUinges farûtingivits IPlialcr/. — CL, 
Grost., The Gild Mercliant (Cb.-V. Langlois). 

82 juin. — F. (le Coulangos, La Gaule romaine iH. d'Aibois). — E. Langlois, 
Origines ûtsoarres du Roman de la Rose (Delbouilcl- 

Revue dea questions hlstoriiiues. — 1" janvier. — P. 5. H. Deiebaye, 
Pierre de Parie, légat du pape Alexandre III en France. (Pierre, cardinal de 
S. Clirysogone, Pierre, tvêque de Tusciilum, et Pierre de Pavie ne sont iiu'du 



rtSjt*-. tïfrffrtbW, on tiç «in «e q««!l TnftiMK<*w : il «ppirtftniMt pb, h 
(Oiint lin Cîicniix. EvO(|ot? Olo de Meaiii (1171). «iMiiittl (117Ï), il rcçui deu« 
lÉ(»ti(Hi' la poml^re (U7Ji. en vue de la rftconoiliniimi des mis d-- France ni 
iTAnKlPirrrc, Tiil proloagéu ji). 11*9 pour liiî permettra de fombaltre Tbôrâsie 
»IN|[(ui« A Toiiluuse. La S" Wgnlion (1179-11831, pn^cédiiB de son élévation St 
Ti^Miv de Tusciilum linai 1179). e«t lunnini^i par son âkction h rcvécb6 de 
Bntrgei lUâli. Il meiin le I" aoât IldS A Oslie. — P. 6S. Leroy de la M.imhQ, 
L'rrpMition df P/iilip/ir In Hardi en Catali>nni'. (Étude minuticnse londâe sur la 
njmi«f»imu den rhrnuiqueurs iralnlans cl (mncnis.) 
Udtnge^. — p. ÎU7. J MarliUOT. Un empereur byiantcn au X- giicle. {Hat le 
hxt pttorat de M. Schluniberger : critique la (acon iloni l'auteur spprëcie 
f.âv pttiriarehe Polyeueie el eii gâiiëral les taiis do Itiisloire ecelésias- 
-P. 81*. Vaeandsrd. Len potmea laliiig attribuin dS. Birnttnl. |M. Hau- 
initon dins sn iliSinoiistmtion du caraciâre npocryplie des poi'^iea nitrihuées 
S. Bdnuril. mai» il a tori de o'jeler IVgumem de MaWUoii, que las exercices 
^ rïniDcaUoti iStaiKiii Lnierdiis à Cilenux. jOit ne voit pas Ja mison do celle 
. pnisrinc: M. Vuramlard re(U):iu>ùl que fi. Beriiurd uampiisa des vers à 
, M qu'il la biftiiie mftao A reitc ocdB^ion de ue s'être pas inspira ■ aux 
Md« 1« belle l!ttiflili>n|.| — 1'. ÏSI. H. Muraiivillé. L'ordçnnaiwe i^ahor-hienne 
iieur a pario des rArornies «ane connaître 
B qui lui a tait m6i!t>iinailre le principe du 
sudlsanee des csulrc* de l'adailnisi ration 
ppa te Rel.) 



f 1413. ICriliqne do M. Covllle : I 
piiiftino ndmlnistralir do l'Opoque 
! niianeior d'Mlors, qtii est I 
haeiirés «atis rbaugement d< 



P'Jivrll. — P. 3J3. K VacHiidard. Saint Ikrnard et la royauté Ji-aiiçaiw. — 
I. De Bexucdurl, Ca fona/iiration dn diif. il'Alrnton. (B'^cll Aw Intrigues du 
I avec les Anglais jimqn'à son arrestation eu kl36.! 

MUUgea' — P. 547. Dom Marin, L'origineJYancaiiedp Guy d'Areati. (Prouve 
p rjuveuleiir de la iiuiatioii niusienle tut elevC nu monasti^re de Snint-Maur-det- 
; d'o* il mil nn"\\ naqnit vraiaeinhlahlciuent dans lo Parisis.)— P. 5S4. 
iKunb, Uni! nauer.Ue hUtoire d, » Papen. (Sur Touïrage dp PmUir,) — P. SGÏ. 
ncinrnt. (Hrcensioii de lu I'" partie do l'Hisloire 
El^ui» Ml p.ir R. de Mauldo,| 

1 Uatorique, t. xi.v. — 1. Janvier-février. — Bulktin liisloriqne. — 

tVy\îl&. Italie (C. CipollB). — P. lïr-131. Gni<'B (faroUdi'sl. 

bmples rendus critiques. — P. 13ï, C. Dielil. Klicrir rur l'administration bytantine 

» CK^arcliiit lU Haf.eiine. (P. Fabre criiiqtic lesopinlojisdel'anteiirsurles ilmvii 

tttritiuni.l — L.-M. Harltnnnn, L'nlrrsueliangrn lar Gefr/iiclile dcr Bytanti- 

^'*rhtn VrriraUun'j In ttalirn. (C. Dielil estime que eel ouvrage, publié peu aprfrs le 

■i-?n. n'a auetine uiilîW, ninoii peut-flre de conHrmorteseanclusions de M. Dichl.| 

— P. I Jl. i^egifr, Bytantiniwlie lliftoriker dn X and XI Jahrlmmlert*. t. Nike- 

.' I i/i-nnios. (C.Diebl pense qnc l'intrivluelion de la elironique est lont 

Nici'iibore Bryoune, contmircneut A S. qui considère la un seule 

!lir-iiUque.) — P. U7. W. Waltber, Die detittdiK iJUielabcmettiing deg 

1, /. (S. Berger ^niet na dente sur l'unité do Ih Bible nlleinande ; il 

a hypoib^-KO inu^rc^&aute que lo NoitTcau Testament nttcmand poumiit 

^la tnutDclloD. non d'une Uible latine, mais d'une Bible provontalc ou vsu- 
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doUc} — Hoapt. WoMMMrfAitni und ImpûMiion i« mMuWJién DauUchUmi, 
(14. L'Mtmr d^moatre p^ntnphrinmeat -ih U noKntoKnK hosûta a MA prAfivi 
pw If!* Voo4ott ruDJUéi dim IoiUb l'AIl«aug(>o da Sod-) — I>. ISO. S.<R. Oar- 
dlner. A StudenCt lUnafg o/^ giiglai^d . (B^nMBi. EKoeOent monoel.) 

rr. Matvarril. - P. »0. t. lUrel. Ut eau/ntivmtnta de* roie HuguaM j 
Rohert. ID'aprA* Un MîUon* lia la CAronffwe ite Saint-BfnoU-Mir'tjairt, l 
■imil Hé pTiK-'lame roi, labltmataii, t Nojon. ni eiuaite ucfA, icuïbu, A i 
le 1 julllnt 987 ; Rohnrt aurait t*ê «aert fe Rein* le 1" jaavkr 9S3. Mal« o 
scigneiDi-QU HOU! de» intcrpaU'ion* «le Pithoi], a N-Milt» de Ricber combiné? 
loi AnnaJfsi dn Saim-Deab qno HujniM cl Roben turent oounmnôs par Ada]l>«FOo~ 
Rrflisvâ(|ni< de Hein». Ilugaeiil Nojron le 1" [uin M7ni prut-AtreuDB seconds l 
k Tarn lo 3 Itiillel iulvant : Rab<^. a Oïli^nx 1« 3Q Otccmbre 0S7 ) - 
P. -M, Porrot, L'nmharrada de l'abbi de Saint-Anloine de Vlenitâ «I tTJ^ 
CharllT iX Vfn/iie iUSi). ~ P. 3i3S. C. Kohler, La eonguéle du Te»êiA / 
Sfiiêne*, ISOO-IMXI. (A propoH d'une btocbure publiée nous oe tilre par M. de fc 
K. n'atinche A dArnonlrur que U réunion de BelUuzoïia A U Sqîsm est u 
quonm dn 1a poHUquu de LouiH Xtl ea Ilalia.) 

Bulletin hlglorlqiio. — P. 345-381- Franpo (\. Molîmer, G. Monodf. — P. 3 
llallc. S- pariklCIpoIln). 

l'omptcti «indu» firiliqaes. — P. 406, U Libi-O rfi MontaptHi 
lu, Mntioi]. Dncunmnl:! Ir^ iustruolits loui-'liaiit la, <)<',faile de» GueUas de F 
pat lo« GiluîUti» de Siouim. on 1S61>| — l', 4tf7. tw La Tremoitte } 
iltrlri,». (I*. Mcynr. Plan datecmeux.) - P. 410. S. RieelfT.GtachtchU B 
III. (A. Litront. KxcoUflnt.|— P. 411. L. Pasior. GeaehMite dur Pû/i$te. |H. Va*t.| 

T. XL*I. I, Ma]-]uiu. — P. 6J. II- Loi. Origine vt «ignifleation du mot h Caith 
Una'^n ». (Ce moi s'uat d'abord applique aux dMceadaotH do Charlem;tgnii, qui 
T^K"^''*^"^ '"'^ ^^ Oerinanlu qu'eu Gaule ; il désigna eusuitc ■p^ciQtiuemeDl tu 
rot* do rrani'n ci lourx aujcls.) 

Hulluiln hUCorliiun. - P. I0Q-1S3. Espague (Altamira). — P. lU-iaO. 
lYakousohklDo). 

Cnmplwi rooitui Griti(|uea. — P. 138. G.-L. Gommo, The Village tiomn 
(Ch.-V. Ijknglolï. Id6aa Uoondoa mâlécs t bowcoup d'erreurs e 
l'. 141. P. h'uumier. Le royiiitmc d'Arlt» tt dt Virnnu, [G. Bloodel. M 
n-lonn', de pr^claloa «tda clnrul.) — P. 113. On>gnrofius, Grsehicltte d 
Alhrtt Im Uilt»laUi-r (C UUJil. Urtv cnvaiit ol brillant.) 

BoUcUa eriUqv*. 1" Janvier. 11, Summor Maine. Étudfs «ur rhùtta 
dr*4i. d'. Koimacr.) 

1(1 janviv^. A. l.lK-tiaih>. Ittudr tHr h» o'-teêdf Louis VII. — AocAprcAM ai 
frtmiérM aiuttta dr la nV ifc L...c ;- t;,-i.i — tnuù VI, ciAAalotdaM * 
aoN i*git. — t^ tttmmunf^/ <- 1 CapUimu dirMtU,\'PAmÙ 

V «iriM^. M. IVnM. V"n l'. U)aî-| 

U Wvii**. L. Pasmr. O- ■ :.. iP- F-i 

15 man. I., IhitK /.«b'-i ■ ii^-rard,) 

Itiwin. HoMer, A(f-rW(.- - llnar^au. A 

f^ma» rfrfM^fMW aiM. ".tl'. (A, Clorvu 

Paul FoMTWW. 1# r(y««M iv. lh>lx;I>«iu1.| 
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ALLEMAGNE. — Droit et Économie politique. 
1889 (un) et 1890 

Flnantarahtv, vt année (I4i)l, t. 2. — Cirapies rendu». - P. 360-361. E. Ro- 
if.nUui. Grae/iirÂtede» Gr.rt''hliiiiii'teiii itnd dur Vôj-icaltunsMrganUalion Bnyerna. 
Bd. t. Vom Ende des U. bis zum Eude des 16. JahrhundQrta. WûraburK- IS83. 

wannte (1890). l. I. — P. 1-Hl. W. Vocke, Die /rf« cler Steucr in dur Gs- 
ii^kid^ta. (t.'KUt«ur prend l'cicmiile de l'Angle lu rre). 

Jïhrb&dieT tHr HatloualoBkonamle und Statistlk, nouvelle série, 
1. XXIX (la8»|. - P. 337-3'J3el p. S88-61S. B. Suhœia.iiik, Zur Gvëeldctile des 
attB'irnt/<rgigi:hen GewIU-iiiregm'f. — Ctiniplos romini. - P. 188-18», I- FelU, 
IhrEi/jluu dtr RAhjÎDti aii/ die Enticic/ilun n dee Eigentunm. — P. &37-&39. 
J.-B. NoniltoCI, Haut, Hqf. Mark and Gemeîfidc SordirtB{falana im hiiitari»chen 
t^terbUi-k, Stailgan, ISHS, 35 p. |Separiiubdriick aus àen For^cbungea xurdeut- 
«li»il Ulidtts- tiud Volllskundo). — P. M3-543. >V--J. Aslilcy, The Early Hiatory 
'/ tbe tnglifh W'nollfn InduBlry. Publications of tlie American Economie Asso- 
:i»i«D. «ol. tl. u- J. septembre 1837, 33 p. (Bon et iiitOrnssuut.) 

TmoXXlUtOO). Comptes rendus. — P. 293-299. v. Miasbowski, Da» Probteni der 
''riuulbœiUrrrtciluni/ in gescfiicficlifher Entieîcklung, Leipzig, 1890, 40 p. (Tfès * 
t^m,) — P. Î93-300. Cotbein. PJbrt/mims Ytrgangfnheit. — P. 3rO-37i, Ustig, 
Markenrvrlit und Zeietien'vjiater. Eirl Boitrag zur Hariddsreobtsgescbiehle. Fes^ 
Mhntl lum (ûntiigjâhrîge.m Doklorjubibicuni von Adolf Scbmîdt. Halle a. d. S., 
1^.197 p. IGleclce: trâsbon-l — P. 531-5^6. E. Roseulbal. Gesehidite des Gerietdg- 
"fitns arui der VerwaUunQitorganisation Bayera». Od. I. Wiiraburg, 1889. — 
i' 6îfr«8. A.v. Kostaiiecki. Der i^n.tiiehe Krettit tm MitMatter, Uip/ig.l889'. 
Tamc XXI (ISaO), — P. ■J49-»97. H. tierkner. Die iriaohe Agrar/rage (étudie 
uiiti sommairomeut le mouvemoiii agraire jusqu'il la Rèlurmo.— Comptes rendus. 
- P. 430-<33. K. Meiïter. Ole âtUrten 'jBKerbUehm Yerbânda der Stadt Werni- 
■rtute poA i/irer Entalchung liî» tiir Gegemoart. Eiti Beiirag cur Gesebichte des 
i.Kotbeswescns. 16na, 1890. 117 p. — P. SS&-h30. P. Mayot. Japanitehv Bfeôl- 
l-^rfinyr^lali^tijt, Idatoriteh mit Hinlilii-k axif CItina und krititch beCrac/ittl. 
Ytt ttnm gidialteu am !0. Ueïemhor I8S2 vor der « Deulsohen Gesellsoball (iir 
d Vi'itkerkunile Ostasiens ». Separaiabdruek ans dem 36. Heft der MiHei- 
fOB diCHF Gesclliicbaft. Yokobama uad Berllo. 133^, SOp. 

^•Ikrbacl) lâr CoKetzgebung, Terwaltung und VolksMnrthaohaft im 
u Keicl). iiouvollo sûrio, ,\iii" année (lÔS'.JI, [rv'c. i. — Comptes rendus. — 
^ 1(0-143. Kui'b'i, Der Unfernang des l}iiiiern»Unulef and dn» Aii/koinmifii dm 
«o/ui/lf'i. Nacb arcbivaliscbcn Qiicllen aus iScuvorpomnicrn nnd Rilgen 
ïanitlnagcn aus dem staalsnisaenscbattlicbea Seminar z» Strassbnrg i. E. 

\ VU). S?: p. iBoii.i 

[• aonfiQ (1890J. raso. l". — P. ti-lOi. G. 8cbmollcr, Das Wrnon der Arbeîta- 
I Voir Moyen tfce, ii, £33. 



— » — 

tùUuny und drr iochilen Klasëftihiliinng. — Compies reudas. — P. S99-300. 
L. Félix. Der Ein/IuaederRetiijion anfdia E'Uu-irklung de» furent «nu (aussi sous 
le liire : EntmiiyktungBgeaehichte dea Eigentiirnê unter fculturgesokiehtlieken und 
((•(■/■WcAn/ïiiV/icm GeaUhtspunkte. Drilter Teil), Leipiig. 1889. (Ulilc weneil A» 
documeow.) — P, 300-318. Fvstgnb* JUr Georg Hanasen tum 31. Mai 1889. 
Tûbingen 1889. 320 p. (Conticul oniro autres dos iravaui relatifs à ITiistoiro de l'agri- 
culture, ainsi : A. Meit/enil. Ueber die Volkahu/i und die Kànigalm/h in ihrea alten 
Masarerhàllniasen. — K L&mprecht, Ueber die Gangumeinde. Sïppe und Familit 
naeh den /l-ûnkiarhen. VoUiareelilen. — Av. Inama-Sternegg, SalUtndsludivn . 

— L. WeiUiid, Die Angeln\. — P 327-328, A. v. Koslaiiecki, Der ^antlit'.tui 
Krctlit im MitttlaUer, Naflh Urkuiideii der Her/iojtûmer Braunschweig; uud I.ûno- 
hurg (!^(aats- und HOEialwi&senscliaftlicbe Porschungen vol. IX. Usa. \"], Leipzig, 
ISBS), 125 p. < |boD|. 

Fasq. 2. — Comptes rendus. — P. 389-300. M Weber, Zar GcêfJiiehte der 
llanclelegegellacliH/ïen cm Mittelalter, Niicb sûdi/uropaischen Quellcu, Stuttgart, 

1889. 170 p. (important), Fasc, 3- — P. l-(9. G. SchmollBr, Dte gpar^liiehtiicJie 
EnUeieldung der Untornehmung (let ll),|Oii?aiiercii.\Tbeitsgeaossenscbafl6n uod 
die Sllcre a^rariscbe Familieiiwinsobart). -^ Comptes rutidiis. — P. 367-3^. R, 
Sobin, Die EnUtteliung dos daaUr.hen Stdilltioêaena. Eine Pestschrirt, Leipisig, 

1890. (Tn^s suggeatitl- - P. £68-270. E. Gotbein, PJbrt/teima Vergangenfurit. 
, Leip/ig, 1390)- — P. 27S-S74. E. Nûbliug, Ul'na BnamtiyoUioeberei im MUttUtltcr 

— P . S7U. K . Meister, Die CUtealen geicerUtrJwn VerbAnda der Stadt Wernii/arodc 
ton i/iivr Entutrliung bia sur Gcgenieart. Ein Beitr^ Kur Goschichle des Cewcr- 
bowosens (Samml, nal. u. stat. Abbdlgn dos staalswiswiisob . Seminars eu Hallo 
a. d. L.). I^iia, 1890. 117 p. (miiuvais). 

Fuse. 4. — P. l-i3, G. Scbrnollor. Die (//•scliielitlicJie EnCir-ie.klung der Unter- 
nehmung (lU-V. Hfinilol. Haiidwerk, Haudnduslrie).— Comptes rendus. — H, 29S- 
894. Pigeonneau, ni.ttoira du eomineiva de la France, t I" (S* édilionl. Pari», 
1. 1887: II, 188;i, 485 i>t486 p. (le premier volume traite de Tbisloiro du commerce 
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StaatG- und soztatwtssenscbafUlchB Forsahuagen, t. IX. 1889, fasc. S. 
G. Lange, Die filaaùulustrie im H îrai-li berger Thaïe. Ein Beitrag zur Wirthscbatls- 
gesebicbie Scblesien» (oonlient aussi quelque!; doc. ret&tirs A l'histoire des verreries 
à Schreiberhaii), 

Fasc. 3, 18î9. E. Goibein. P/onlieima Vergangenlteit, Ein Beîtrig ïur deutseben 
Siildie-und Gewcrbitgcscbioble {bisloire sommaire de cette ville au mojeu Age.) 

Fasc. 4, 1890. F. Orjssmiun. Un hcr die gutlierrlichbàuerliehan RerhtaeçrhûlU 
niaae in dfr Mark Branilenbarg eom 16. bis 18. Jahrhiindert (l'introduelioii 
s'occupe aussi des rapports juridiques au moj-en &ge). 

Fasc. 3, 1890. E. Nùbliag, Ulrna BaumuroUireberoi im Mittelaller. Urlcunden 
und DiirstJ^lIung. Ein Beitrag xur deulscbeu Siâdie- iiad Wlri.<!ch3ftsgesctaicbW 
(importante eonlribulioii à l'histoire des industries lenlilut; nnmbr. doc.) 

Unterauchungen zur Deutschen Staats- und Rechtageechiohttt, 

I. Voir Movou âge, it, 223. 
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X\X\\iea\. A. Ui\y, Btitrùye lutn Kiùggrerht imMttttliiltei; insbesoudre iu 
iitD Kimpfiiu. an welchon DeuUcbland boteiligt war. (8, U, II' siMcs. — Début 
Jo Mf fiieit). ïx eonleou dn Uuvail ressort ilo ses subdivisions ; ^ Begiiin 
itr Ftindteligheiten : Jf B<fhai»Uiin'j tUiê /iiiiulUdtrn Landes: Il !• Beliandluri'j 
fiMiieher Pereonen; IV' Bahaiidlung der G^an-jenen: V' WaffinBtiUiitand. 
imUfung dtr Fi-indteliijkeîlen ■ 

(I839|. H. Weiidl. f)fr deitUrtie Relclittito unter Kûaig Sigmand ÙU sum 

ttdtdtr RticAtliriege gùgen die llai^iten, HW-U31. Il h lait Thisioire documcn- 

Itfc du Heiclitlag non i^ulcmeiil eorome insiltuiion, mai» aussi comme un fclio 

lUrlt des Cvenemoots politiques. Il décrit lout ce itui est relaUf à ses [ormes, 

I. s^anec», dâbais, râsoluiioiis, en&a le rAlu des dillërcnts (stals dan» ce 



, Kôbac. Dfi- Urspi-unt/ dor Stadieerfaimng in Maint, 
waltanQ dur Stadt BraiiMcha^eio 



Tue. sxsi*. 1 

Sjtier und Woi 
P*aï. sxxii, 1889. H. Mack, Die Fiiu 
'Hitum Jahn 13i, 
faic. x\\\n. 1889. G. Frommbold, Beilrâyn tur GtxahichU dcr Ei nteUrbJblgf 
■ m Dealn^hen Priratreeht. Ka.sscmblc des tétnoigimees, surtout du moyen Age, »ur 
l'hÈfMiié foncière en droit privé. 

t'ose. XXAV-, 189U. U. StgW. Dus Vrricandtacka,rubîld dte Sacliemis/UrgeU and 
w'M Bedfutang /ûr die sâchgU-he Erb/otgeoi-dnutt'j . Il s'edorce délabUr que 
l'nrdre de su<;ee<>Biou des pacculs vorrespoad fi celui Qui nous apparaît dans le 
Kbscuspiegel. 

|> VtftrUljBhractirift lOr VolkBWrirthach.alt, PoUUk und Kulturg«- 
Uohte. xwv année |1889I. l. IV. - F, 42-4!!. W MUuann.Zar W(V(A«ft«/t)- 
tthiehte Sclihtiena im Miltelalter (traire içie, de la ilime en su basant sur le 
|«I diplom^iicus Sllesiao Ld. 14. Comptes rendus. — P. SS!6-£ST. W, N»ide. 
^UnheatadlinchtGttrfi'hl'aniItlt-poUlilt, Leipi-îg, ISSD' (bon). 
M»tr annea dSaOl, l IV.p. 43-73. Ch. Meycr, b!e àltetti-n deaterhtn Ansie- 
jklMffen aU Gritndlage d«f hfuCii/rn deiit»<-hen Biiwrn^tandfn . — Comptes 
T, 1. P. 184-127. J. r. Dôllingor. A/iademi«ch« VortrSgf, l. Bd-, 
lUngen. I8â8; 2. Bd.. 188S (Contiuni not. : Die Deziehungcn dor Siadt Rom 
f DcuHchliiid im Mlttelalter. Dii: Jaden in Europa, t. [1 — P. 1S3-1M. S. 
titsch. (l«»e/iic/ite OttoB I eon Bamberg, dra Pommera Apottuls. — P. liS-lST. 
I Ileltsie, Mtmoire sur te» opération» Jiiianciére» dra Trmpliere. Paris (très 
■ P. 217-232. John Richard Gre'en. GMchichte des englischen Volkea. 
Kb der verbesserK^n Aullagc des Englischen von 186S ûbersetzl von E. Kirchnec. 
I Bd«. Berlin, ISA). 

altmturllt d*r Savigny* StUtting fllr Raclitageaohiclita, partie germa- 
. s(* vol. I18:j0), — p. 1-61. E. Licsegang, i!ur VerfiisgungsgoKhiehte dur 
t fiàln ; Torne'intlirh im 13. und 13. Jabrhitndurt Ipol^iuiijue contre le 
lïall de Krusc: Die Kùlner Ricberïerlie ', — P. liï-ioo. H, Brunner. Aba/jal- 

t Mofita âge. ti, t23. 
L V<iu Jtloyen igc, i. 263. 
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tuni/eii der FriedUtêlgheit. — P. 151-177. Wasserscblebon, Vtber dU SuMMêhn 
inFiMUe/iB Leline. — P. 177-203. r. Paugk-Haririing. Zur Thmi^/blg* in dtnger- 
manUchen Slanimesflaalen (inoiilrc {larlout la latte uiiLre l'héi^it^ et l'ftloclion). 
— Comptes reiiduR, — G. Flalon, Le malta» anie tlieoda pfl thunginuë et k /l 
lua (i^si(iniu«|nruriner:cM>it ntïuve mais msuuu^nabte l'bjpoib^e sur Torganisa 
judiciaire dans la L. Salieau — P 207-21'i. V. Fiii»cn. Ont iten aprimUligeOrditi 
aj dcn ialandsli" Fmtat» Inslitulioncr. Ko gieu liage n. 1888. (Vidensk. SeM 
$kr. 6. R»K:kke hisKir. og pbila«opb. Aid. U, 1), 177 p. |J iravaux sur l'histoira 
(lu droit Islandais au inoj-ou Age.) — Aog. Gau<1eii7f , Xuoei/nimmeittidftC edim 
ili Eiirieo, 1889. Tiré de la Rivisuitatiaiia per la sciCDie giuridicbo, vol. vi, tasc. & 
A, Scbmidl repousse l'essai [ait par l'a. de con^iidOrer comme apparti^nanl aux 
lois d'Enric les Iragmenls gothiques dOcouverls par lui. — P. SSî-SS?. Ch. 
Seigiiobos, Le régime /éudat en Boiiryognt Jusqu'en 1360. Élude lUr la sociAlé 
et les institutions d une province française nu moyen flge. Paris 1887. <17 p. 
|boii.| — P. 227-!SS. S. Tholin, Ville libre et barttn». Essai sur lf>s limilM 
de la juridiction d'Agen et sur la condition des forains de celle juridiction 
comparée à colles des tenanciers des seigneuries <|ui eu turent deutcbecs, Paris, 
1888, 26J p. — P. S38-S31. H. PoulTry, Essai tur Vorganiiation et la j'uridittian 
municipale» au moyen due, Paris, 1886. — P. 231-S33. E. Beaudouin, la partiel- 
pution des hommes au Jugement dans le droit françaif, Paris, 1888. 29S p. — 
P. £33'23'l. !.. Rdro1l<^, Du Colonage partiairc et spécialement dit métayage, 
Paris. 1888, 682 p. — P. 234-335. M. Prou, Manuel de Paléographie latin» et 
française du VI' au XVII' eiécle, auici d'un dietionaaire des abréeiatîons aeee 83 
Fae-einulfs en fJiototypie, Paris, 1890, 386 p. (Est destine à initier Bua âludes 
. palâogrBphiques) — P. ?35-2J6. L. Gùutbef, Die Idée dvr Wiedereergeltung in 
der Gesnkichte und Philoeoplde des SlraJ'refhts, Eiii Beitrag zur nniversaltUstori- 
sohen Entwickelung dessolben. Abt. I: Die CuUareôlker der Altertums und dos 
deutsehe Recht bis tur CaroUna, 1889 (Plus d'érudition que do proloudeurf. — P. 
836-339. B. Dclbrûck, Die indugcrmanisc/ien Verieandeaelin/isnamvn. Ein Beitrag 
zur vergluicheadcn Alterlumskunde, Leipzig, 1889 (Abbandlungen der pliilologiscb- 
hist. Classe der Kgl. Silchs. Ccsellscbad der Wisseuscbafteu, Bd. XI, n* S, 
p. 381-60i|. — P. 2:iB-&42. Eudemanu, Studien in der roinaniech-kanonieeheen 
Wirthte/in/ïn- und Rerhtslehre bia Qtgen Ende des aiehiehnlen Jalwhunderts. 
t. Band. — p. aiS-Sôl. K. LamprecUl, Douleelua Wirthsclu^aleben tm Mitfelatter. 
Uiitersucbuugen ûber die Entwicbluug der materiellen Kutiur des platiou Landei 
aul Gruad der Quellen xun&cbsl des Mosellaudes 3 Bjiude, l^pjig, 1885-1886 
(K. Schrôder: très bon).— Variéiés.— P. 256-257. A. Lebmann. Zur nordgermania- 
ahen Aii/lassung. — P. 257-253. G. Cobn, Ein Ileidelbcrger Rechtedenkmal. (C. ex- 
plique t'iuacriplîon d'une dalle rcprod. par Zôpil, mais mal inierprËIëe par lui, 1653. 
Partie romane, x* volume. (1889). — Variétés, — P. 143, Gonral (Cohn), 
KaAoneneammlungen mit rômieehen Reeht aua dem /r&lieren Mîttelatler. — 
P. 145-146. E. Landsberg. Das Madrider Manuseript eon Asos Quivatione* — 
Comptes rendus. — P. 147-160 G. Kaufraann, Die Geeehiehte der deutechon. Uni- 
eeraitilten. I BJ., Stuttgart. 1890 (boni. X* vol. |1890). — Variétés. - P. 304-306. 
W. Schum, Rômisches Rc-JU in ThÛringen um 1300 (ErCurler Urkundenbnch, 
vol. Kxxiv des Oeachicblsqoelleû der Proviae Sachsen). — P. 306-308. Conrat 
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(Cotui). KiiyAtnpotUUehe Sefiriflcn and Canonermanytnlun'jen ili-s II und I?, 
J—i\rhanderts, teflchf rimin^hm Bcclit fnthaltun. — Panile/iten bci Aiisi'lm non 
! "M. — CoiopU's renilu». — P. 3afi-3.H. J. Flacll, Études critigaes fur l'/iittoira 
::j droit romain au moj/fn dge afec textes ini!<iiCe, Paris, 1S90, 336 p. (bon). 

2aitHhrift fur daa gasamte BandalBrecht, t. XXXVl |rien|. i. XXXVll 

l). — CotnpttA rvndiis. — P. £55-250. M, Weber. Zar Gagchhhtc lier Handtln- 

'Ue/mften itii Mittelalii'i; Naoh sûdeuropttischen Quelloil. Slutlgart. IftOT (!(*» 

<M). — P. afift-aa. ll. Sîmoristeld, Dur Fondaeo dpi Ti'd<!Bchi in Vpnediy uiul die 

■nt»fh- Veaetianis'-h*» Handelâbeiioliunaen. Mit UiilontlùMung iler Kgl. ba,ve- 

•chiou Xkalemie dur Wi^sunsobarien. Bd. I uad. Il, Slatif.irt, iSdT (Goldsrhmidt : 

'"■nm et texte d'un grand prix), — p. Sfi3-S67. V. Cusumtno, Storia 

.■.-■ 'ittta Sirilîa. I. Bancbi privati, Roma, 1337 (depuis lo xii' »iècle|. — 

F. Conze, Kwif iiarh htiMealiavhen. Quellen. Bonn. 1SS9 (bonne dis- 

- P. 5U2-508. A. V. Kosttneoki, Ûer (^JJintliche Ki'ediC im Mittclaller* 



SeltscbrîH fur di« geBomto Btaats- Wissenschalt, xxxxv* annâe (1SS9). 

- 1'. 1-IW, \V. Roscher. Umr>»«e lur iValurk-fire Uer ahfoluten Monarelûe. — 
1', C0-4â2. V. Gœlilerl, Die DyniuUe Ctpol (iraîW au poinl de voe slalis- 
Uqoe). — P. 463-5S3. F, Kleinwâcbler, Zur Fraga der Btûndinrhcn GUederang 
il" fimelUrJmtl iFin(. — Comptes reudus. — P. 354-355. A. BacthaDS, En- 
tridkciun^ dtr Laiviioirlhucha/l ni(/" dan grûjlich Slolbary- WcrniperodU/^hen 
[lomàMn. Ueiirag zur U^obichlQ der Landwirtsobalt aut Grund arc hi valise b en 
Muonalt. Sammlung nationallkou. und sialisiiscbeu Abbïiiidlungen des staatsw. 
inUiurt lu Hall#, Vol. v, Fasc. 6>, lèlia. 1838 ^bon). - P. 578-581. L. Feliï, Uer 
Saijittft lier Heliijion anf die Bntwlfkliing do» EîijeMunui, Leipzig, 1886. — P. 
Hl-iM. Sif F. Pullock, Du» Recht de» Grundb<i»ilie» in Bngland. Traduit par 
K£cbaii(«r. Betiiu. 1889 (traiW ouMi le droit dumoj'en ilge). — XLViif aniiCe (1390). 

— P. 74'8I. V. Grohlert, Die Dynoêiit HoUtein (au point de vue sutistiqiio. 
-P. 37VttO. V, Borcb, Zu dfn Farstenreehtan (uu moyen âge). — VaJiél^s. 
-P. 509-501. VrrfatBUng und Vdru-altang rU» plafUn. Lande» im deataflien 
liliKtlalicr nacA LitmprtrhCipiiF SchSlIle avau le sous-iiire: Beitrsg fur eine allge- 
Win» .Siaiis- und Gemeinde- Eutwîclclnngslehrel — Coraplcs rendus. — P. 172, 
n. K, Fui^hs. Der Untergang des l3au«rnatartdeK and dus Aufl.ommen der 
Giiiili»rrc>iaflfn, Nach archivalîseben Quellen, avt Neuvorpomraern und Rûgen. 
*rM»bnrg, 1888 (très bon».— P. 566. W. Michiet, Die Forinen de» unmîttaibaren 
^irkukr» tieitehen den denturhan Kaisern und aoueerûnen Fûrnien mtrnehmlirh 
<m X.XI und Xlt Jahrh. (olile.)— P. G09. E. Rauscb, Forsehungen lur kambur- 
((kW Han'leUgM'ihirlitf. t. Die lalandf/ahrten der Deatschen, namentiirll der 
Hiiuiterjcr Pom ]5-t7 JaUrh.. Hambourg. ISK). 

tdtschrUt tUr v«rgl«ichende Rechts- 'Wissensclialt, vul. x'. — Coiuplea 
f">*tti. — I». ilS. W. \\K\ihii\. Die Fùnnen de» uurniltelbaren Verkehr» iitischen 
'^i'aitrhen Kai^ern und eoueer&nen Fùr»ten nornehmlicli im 10. II und 12 
^rtiuiulsrt, Hawburg und l.clpztg, 1388, 156 p. — P. 275-278, Norgea garni» 

.1. V«ir Moyen ï«e, ii, S23. 
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imlelulilende Sapplemenl«r Ml de ire (oi«gaa?n 
med Fncsimiler, ud^^vel efter oRentlig Fora 
Llinsliaiiia, 18S5.-P. 384. G. BUflngcr, Dfr bilrm 
liber deii Regiiiii des Kalândesugps in klassicb 
■. Miilelaller, StuUgari. 1888 Ifiublit que les jours 
. — P. Sas-SQI, E. Mayer, Ziir EnUte/ianij iler t 
laU. 132 p. (Combat les vues de.Sohm). 

F. Grossmask. 
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I' Albert STiijïtKL. — Geschicbteder christlichen Philosophie zur 
I Zeitder Kirchenvaeter. Mayence, KirclilK^im, 1891, 435 pp. è". 

iTiuiis pouvons dire sans paralU'e présomplufiis tjue la connaissance 

lelle des idik-s f t du dogme chrétien a fait depuis vingt ans de réels 

I. Le rapport des titriv-aÎDS ecclésiaslîqnes tï la philosophie antique 

I montre plus clairement à nos yeux. Si, en France et en Allemagne, on 

igSrà l'inlluenL-e de rhellénisme sur le christianisme, on est obligé 

burtani de reconnaître que nous sommes mieux orientés qu'auparavant. 

■bisuiire du dogme ne peut se comprendre sans l'étude de la philosophie 

lltit]ii(>. EUi; uo lui a pas seulement transmis tes procédés dialectiques 

■ laméthode spéculative, mais elle a aussi agi Rur le dt^veloppement 

iijiiii(ui' et moral. Il esl vrai que le fond de la doctrine nouvelle n'a 

liéiéallcinl par ces influences élrangf-i-es, mais il m a éf/: autrement 

wcoriceptions auxiliaires qui se groupent auWur d'elle. 

I Ce(|ue l'on dit de rbisloin- des dogmes peut s'appli(]ucr encore plus 

lu Philosophie des Pèrt's de l'Église. Peut-on "parler d'une philosophie 

rMiunne dans les premiers siècles de l'Église '.' M. Sioeckl le croit et a 

il un gros volume sur ce sujet. Mais ce qu'il appelle philosophie 

^anne. ce n'est pas une philosophie chrétienne dans l'esprit et dans 

loonc^piion, mais bien l'onsemble des opinions professées par les Pères 

l'Èglisi'sur ie monde, sur Dieu, sur l'àme. etc. ainsi donc un corps 

lèptnttées qui peuvent appartenir, à peu d'exceptions pn^s, au domaine 

|îIadQgmalii|ue.. Ce qui ri'ste, en oulre, de purement philosophique 

Toricni presque totalement de l'antîquilé. Comment pouvons-nous parler 

"^1^ philosophie chrétienne de ces siècles 'f Prenons un exemple- 



M. S. analy»e ta philïM(^hi« tli> Tcnullien sou.* tes nibriqoes suîrantes ; 
Ic.soo point d« VD« philosophique {2 1/3 )nges) ; 2" sa conoaissance 
de DiffU et delà crfatioD |4 pag¥s);3*sa doctrine sar rhommef 10 pages). 
En un tnoc il n'ctivisag«quedes poinu qui appanienn«ai tous i l'his- 
toire du dogme. La tnihiK observation s'applique à tout l'ouf-rage. Ce 
ri'cat don^ ni une histoire des dogmes ni une histoire de la philoso[^ie, 
mats un nx^longe irks peu clair des deux. 11 résulte de là que le problème 
eut (auss<-incnl pos«^. 

Quant un dictait, noua relrourons toutes les vues ordinaires dans une 
narnition Kup<Triciclle- L'auteur a, ce semble, entièrement renoncé à 
prcndrvcn coosidi^ration les nouvelles recherches. Il s'est tenu, non 
seulement loin àes idées et des hypothèses des sa\-anls «mlemporains, 
mais il a iguor'; le-^ ré<^ullau historiques qu'ils ont obtenus. Ainsi s'es- 
pliquc le grand nombre d'erreurs et d'inexactitudes que nous trouvons & 
chaque pa« dans ce livre, surtout dans ce qui a trait à la liiti^rature. 
Certes je représenK" dans la critiquii un point de vue conservateur, mais 
il y a aussi un conservatisme sans vie qui s'appelle stagnation et qui est 
aussi dangereux que le radit^isme critique. 

V, SCHULTZE. 
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Œuvres de Qautier d'Arras, publiées par E. Lôsetii, 
nie et Galeron. Paris, Bouillon. 189(J. Ille und Galeron, von Waller 
ron Arras, allIranzosiMchcr Abeiileuerroman des xit Jahrhunderts, 
nach der einzigen Handschritl herausgegeben von Wendelin Fôrsier 
Halle a. S. Niemeyer. 1891, gr. in-ia. 

La BibliolbN]ue que dirige M . Fôrsier s'est enrichie, en bien peu de 
temps, de cinq nouveaux volumes ; o« sont : une réédition de Wistaaaele 
Moine, une 2" édition d' Vrairt, paru en 1888 dans le grand formai des 
(Buvrcs eompIMes de Cbrètion, une réédition du drame d'Adam, une 
autre de Bertrand do Born, enfin le volume que nous annonçons aujour- 
d'hui. Ce n'eut jieut-6lre pas le lîcu d'examiner l'opportunité de toutes 
ces réimpressions. Qu'on me permette seulement de faire la remarque 
qu'elles seraient, h une exoeplion prts ( ImiVi), eneore mieux venues en 
France si elles nu lai-saii^ul pas double emploi avex; des publications 
réi-enle.t ou déjà uneleniies, mais non épuisées, el surtout si elles nous 
apportaient un peu de cel inédit que VEncaN , pur exemple, ou même la 
Cli-f iFatiiiirn, que nous devons à l'initiative de M. Suehîer, cons- 
tiliiaii-nt |>oiir nous. Car VEnean n'était pas publié jusqu'ici et quant 
h la Clef (l'aniors, on peut dire que les exemplaires en étaient introu- 
vables et qu'ils ne valaient pas le prix qu'ils eussent coulé. Il n'en 
est pas tout-A-fait ainsi pour Etmlache le Af aine, m i^onx le drame' 

I. El «'il tnul en croire les comptes reudus Je MM. ToIjIup {UtteraturMatt /. G. 
••■ H. r'h. il'oRtobm ]Hii]) 01 Siicbier {G. G. Aui., !<ct>lrmbro 91|, l.i nimvclle 
fitiiiiiii. ijiioiqu'nn pmgn^s sur les deu» premières, u'aiirtût rion de iieiiniiit. 
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'Adam deux (ois é^^ilé rldjà, ni surtout pour B(?rlrand de Born, que 
I. Thomas a rôcemmenl pormUù tous les amateurs de provençal délire 
^bletncnt. Rcsle Ilk el Galeron qui soulève une question de coocur- ' 
î bisaucoup plus grave, si gravi; que nous préWrons ue pas nous pro- 
Bioer et renvoyer nos lecteurs au Ltl^ralitrblatt d'avril et à la ftomania 
I iuilltU 1891 p. 4'J8. Le- durnier mot dans ces débuts appartir>ndra 
I public compétent, mais le premier est aux éditeurs. M. Niemeyer a 
B pouvoir publier /lie et Oaleron on an après M. Bouillon, comme 
. Ri^island a tait pour Floris et Liriape', après MM, Meyeret Miiller. 
Pila y trouvent tous les cinq leur compte, qui oserait prolester, sinon 
■ menu fretin des gons de science qui supputent peu t-^'tre qu'ils ont perdu 
MX volumes d'inédit? 
rpi>rdu, d'usI pas lout-à-tait le mot, car si l'on ne peut préjuger de la 
oissoa de M. Loscth, qui jusqu'ici a eu le lort de ne donner ni prétace, 
i notes, il est permis da tresser une eouronm? do plus en l'honneur de cet 
Btn^pidft savant qu'on appelle Wendeljn Fôrster. A peine achève-l-il 
p mettre sur pied Erec et Enide (IB90), de collaborer activement k la 
"sdition diî W^slafse et de mener & terme celle A'i'oain, qu'il nous 
bporie cp prt-mier voluniu des œuvres de Gautier d'Acras, rehaussé 
Tinu copieuse et intéressante introduction et suivi d'un commentaire 
ine table de'! noms propres. A part l'étude philologique, qui est 
e au 2' volume, donc h l'édition d'Eracte, on trouve ici tout ce qui 
inque encore dans la publication de son concurrent, une biographie 
biit h Fait nouvelle du poète el une étude développée sur le thème de son 

man. 

I On n'étonnera jiorsonne en disant que cette étude est écrite dans le 

me esprit que celle du môme auteur sur les thèmes de Chrétien de 

njros. En tout cas il y aura pour ses partisans, comme pour ses adver- 

ires, intérêt et profit à lire la comp.iraîson k laquelle il se livre entre la 

|i d'Èiidue et le poème à'IUe et Galeron d'une part et entre celui-ci et 

igUiran de l'autre. Et sur un point on devra bien se ranger à sa manière 

fl voir : c'est qu'il existe un rapport certain entre les doctrines d'amour 

nirtoîs et les pointures auxquelles s'est exercé le prrèle d'Arras (si tant 

. que celtt^ désignation de provenance; ait quelque valeur). M. F. 

B léiini des tt'nioignages décisifs à cet égard cl il me parait avoir 

tORUsement déRnt le raie littéraire de Gautier en nous le représentant 

mme un homme qui, d'intelligcncu plutât ordinaire el de conscience 

I peu pu^'illanime, chercha à mettre d'accord les règ|p.s do la morale 
buelle avec les théories osées do Marie de Champagne et des cours 

^ André le Chap<tlain fiiis.iit loi. Dans e^tte curieuse seiilenee d'amour 
* M. F. nouri r.npporie, le mépris d'une difformité physique, acquise 

Intt le wrviee iîhfvaleri'*que, en faveur dt-s qu,ilités d'îme est très noble- 
oit formulé par Marie de Champagne, mais il va de soi quf la décision 

II rwln-inU- au seul .'unanl. Que fera Gautier, qui a songé à dramatiser 



11. Voyei Moym .to«. iiomifo de janvic 



p. 11. 
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lescoiiaîdéninls de ont aiTtJl? Il éieudra le béiiéfiee de Ih décision &; 
homme marié el il arrivera qu'ainsi son héros sera respectueux des _ 
courtois usages, sans offusquur la simple honnf^leté des gens do eommi 
De fait, si l'on relil Elidue après Ilie et Qaleron, on sent qu'il se déL 
de celle dernière œuvre un parfum d'honnêteté qui manque un peu k 
l'autre, et j'ajouterai que oe n'est pas le seul endroit (voyez encore Lançai, 
etc.)» ou Marie de France nous reflète avec sérénité des mœurs singulière- 
ment relâchées. Comme Chrétien, ta remarque, est de M. Fôrster, Gautier 
a voulu el su réstirverà l'amour conjugal quelques uns des rayons ardents 
de ce nimbe, que les aristocraties d'alors mettaient, comme les démo- 
craties d'aujourd'hui, sur le front des adultères du haute marque, 
n'est pas lit la seule originalité de la préface) de M. Fôrster, car il 
renouvelé, non sans bonheur, toute Lt partie biographique de son suji 
Il a tiré des quelques indications que Gautier nous donne chichement si 
lui-m6me autant — et raème plus — qu'elles ne semblaient pouvoir 
fournir. De son étude il résulte donc quf ///e c( (în/pron date de 1167; 
Eracle n'a pu être composé avant 1164 (c'est l'année où Henri I de Cham- 
pagne épousa celle que le poète appelle luJiUe fie /,nft', 0662) et pour des 
raisons d'ordre philologique qu'il ne donne pas d'ailleurs, mais que la 
préface A'Eraele nous apportera, l'éditeur croit pouvoir maintenir cette 
dale, en tout cas l'antériorité d'Eracle, de sorte que nous lui devrons 
sans doute la solution d'un problème littéraire de plus. 

Ce que M, Fôrster dil encore de Gautier, qui vécut à la cour de Blois 
comme Chrétien le fit à celles de Champagne el de Flandre, se réduit 
forcément à peu de chose. Son texte est édité d'après des principes tout 
diflérenls de ceux de M. Lôseth, mais nous avons renvoyé le leeleur 
curieux de ces questions au Literaiurblatt ci à la ffomania; ils sauront 
ainsi k quoi s'en tenir. Ajoutons seulement que la lecture de l'édition 
allemande est rendue plus attvayantp ni surtout plus facile p.ïr d'abon- 
dantes non^s. qui valent p:ir l'originiilité de l'érudition celles des œuvres 
deChr.\|icn. ^_^^__ M. W. 

Max SiiMiiAi'. — Donatellos Kanieln in S Lorenzo |Ein Beitrag 

zur(i.'schi;.hii>diTlt;iiicnischGu Pla^tik. in xv lahrhundert.) Bre.slau, 

Scbolllaeiidor 1891, Zii p. in-B". 

Le travail di^M. Semrau donne une solution 1res plausible du problème 
qui s'impose devant les deux chaires en bronze de S. Lorenzo de 
Florence. 

Souvent dans les études critiques, comme celles dont nous allons 
rendre compte, ou doit faire une large part k la manière de voir toute 
subjective de l'auteur. La valeur, pour cela m&me. en est relative. Mais 
quand on sait rapprocher une quantité considérable de monuments, d'où 
se dégagent, pour se grouper après, des styles différents et tr&s marqués, 
on finit par voir des analogies artistiques el techniques qui permettent 
de déterminer, presque avec certitude, des noms d'artistes. C'est c 
M. Semrau a fait. 



ao- 
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i L'tir première quesiion qui surgil est de savoir qudle était, à l'origine, 
l'idée dn Donaiello «^uand il créa les bas-reliefs que nous admirons k 
I. Loirnio ic Florence, A-t-il voulu faire deux chaires, ou tribunes, 
inét-8 & irlie placées dans le chœur et ayant une certaine analogio 
hec les (k-ax anibons qui servaient à la lecture de l'Évangile et des 
Epitres. dans les anciennes basiliques? Ou bien, ne lui avait-on corn- 

md* qu'une seulo chain- à prêcher? 
l Nous savons que. seulement t;n 1516, donc bien après la mort do 
îonaiello, les deux chaires ont été placides dans le chœur, lors de la 
DgitedG I^on X k Florenee. Les has-relicfs, h celto o<'casion. ont été 
us en place h l'aide d'une charpente provisoire. 

f En 1558, Li chaire qui se trouve à droite de l'autel est tiiise sur quatre 
blonnes en marbre. En 15G5 on érige définitivement celle de gauche. 
I Dans les actes olficiels dont nous tirons ces faits, il est donc toujours 
peslion de deux monuments, mais ces documents, h cause de leurs 
I, ne donnent aucune solution k la question que nous nous sommes 

I M. Seiurou a pris un autre moyen : l'élude critique des bas-reliefs. 
I Api^s avoir analysé la façon dont Donatello a compris fa sculpture en 

8-relief et 1m influences antiques ou contemporaines qu'il a subies, 

LUteur conelul que len trois bas-reliefs de la chaire de g.iuche, repré- 
ïntaut : la Descente aux limbes, la Réaurreeliou et l'Ascension, doivent 

■e considérés comme les plus authentiques de Donatello. Ces bronzes 
bsemblent. comme manière, à ceux de l'église de Saîtu-Antoine h 

tdoue. Se rattachant à ces trois has-reli(^fs, un quairii'inie, celui qui est 
bucliemenl enca-dr»^ diuns la chaire de droite : le Christ pleuré par les 
lintQs femmes, est une ojuvre tout au moins con<;ue et esquissée par le 

f Bertoldo di Giovanni aurait aidé Donatello et aurait mOme été seul à 
mnor la frise qui couronne le monument et la mise au tombeau de la 
aire de droite. II s'y montre fortement imprégné de l'art des sarcophages 
itiquea. 

p Mention non s . k propos de ce BertoLdo di Giovanni, l'élude de 

. Courajod sur le groupe de Bellérophon el Pégase, qui se trouve 

"a coilctlion impériale ù Vienne (Hidlefin de la Société nationale 

9 Anliguaireu df France, 1883, p. 148). Celle étude a contribué aux 

horeuses irouraillcs de M. Semrau. 

I L'autre chaire, celle de droite, à l'exception de la mise au tombeau et 
p Christ pleuré par les saintes femmes, présente un style tout différent 
1 conception du b.is-reliet et, en môme temps, une manière plus 
ftvanb! de couler le bronne. Nous devons penser, pour tout ce travail, h 
Iholommeo Dellano de Padoue. Le relief plus prononcé, le nalura- 
btnc iiail, les analogies frappantes avec des œuvres eonuucs de Bellaiio 
pire niilr4;s son bas-relief en stuc au musée de Berlin, ses monuments 
Uéraircs. surtout celui du philosophe et médecin Pietro Roccabonelta 
'""^ Francosco de Padoue), ont conduit M, Semrau à cette attribution. 
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Sous aviot» <>!i|>^r^ i^U'- li^ deuxi^ma v<riuiue <1« ioampUons des bofds 
du Khiii paraltraii fn 1891. rominfi Kindiquaii la fK>i« plac^ dans le 
pffiniT vimc et neu-" xttradioiis que l'ouvra^ l&i terminé pour en 
reodiy mmpte. 

Dans 1b i-raiiitf d'un plus lof>g retard nous annon^Râ U prviiiièfe 
partie des iuMnpiions (antérieures au vnr siècle); r'esisans nul doute La 
plus iot^re^saiile. Les prinoipales villes qui p06<)èdeDt des ■n'^hplions 
chrétiennes bodI Cologne. Marence « TrêTes- Celles de Trêves sont 
Irfef oorabreuse», car h elles seules elles fonneni le tiers du volurac. Un 
grand nombre nous étaient connues par le recueil de M. Ld>L-inl. A e^té 
des inMripiionit, M. Kraus a «ru bicu (aire de nkinir aussi tout 
eequi toticba de pn^auxori^nes ehrétiennes dans nrs contiAes. Il a 
inséré dans son corpiM uue cuiller en argnit trouvée à Sasbacfa, un 
sceau de potier de Wiesbaden, une bague d'or de Bau^ndorf, une 
intaille de Trêves, etc. Chaque inscription a donné lieu k une petite 
dissertation où M. Krans montre une très grande érudition, mais qui 
peut-être encombre le texte. Cet apparatus fort à la mode aujourd'hui 
nuit )>eaucoup à des ouvrages ainsi édités, cl quelques savants ont acquis 
une réputation d'érudit en ai^cumulant des 6ches qui souvent sont sans 
aucun lii-n direct avec Ii; sujet. Nous avons dépouillé pour nos études 
ce» inwriplions. Klles n'apportent que très peu de lumière à l'origine de 
révaiigéllKation . Elles sont relativement récentes. Rien n'est plus difficile, 
du reste, k indiquer que le moment précis de la naissance du chrisUa- 
iii.fnic dans les villes de la Gaule et de l'Allemagne. Nous le voyons un 
beau malin apparaître et nous ne pouvons rien préciser. 11 en est ainsi 
pourTrùves. Cologne, Maycnce, centres déjà assez peuplés de l'empire 
romain. Cologne posséda un noyau chrétien ai'ant l'édit de Milan ; dès 
314 nous X'Oyons Maternus de Cologne au synode d'Aries. Les chré- 
tiens devaient y être très peu nombreux, car en 355 ils n'y possé- 
daient encore qu'une petite maison, conrenticutum, et un demi-siècle ne 
s'était pas écoulé que les Francs anéantissaient laconqu(-ie chrétienne. 
Nous savons par les inscriptions de M. Kraus qu'il y avait à Worms 
quelques chrétiens, mais cette ville fut détruite au commencement du 
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ivîiècle. lien fui de m&rac pour Spire. Trêves reçut le christianisme 
dès le milieu du m" siMe. Agrocius de TrévL-s figure au synode d'Arles, 
(nais l'organisation de l'Kgiise dnt y subir dilîi^rentoa transformations. 
Au IV' sièclp nous pouvons nonstator uni^ certaine propagande. Des églises 
sWveiit. En 3711 on lïonvt'fliil.i basili(|uo romaine en église t;l on élève 
rofaloin-diî S*- Laurent. Toutefois à eetle date Triives n'est pas encore 
raniiilMenimt clinUieune. Lu plupart di^s ronctioniiyin's sont reslds 
filiales .\ l'ancienne doelrine, A peine le cliristiaiiisuie est-il vainqueur 
fie h ïillo retombe au pouvoir des barbares. L'invasion du v* siètle fut 
' m'hlepour la religion chrétieum*; des églises furent pillées et détruites; 
ftM«z, par exemple, on ne put conserver que l'oratoire de S'-Ktienne. 
•1 population devenait timorée, craintive devant les envahisseurs. 
J [Jn mot encore au sujet de l'édition. Elle est faite à souhait, presque 
butes les inscriptions sont reproduites en fao-siniité et l'ouvrage complet 
rmcra un ensemble qui ne laissera rien à désirer. A. M. 
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B Moyen Age a eu la douleur de perdre l'un do ses plus savants 

'wrateurs. le professeur S. Loewenfeld, à qui ses travaux sur la 

^lomatique pontificale avaient acquis un rang si honorable parmi les 

mes historiens contemporains. Il n'e^t pa^ mort tout entier, car il a 

iché son nom à une œuvre considérable, la réédition des Regeata de 

fié. Dans le but de compléter Jaffé, il avait exploré les bibliothèques et 

ihives de la France, recueilliuit avec soin les lettres pontiBcales inédites 

ifieures au xw siëcte. 11 a consigné le résultat de ses recherches dans 

faci'nirs articles du Neue» Arckir : PapHturkuaden in Paris t. vu {1882) 

ll43-167 ; PàjMliche Originalurktuiden im. Parïser Nationalarchio 

» Formoawt bis Cœleslin III] t. vni, p. 555-586 ; In den Bihliotheken 

• Normandie, Bertchl iiher eîne Reise im August 188S, t. ix. p. 

. 11 avait en outre réuni en un volume un certain nombre de 

: EpittoUv fiontijicutn Romanornm ineditre. Leipzig, 1885, in-8, 

EllAboraleur assidu du Neues Arrhie il y a inséré, outre les articles 

i précédemment, plusieurs mémoires dont nous citerons les prin- 

,iix : 

Z«r Chronologie ûiniger Brie/e PasehaVs II und Calixt'a II, t. vi. 

î 690-599: -^eA' liriêfe aux der Zeit Burengars t. rx. p. 513-540; 

^t- Canoniammlnng des Cardinale Demdedii iinddes Regisier Gregors 

îil, t. X, p. :!01)-329 ; Ueher ein Registerfragmenl Alejrandera III mit 

^elmnnten Brie/en und etnf: neue Canonmmmliing, t. x, p. 586-587 ; 

» Orie/e Chmeng III. nus i/em ArmeniKchen HbursH: mn D' Knrn- 

w, t. xiv. p. 178-182. 



VARIÉTÉ 



GUILLAUME DE PLAiSIANS 

UIXIBTRE DE P1IIUPPE LE BEL ' 

On a remarqué que Pbîlippv !■- Bel /•uii entouré de lêi^stcs normands 
ou méridionaux '. Parmi ceux-cî. Pierrr Flol(« et Guillaume de Xogar@t 
Mnt lea plus connus; nuis d'aulrea encori; mériti^ni raiienlîon : tels, 
le MoRl|*ellieraiu Jeau Marc, que Philip[« le Bel anoblii", Pons 
d'Aumela-s '. Béraud de Mert-teur ', wl eufin celui que M. Renan appelle 
à wri (iuiliaunie dePlaisiaa', qui lui l'ami imime de Nogarel. le second 
des << deux (iuillaume •< dont parlaient les défenseurs de Bonîrace VIII 
en 1310. 

Junqu'àee» derniers temps, le lieu de naissance et par suite le vt^rilable 
nom de Guillaume de Plaiaians n'étaient pas connus. Les formes latines 
donnécH par le» textes du xit< s. u'ofîraient cependant que de légères 
varianieB : G. de Plaissiano, Plasiano, Plesiano, Plesseiano, Playsiano. 
Plaitiiano '. 

11 semble donc iiue les liisloriens n'auraient pas dû hésiter. Mais 
Dupuy adopu la forme « du J'ieum»' » et ce nom resta jusqu'à dom 
Vitissfite, qui le premier protesta, et même après lui puisque M. Kervyn 
de I^tienhove dit enwre: " Faut-il écrire Plassian, Plastan, Plessiac 
ou PlessisV • » 

M. Renan, tout en lui donnant lo nom de Guillaume de Plaisian, dit 
qu'il est pout-ûtre né à Plaissan ". Notre Guillaume était certainement 
méridional. Micliolet avait mfme avancé qu'il était Albigeois". C'est 
& Montpellier qu'il apparaît, pour la première fois, avec le litr>î de legum 

I. Bxirall d'une thâse soutenue A l'École des Chartes, le £6 janvier IS'JS, pour 
l'obtention du diplôme d'archiviste paléo^raplie. 

!. Cii.-V. I.AI1QI.018. U rfsinx itf P/,ilippe te Hardi, p. 378. 

3. Mimoirpf da V Académie de Behii^ue, xjtvii. 95. 

4. Bibl. Ec. de» Chartce, 1891. Voir surtout uu second article rectificilif dans la 
dernière livraison de 1891. 

5. M. tUinan lo uommo B. de MelguoU {Hist. Utt., xxvii, index). 

6. llUXoini ilttéraim, x.xvii. Dans le infmoire eur G. de Nognret. 

7. C'est colto dernlâre (ormo (lue lui-même donnait â sa» nom. M. Boutnric, dans 
■on inOmoIrs Intitula : « Cléinant V et P/ùdppe le Bel o, a publié un doeumeni qui 
le prouve, 

8. Pcutetre Dupuy a-l-il tt6 induit en erreur par la lorm?; /■(psKiaco, que Ton 
trouva dans le cnnliiiiinlQurdo Cuilbume de Nangis (Hist. de Fr..x\i.33. nota 5|, 
et la lurmu Plainiwo. que doiintinl une leuto lois los Otiiu. (Ed. Beugnol, ui, 10^). 

0. A/ttm. Arad. du nfluiqur. xxi'ill, M, 

10. l'iaisann, cnnton de Gi^iiae, arroml. île IxidCve. Hérault. 

II. Histoire de France, ui. Wi. 



indor; c'est dans la sénéchaussée de Beaucaire et de Nîmes qu'il 
rsniplil ses premières fondions, que le roi lui donne des lerres, qu'il se 
marie, qu'il établit ses enFiints. 

L'Iiypotbèsa de M. Renan, qui aurait tait de G. de Plaisians un 
oituiiatriote de Pons d'Aumelas', paraissait très vraisemblable. En cfEet 
le vilLi^ de Plaiasan porte dans les textes anciens les noms de Plai- 
Baaani, Pliiissauum au xii" s., Pleysanum au début du xiv° s. '. Aussi 
M. Siige'. M. Luce', M"" Guiraud*, acceptant l'opinion de M. Renan, 
écrivainut-ils G. de Ptaissan. 

Mais M. Renan n'avait pas couDU un acte de Ilumberl l"', dauphin de 
Vienuois, daté du carême 1302 (17 fév. 1303, n. si), et d'après lequel 
« (i. de Plasiano miles ac tegum doctor dominus in parle castri de Vin- 
Kbm*. Vaaioncnsis ' diocesis », reçoit to"ut ce que le dauphin possède 
diuis ce château et dans le lèneuient de St-Maurice et leurs dépendances, 
ilombert I*' lui fait ce don k raison des services et des bons conseils 
iju'il on a reçus, et, dîlîl <i in remunerationem non licei congruam pre- 
tlitlonim prit sua militia quam a nobis dicCo JJalp/tino habuit et re- 

Ce document, outre qu'il indiquait de qui Guillaume de Plaisians tenait 
'on litre do chevalier, détruisait l'hypotlièse de M. Renan, De plus 
k public-ation du registre de Benoîl XI confirmait ces données. Le pape, 
donnaai m bénédiction, au mois de mai 1-304. aux ambassadeurs français 
.^u nombre desquels était Plaisians, ajoute que celui-ci est né dans le 
diocèse de Vaison '. Il existe en effet à côtli de Vînsobre, à quelques 
tilonii^tres de Vaison, un village du nom de Plaisians" dont les formes 
htines correspondent encore mieux au nom de notre personnage que 
■relies de Plaîssan. Ou trouve en effet, au xin° s., Plazianum; au xiv«s.. 
Fl.iâianum, PUiyssianum; plus tard Pleysian. Plaisian, Plezians ", 

Il Y a donc maintenant certitude absolue que notre personnage était 
m^idional, qu'il était né, non dans le Languedoc, mais dans des terres 
ifoumises ù la suzeraineté du dauphin de Viennois. 

Les chroniqueurs du xiv* s. mentionnent à peine deux fois le nom de 
Plaisians; aussi les historiens ont-ils longtemps ignoré son r61e. On ne 



3p Ld chAWM d'Autuelas, dont de belles ruines subsistent encore, est éloigna de 
n|BKUi lie moins de deux lieues. 
L Thomas. Dictionnaire lopagraphiqua de l'Hàratilt, p. 146-147. 
Jt ttsJuifi du taniiiÂttdor. index. 

ÊRenur lUs Etwlra ju/neg. t. SaS8i|, p. 23. 
t^- roIUi/c i'.rôil-ùeno» [de Mont/xdUer]. p. x\i, noie 1. 
^ft Viiiïolirt. Drijme. c. et arr. de Nyons. 
"', VttiBon, Vauclusp, nrr. d'Orange. 
i Valoonnais. Hiit. du [}«upl,iné, [t. 119. 
; K'II- de Benoit XI. ool. 790. 
\ Dr6me, canlon du Buis. arr. de Nyoas. 
I Blun-DuRAKi). Diel, topographique de la Brome, p, 375. L'auteur dûsigne 
H I« Tillat^ de Plaisians commo taisant partie »u moyen Ige du diocèse de Gap. 
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le connaissait guèr<!, milgré los quelques lignes que lui a consacrées 
dom Vaissète, que par les preuves du différend entre Boniface VIII et 
Philippe le Bel de Dupuy. Dans ces dernières années, depuis que 
l'histoire du règne de Philippe le Bel a été renouvelée, MM. Renan', 
Boularic, Bonnassieux' ont retrouvé tract? de plusieurs de ses missions. 
D'autres documents conservés dans les dépôts publics, soit à Paris, 
soit dans diverses villes de province, permettent de lo suivre depuis 
le jour de son entrée au service du roi de France jusqu'à sa mort. 

Sur la date de naissance de Guillaume de Piaisians. sur sa jeunesse, 
sur sa taraille, noua n'avons aucun renseignement '. 

Nous le voyons apparaître pour la première fois en 1301 (n. st.|, h 
Montpellier; le 31 janvier, il assiste de ses conseils avec le titre de 
legum doclor le sénéchal de Beaucaire, Jean d'Arreblay ', et quelques 
mois après il est juge mage du même sénéchal. 

Dom VaissHe avait relevé le nom d'un B. de Piaisians comme juge 
mage de la sénéehausséi! de Beauciiire, et avait supposé qu'il était frère 
de Guillaume. Mais le manuscrit porto G. de Piaisians; M. Molinîer 
l'aélabli ', et c'est bien de G. de Piaisians lui-mi^me qu'il s'agit Celui-ci 
a été en effet juge mage de la sénéchaussée de Beaucaire jusqu'au prin- 
temps de 13CX1. Le cartulaire de l'évècbé de Maguelone, que possèdent 
les Archives départementales de l'Hérault, renferme plusieuia antes 
dans lesquels il exerce cette fonction. Le 15 juin 1301 , c'est un différend 
relatif aux juifs de Sauve*, qu'il arrange en interdisant aux collccteuts 
des tailles sur les juifs de la sénéchaussée de les lever sut ceux de 
Sauve, dont la juridiction avait été cédée par le roi à l'évèque de Mague- 
lone en 1293 \ — Le 29 aoi!il 1301 il force plusieurs seigneurs à recon* 
n-olire la juridiction de cet évéque. Nous le voyons aussi essiiyer par 
doux fois, en novembre 1301 et eu février 1303, d'enlever à ce même 
évéque le droit de connaître des appels. 

Dans ces différentes affaires le juge mage est toujours aux côtés du 
sénéchal qu'il assiste de ses conseils'; mais il n'en était pas toujours 
ainsi : un acte du 19 aoiit 1301 où il reçoit, au lieu et place du sénéchal. 



1. Ilist. litl , xxïll, dans le Mémoire atir G. de Nogaret. 

2. La Réunion da Lgaa à In Frnnre, 

.1. I^s telles mentionnent capcudant i'etistence de son trére Jacques qui. en 1307. 
tilt nomme bailli de la cr>ur commune du Gévauilao ; il est alors qualllit- de ■ do- 
mieellus » ; eu 1309, il remplit les mêmes fonctions, mais il est cheTalier. 

i. GtiiiMAiN. //<*»(. du. commerce de Montpellier, i, 380. 

5. llist. du LanQuadoe. x, 31X1; xi. 59 et nolo . 

ti, Gant, arr. ilu V'igaa, 

7. Aprfls l'L'xpulsion des Juifs on 1306. Piaisians Tôt chargé de taire vendre les 
biens do ceux de Sauvfl, et don partager lo produit entre le roi el l'è?êque. M. Saige 
• publie les dooiuoenls relaUts i. cette affaire qui sa irouvent aui Arcbives iiatlo- 
nalos; mal» il ne iiarall pas avoir connu ccui que rentermeiil les arctiives .d« 
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upluiiitËS (les liabitants du Moiitpellter ootilrc Raoul Rousselet, com- 

biuaire pour les monnaie», moiilre combien avail grandi cette foactioa 

tejitg^ mage, qui était au début une délégation judiciaire d<?5 pouvoirs 

In sàoéchal. Plaisians déclare hux habitants de Monlpellier iju'il parle 

m DDm du sénéchal ; il rejetto leurs plaintes, ajoulunt qu'ib sont dénoii- 

t* i Philippe le Bel comme méprisaut ses ordonnances ; il rcluse même 

fc recevoir leur appel au roi, en trouvant les raisons frivoles'. 

' Cctlo (fîrmeié devait plaire au roi, qui appela Plaisians à la cour vers 

le mois de mars 1303. Dîts le mois de juin, Plaisians y jouait un râle 

important; il devenait le second du Nogarisl dans la lutte contre Boni- 

tsroVIlI. Taudis que celui-ci se rendait en Italie, après avoir, dans 

l'Assemblée du 12 mars 1303, formulé un grand nombre de chefs d'accu- 

iilion contre le pape', Plaisians, dans une autre assemblée du 15 juin. 

pétait ces accusations, qui furent lues eu français dans la réuuiou pu- 

ï du '24 juin. Puis, accompagné du chanoine Denis de Sens et 

Jàmaury de Narbonne, il se rendit à Moulpellior, où il convoqua les 

mis ordres des sénéchaussées do Rouergue, de Carcassonoe et de Beau- 

^ pour demander leur adhésion h lu convocation d'un concile général 

_S de juger lé pape. Dupuy a montré le succès de celte mission ; 

L parlé aussi du seul rt^fus que reçurent les commissaires royaux, 

i dea Frères Mineurs de Montpellier, puni du bannissement. Mais 

ft pas connu un autre incident provoqué par les difBcultés que Gt 

kistans pour montrer ses pouvoirs aux consuls de Montpellier. Ceux-ci, 

Ktenus par les professeurs de l'École de droit, voulaient envoyer des 

mtés au roi; mais Denis de Sens et Amaury de Narbonne s'inler- 

" reot*, et Plaisians finit par consentir à donner copie de ses pouvoirs'. 

c énergie porta ses fruits. Les agents royaux revinrent bientôt à Paris 

c plus de sept cents adhésions. 

tlaîsians devait d'ailleurs revenir presque aussitôt dans le Midi ft la 

edu roi qui, en décembre 1303 et en janvier et février 1304, visita la 

Ion comprise entre Toulouse et Nioiea '. C'est de là que Philippe le 

I l'envoya en ambassade auprès du pape Benoit XI, avec Béraud de 

"'ierre de Belleperche et Nogaret. Le 11 février. « les quatre 

Itparables M avaient rc<;u pouvoir de meilre en liberté toute personne 
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laïque ou ecclésiastique détenue en prison, pour n'iinporle quel motif. 
Mais peut-être M. Renan a-t-il lort de croire, que le roi leur donnait en 
somme le droit de vendre, à leur profit, la liberté aux prisonniers. En 
investitisant d'une telle puissance dm pîrsonnes ppu favorables aui 
juridictions ecclésiastiques, le roi no voulail-il pas pliit6t réparer les 
violences As l'Iuquisitiou, contre qui Bernard DL4ideus avait soulev<^ 
tout le Midi? Ils n'eurent d'ailleurs guère le temps d'user de leur auto- 
rité : quelques jours après, le roi leur donnait pleins pouvoirs de traiter 
en son nom avec toutes cominunauti^s, de toutes les lûFaires touchant le 
royaume; de permettre aux sujets du roi de sortir de France, d'exporler 
les chevaux et l'argent et de modifier, h ce sujet, les ordonnances royales. 
M. Boutaric a reproché à Philippe le Bel cette remise presque complète 
des droits royaux entre les mains des ambassadeurs. Mais si on remarque 
que cette puissance leur est donnée au moment où ils vont quitter le 
royaume, n'est-il pas naturel de penser que le roi, persuadé de la nécessité 
d'une prompte réconciliation avec la papauté, voulut que ses ambas- 
sadeurs ne tussent pas arrêtés par des questions de [orme. Ayant pleine 
confiance en eux. il prêtera leur laisser toute liberté dans ces difficiles 
négociations. 

Nogaret avait trop compté en imposer au pape par son audace. Be- 
noit XI refusa de le recevoir et il dut i-evenir en France. Mais les autres 
ambassadeurs réussirent pleinement dans leur mission ; ils purent quitter 
l'Italie dès la fin du mois de mai, emportant l'autorisation pour le roi de 
lever pendant deux ans la dîme sur les revenus ecclésiastiques ; chacun 
d'eux avait en outre reçu une bulle d'absolution de toutes les excom- 
munications qu'il pouvait avoir encourues par suite du titre de conseiller 
du roi, et des actes coupables qu'en cette qualité il pouvait avoir commis'. 

On sait que Philippe le Bel a conclu un grand nombre de paréages; 
pendant les années 1306-1.107, il chargea G. de Plaisians d'en négocier 
avec les évéques de Viviers, de Mende et du Puy. C'est dans lo 
château do Vèzenobres* que Plaisians possédait depuis 1303. pro- 
bablement par don royal, que ces divers traités furent préparés. Ces 
paréages sont connus. Cependant les archives du déparlemenl de la 
Lozère et les archives du département de l'Hérault reutermeut des docu- 
ments inédits, intéress.ants pour l'exécution de l'accord conclu avnc l'évê- 
que de Mende. Ils permettent môme de rectifier une erreur de Gaillard de 
Guiran ' qui croit avoir lu dans un acte de 1313 que Plaisians était 
sénéchal de Bcaucaire en 1310. Ménard et M. Renan ont admis l'exac- 
titude do cette affirmation. Plaisians aurait reçu, en cette qualité, dans 
les premiers mois de 1310, l'ordre d'exécuter le paréage conclu avee 
l'évéquede Mende. 

1. Geundjean. Reg. de BenoH XI. col. T89-790. 

2. Gard, arr. d'Alais. 

3. Itep/i. sur L's sénèchatus de Boatteaire, I3- éd. Nimos. 1666, in-8- p. 50. 
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Le fait en lui-m^me était invraisemblable. Depuis dix ans qu'il était 

««tTÎce dn roi, Plaisians avait rempli de trop importantes missions, 

pour que le roi l'onvoyit. — à moins d'uno disgrAce dont le souvenir n'est 

nas resté. — comme sdnwhal â BL-aucaire. AprAs son succès dans ses 

^ercties d'adhésions à l'app'îl au concile en 1303. après l'heureux 

isultat de l'ambassade auprès de B<mo1t XI. après une foule de missions 

jpartiuuljëres menées à bien, après la conclusion de trois difficiles traités 

' paréages, il avait joué un très fçraiid rflle, — pluWt soup(;onné que 

ionnu, — dans l'arrestation des Templiers; en mai 1309, il avait ét^ 

bnvoyé en Flandre, pour faire ratifier par toutes les villes le traité 

li'Alhies, et en avait rapporté, après deux mois de négociation, l'adhésion 

Me plus de trente villes. Enfin, il venait d'ôirc chargé, avec Nogaret, de 

e aboutir auprès de Clément V. le procès contre la mémoire de 

nifaee VIII et d'obtenir de lui la condamnation des Templiers. 

L'affirmaliou de Gaillard de Guiran était donc douteuse. Mais les textes 

|^uï-mfrai;s la détruisent absolument. Le 18 m,ii 1310 Plaisians signait 

|nn contrat de mariage d'une de ses filles avec le fils du seigneur d'AIais, 

( Pierre de Broc y figurait comme témoin avec le titre de sénécbal de 

■Beaucaire '. De plus Pierre de Broc était déjà sénéchal en 1309 ; à cette 

te, il prétait serment d'exécuter le paréago conclu avec l'évoque de 

idende *. 

Une inexactitude analogue commise dans l'inventaire des archives 
lépanementalcs do la Lozère' permet de déterminer la cause de l'erreur de 
BftiUard de Guiran. Cet inventaire meulionne deux copies de l'ordre 
S'esécuter le paréage, ordre donné en 1.307 « .au sénéchal de Beaucaire ». 
|uî serait Guillaume de Plaisians d'après l'analyse de l'une, et Jacques de 
Plaisians d'après l'autre. Or ce sont les copies d'un mfime mandement, 
ttla vérité est que ce mandement est adressé à G. de Plaisians, et au 
k£néobal de Beaucaire, dont, comme c'eat l'usage, le nom n'est pas men- 
'lonné '. II renferme l'ordre de faire prêter serment aux officiers royaux. 
b'ejrtCMtre les muinsde Plaisians que tous le prèleuti et entr'autres se, 
"touvc Jacques de Plaisi,ins, son frère, bailli de la cour commune du 
' randan. 

Oa Toit que cet acte parait bien être le même que celui que Gaillard 
"b Guiran attribue à 1310. Son affirmation renferme donc une double 
: l'acte est de 1307 et non pas de 1310 ; G. de Plaisians n'a jamais 
é sénéchal de Beaucaire. pas plus en 1307 qu'en 1310, 
C'est de bien plus hautes fonctions que Philippe le Bel lui confiait, 
'«procfts contre la mémoito de Boniface n'était pas encore terminé que 
|éjà le roi voulait l'envoyer comme ambassadeur auprès de l'empereur 
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d'Allemagne Himri Vil '. Il le chargeait ensuite de terminer le difFéri 
avec l'archevêque de Lyon relatif à i'acliat de la juridiciion èpiscopal 
sur la ville. Mais Piaisians mourait avant d'avoir pu vaincre les hési- 
lalionsde l'archevêque (novembre 1313). 11 laissait à ses trois filles 
grand nombre de terres que le roi lui avait données en 1306 et en 11 
terres situées aux environs d'Alais et d'AoduEe, et dont les prinei] 
étaient : Vézenobres, Ferrairoles et Boucoirau. 

A peu près aucun indice ne nous renseigne sur son Age au moment 
sa mort. ■Toutefois, nous savons que, lorsqu'en 1310 il voulait 
fille aînée an fils de Raymond Pelet, seigneur d'Alais, elle n'était pas 
encore nubile. De plus, loruqu'en 1322 une enqutite fut faite sur la valeur 
des biens que lui avaient donnés le roi, deux des trois filles : Catherine 
mariée à Guillaume de Laudun*, et Blanchctle, femme de Bérenger 
d'Uzès, se présentèrent". Mais la troisième étant encore mineure fut 
remplacée par son tuteur. De ces deux renseignements, il semble résulter 
que Guillaume de Plaisians était encore dans la force de l'âge lorsqu'il 
mourut. Dans tous les cas, il était plus jeune que Guillaume de Nogaret 
dont il fut le second en plusieurs circonstances, et dès son arrivée à la 
cour. Celle confiance de Nogaret ne s'explique que par des relations 
antérieures. 1 1 n'est pas téméraire de supposer que Guillaume de Plaisians 
faisant ses études de droit à Montpellier, dont les Écoles étaient alors 
célèbres, y connut, vers 1292, Nogaret qui y professait et qui l'apprécia. 
Plus tard, Nogaret ayant acquis la confiance du roi, aurait protégé son 
ancien élève, qui, après s'être acquitté k son honneur de fonctions d'une 
imporunce de plus en plus grande, aurait peut-être succédé comme 
vice-chancelier h. son puissant protecteur, s'il n'était mort quelqui 
semaines après lui. 

A. Henby, 
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Soatenano» de thèses à l'École des Chartes. — Du £5 au S7 janvier ont 

âLé soulPimeï Jc^ tbtses des âléves sinrlain de l'École des Charten. Ui plnpRil. 
I Mnnme A I ordiiiaire, !e rattachent B t'enscmblo de nos études : aussi pëusâtis-nous 
I derùir «i|;cia]tr il na« lecteurs ces travaux et ces recherches, qui tons, fournissant 

le précieux uiatériiiax 11 l'Aradition, cl dont quelques-unit surtout. bJeulAt publies. 
I tpporteront d'importants ëolairdssemi.-nts sur des points obscure ou ignores de 
l Itiisloire du taejea Age. 

Ce> tb6tes dont les trois pn^mières ont 616 particuU^enionl remarquées pur le 
I Conseil de pcriectionnement de l'École, et s-eront sans doute très procbaioemenl 
I Imprimée*, Eout celles de : 



MM. Doufuu. TiB LA rioNiiËnB : Xm marine Iracçaise sous Louis XI. — 

rc marine ualionale. avant Louis XII el François 1". 
: M. B. de la R. a prouva d'une nianiâre eviitenle que, 
vaieni sur l'Océan une Hotte exe lu.sive ment française. 
étude d'utiles rcnscigncmenis sur la guerre maritime, 
se, l'administration et la dSlense des ports, 
â celte époque. 
Gaston rv, comte de FoLx, vicomte souverain de Béarn, 
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I piinoe de Navarre {1423-1472). — M. C. a ciialili, dans deux appendices, le lexle 
I de chroaïques encore inédites : celle du domestique de (iaston iV. Guillaume 
I Leseur, qui a fcrii U ne de son maître, el celles de plusieurs auireâ chroniqueurs 
I hiiïeDs dn xv -iitclo. 

Dgloyh : Recherches sur les institutions charitables d'Avignon depuis 
le XII* aitele lusctu'à la R6volution. — Élude qui renferme des png'>s reniar- 
I i(uable9 sur la K-^endi.' ili' Siiinl>Ri>u^-EOt, sur laL'oiistruction du poiil el la fondation 
de Iliftpital d'ATignon. 

Da V*iB«ifi(tB : Cbarlcs de Marillac. ambassadeur de France auprès d'Henri VIII. 
de Cbarles-Quinl et des princes d'Allemagne (U30 Iâ53). 

Dn Citot : Étude sur la Chambre des Compter de Ulois depuis la lludu ini' siècle 
JBi^n'ea 17S». 
Lt BasTHol' : La Eomiatiou du deparlemciU du Calvados |1789-93|. 
Amuhikr : Essai biographique sur Charles 1" de Melun (14ÏO?-14ri8|. 
FouuBUT : Via de Jean Balue. cardinal d'Angnrs (1421-1491). 
flarniv : Guillaume de Plaisians, ministre de Philippe le Bel, thèse dont nous 
I pnblion* plus haut des rxtraitR. 

Pairt : L'uriginedes Ossalols. étude dialectologique ci historique.— Application 
l W» heureuse de la philologie am rechar>'he>^ ^nr l'origine des haliitanlj de la 
Tall«e d'OMSu. 
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FRANCE 

L'ami des monumeata, ld91, 1" semestre. — P. 3-5. Corroyer, Les dernière» 

dicoacerles en. France, — l'eiiitures reLroavdes à la cathédrale de Caliors. (Ces 
peinturas sont du -aiV siècle et lort inléressanlAS pour l'bistoire de l'art francus. 
Huit propbËtes tenant un phylactère qui indique leur nom. ^ P. 1^-13. Lt donjon 
de Bataoaas par Pli. Lautun et Léon BenoitPÎtle. — P. 17-ld. Robida, La démo- 
lition dei cieilUt maisons on Bretagne. — P. ZO-22. Morris, La SocieU pour ta 
conaereation dea monuments cl Édijlcca anciens d'Angleterre. — P. 3£-38. Ma- 
Kuse, Excursion des amie de» monumanl* à Gitors et à Chaumonl-en-Veaiin. 
tRédl très coart des principaux niuniiiueDls qu'oD a tus.) — P. 39-40. Geaay. 
Sainle-Marieau-Boie {Abbaye muée en Meurthe-et-Mosella). — P. 69. A. Muet, 
Le chdteaa de Bridiers [dcafription du château commencé au XI' et tran^rmé 
ensuite). — P. â6-9à. Cliapelle de la Trinité dans file Saint-Honorat près Canne» ■ 
(Alpes-Maritimes). — P. 9ii-102. Le vandalisme d Dijon, la dènwlition du oieuM 
donjon, le château de Dijon-, (la socieiË réclame coulre le vandalisme provinci&l). 
—P. 158-16S. Barbaud, Le cMteau de Bressuirc (Deui-Sùvres). Il esl lait menlioa 
de ce ehAteau àii l'an 10^9 ; cf. cartulaire de SaiIl^Cyp^ie^ de Poitiers. Le seigneur 
qui le possédait Était Thibaud de Beaumoiit. Le cb&lcau a conservé cerUines 
parties qui appartiennent à cette époque. Il fut remanié aux xiv elKï* siècles. — 
P. I71-17T. Hobida, La rieille France. Bretagne. — P. 191-203. Anatole Leroj- 
Beaulieu, La restauration de nos monuments historiques. — P. £11-£14. I.e comte 
de Dion, Les châteaux dos enoirona de Paris. (Les donjons de Ma^cny et de 
Chateaulort). Ils ont conservé encore de vieux restes du xt> siècle. — P. 231-238. 
Marie de Launay, L'enceinte génoise de Pera (suile). — P. S55^3, Anatole Leroy- 
Boaulieu. La restauration de nos monuments historiques. — P. 282-287. Corroyer, 
Lee peintures de la cathédrale de Cahors. Ces peintures appartiennent au xn'* s. 
— P. £8Jt-293. Corroyer, L'architecture gothique (pTétace du livre, paru récemment, 
de l'auteur sur l'art gothique.) Bien des réserves i Faire. 

L-artiaU, 1891. - P. H-.IS. P. Leprieur. Le portrait en France au XIH; XlV^t 
et XV' eiiclu, [M. leprieur place la naissance du portrait au xiv* s. et prouve nos a 
révolntion artistique dés celte époque. Il suit en cola les nouvelles théories de s 
inailre. M. Courajod, qui a étudii) d'une maui^re si érudile et si brillante 1 
époques des xiv* et .xi'' s. & l'école du Louvre. Le travail de notre ami, M. Ia^I 
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analyse pénétrante du sujet, et il est vraimeii|.l 
journal surtout consacré à l'an modemo el tf 
lions tioubaiié ailleurs. Aussi avons-nous e 
I lecteurs de la revue : ils y trouveront d 
:ndre compte de l'aclivilé qui règne an Ci 
do sculpture de M. Cuurajod el des heureux fruits qu'il ne cesse de produire.] 

Bulletin des Musées, 2* année, ISOl. — P. 1S3-184. Berltiet, Une enstignf 
d'apothicaire (c'est une sculpture do xv s. Il y a un certain nombre de bas-relîofl 
qui représenlcnl, ainsi que ce tableau, l'apothicaire administrant un clystére k n 
patient en public- On a le même spectacle sur des marbres de Clermmt-Ferrandp 
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t do iiharmacic indiqua par E. Molinier. — P. 1&4-190. H. Van Duyse, 
''!« Mf-mlinr dr l'h/ipilal Saint-Jfaa à Brugca. — P- 355-3&t. P. Durrieu. Un 
inf^-(j««/rt>Hi* /ra^nwnl dn llfuraa dt rnattrn Etienna Cheonlirr rvtriiiiei 
au Vu»" tin Uitirff. La niiuialufe ropfiîsenloSainie MurguariW^. 

Bulletin iaôaiiin«nbd, £■ semcsire. 90. |Ce bulletin paraît u^ujours ^n rpunl|. 
-I'. ZC*7-SIT. UcLuurlbre. Lvn inicriptiang rhittirnnts m Gaule nt dan» CAfritjMt 
romaine J'aprtt Edmond Le Riant. — P. îli-Ha. De Rivières, Ingeriptioiu 
JietrgeA rtvucîllii'» en RotuiUlon. ilji dato en est tr^s r^cauie. cUos R>int d«« 
tvti* cl xviit'siiScles.l — p. aa0-£)5. ChnrloR iJur, U-f repùn de Meua «t Ui ber- 
wiiuj: irlùfuairt*. C'e'i i. partir du xv siâcle (jue l'uu uoiuiueuca h renooiitror res 
r»lii|uairL<s. ilu[)l on trouve souvent la descriptiou d.ins les hivontiiires da temps; 
iiii lus «Kposait peuW'tre las jount Ae. Kte dans les taïuilleî sur de* dresiioïrs. On 
\To\vit ituïïi ijue les abbaj'es de ti^miQes en possédaient et qu*on pArmettail aux 
religip^^cs d'pii avoir an dans leur ooUule. Cette devoiiou existe enpirn à Bruges. 
I! De faut pas tooterolif perdre de vue que. éks li? xit' sî^i'.le, les tPXles litierairQs 
imUE alUisleut reiisteiice de reliquaires ou possession de partie uliora. - P. 236-239. 
leton, La seul/ilnre H le traçait tle la fiierre dana lee monumentu da XI' au 
.^'V^ piè'rlt. {Article trop summAiro ([ui n'npportc aui.'.uiic conirlIniUon à la eoti- 
aaiM.iac« d« la statuaire medii^vale.) — P. HO-SM. Len fonrtion» da matti-e dee 
(fuereé du Daii/'l'int au A'V' Hièclt. Pi^ce importante doDUÛi) par le bullntîn de 
l'acadiiiiiip delpliinale lut, 4' série, \iS^, P' 563| qui ordonne an miHre des cnuvres 
<tr Tinter les rhAloaux, de mettre en adjndicatian lus travaux, de pa;F'°r deux tiers 
Aibn d^ponsi» pcndnni leur duritc et le iroisi^tue tiers avant leur récepiinn, etc. — 
P. t13-Sôl. 1>H Beaurepaire, Uis dêeourertes de i'iglhe de Saeigny prte Coutaneet 
i*gtl*« romnnel- Peintures qu'on a dèi-ouvortes i mni\ii effarÈes. — P. â53-S59. 
A- do BartbiMcniy. Can-eauje historiée et eernieMa da XIII' eifielc. (Il donne une 
Me d« carreaux dat6i i|ui pnuvcni tSire un Ittlon sûr et précioui: jkiuf les carreaux 
p'on {lon^e et qui n'ontaacune date. Ils sont dâMtres d'aiiiiuaux. — P. £9â-335. 
I. Ittlrvdurlionderaeehitaeture jjathiQueenJlaUepar lee CC^tereiena _fl-ançaiB. 
ii.(ËtDdeqni pourr.iil i^ire Tort iut^ressanie si l'auieur lui avait donné un plus grand 
I Aveloppvment ot s'il s'6tait occupa de l'omemcntRiIon sculpturale de ces églises. | 
l h Ure,) — P. 3Sfj-331. J- 1... Inscription de la Vera-Cnu à 
SegoeJe (xm* ».». — P. 3J2-362. Anlbymc Saint-Paul. Viirl t/nmgue d'après un 
rrtnt O'irruiie fiuliliif noii» ec titre. C'est l'analys.i du travail de M. Gonse. Le 
r'unpiR rendu est tort âlogieux, malgré un cerUtin nombre de nrlliqucs auxquelles 
nnil» devons Dons associer. (Nous taisons cependaiil quelques réserves pour l'his- 
iiiim de l'an iiendaut la 1" moitié du moyen ùge). — P. 303-384. Henri Nodet. 
Sae quelque* fgUtet romane» de la Charente- Inférieure. L'auieur 6tudie les 
Tgliwik de Marignac, de Cbadenac, lei les Aewx flômcnts septentrional et tsËri- 
ilional tia monir^ni dans la soulpluro. L'anienr ne me semble pas avoir pu isoler 
Iw deux arts qui lornicnt l'art roman. — P, 387-417. Guide arehealogiqua pour les . 
i-erurtiAn» da eongref en 1891. [UMr. Salins, Besançon, MontbÊliard, Mnndeure 
M Suisse]. — P. ^^7•^a-l. AllK-n dos MeloizcR. Mtircfié pafsf.en. I.va pour l'earè- 
iiilitui d'une tamlie dan» l'abbaye de Ni>lre-lJame-du-¥ai (Soioe-el-Oise). — 
P. iMMTJ. MgF X. Itarbler de Montaiilt, leonograp/iie et aymbolisme de l'éi/liae 
abbaXiate de Fonlgombaud. (Aitàcle intéressant.) — P. aO&-5SI. G. Saigr, L'élite 



itié du 
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Saint -Xîcottu /le Monai^. Cetle ^lise mléreswnte (Jale de la seconde n 
xiii' siècle. S. Nicole mëriie aussi l'atlenlioa des arcbéolog;aes, puisque c'est uii 
des premiers monuments polbiqu es dûs aux moines de l'ordre deCiieaui. les vrats 
propagateur» du sivtc Franijais en Italie. L'étude est tout entiAre arcbitectunie ; 
l'auteur analyse le plan, les diffcrenlt élëmenis qui caractérisent ces églises. Il do 
parle pas de la suiilpturc doui l'étude serait Tort importante pour comprendre 
l'évolution artistique du Bis de Nicolas de Pise. qui, abaudonuaut la traditiou 
antique de wn përe. devint gothique et transforma pour lon^mps la conception 
artistii(uc do sou temps, ^ P. 5S£-524. Marsy. Sirolat de Chaumes, architecte de 
Meaux au XIV- sUcle. (Celle pat-^nie publiée par noire ami. M. Stein, qui prouve 
qu'en 1336, Nicolas de Chaumes; avnit ëie appelé par Charles te Bel pour eiaiDÎner 
le.'i travaux i cUrcluer ii la cathédrale de Meaui.) 

Gasette des Baaux-Arts ISOl. — Premier semestre, p. 159-166. — Perale. 
Lp 'ji-and relafile île ai.r Jinira (une i^glise pros de Toulon possède rc retable. 
M. P. analyse les sujot-s qu'il contient, il est dû A un certain peintre. Jean Cordonuier 
de Troyes. L'auleur publie uu document que lui a comraiiiiiqué M. Barthélémy de 
Marseille. Il esi mori en 1547 (?| Le retable est encore gothique par le aeniimenl. — 
P. 167-176. Bernard Prosl, Une noucalU xourec de documenCg sur Un artietea 
Dijannaia du XV' tii^le. Élude sur Us tombeau de Jean Sane Peur, dw de Bour- 
gogne. M. P. publie une sSrie depiC'ces qui concernent un des artistes qui ont tra- 
vaillé &la Cbarireuse de Dijon, Lu Hueria. Ces tombeaux ont [ail le sujet l'une 
analyse fort intércssanle de M. Courajod. — P. 236-243. Moïse Scbwab, La collec- 
tion Strauès au Muséa da Cluny, objets appartonant au culte, et du moyen 
ifte. — P. Ï88-293. Scheter, Note sur tes miniatiires ornant un mana»rHt 
de la relation du Voj/age d'outremer de Berlraudon de la Brocquitre (xv s,|. 
Miniatures iut^rcssautcs pour l'htsloire de l'art. Relation d'un voyage un Orient. 

11. — P. 89-Ilt. L. De Fourcaud, L'art gothique. (Le bel ouvrage de M. Gonsa 
e iravail.) Tout d'abord un oubli : dans une prelace 



l'auteur passe en re 
loiro de l'an gothiqu 
rajod, qui est un des i 
Malgré bien des livre» 
nuxlcrncs ne sera pas 



contribué au développement de l'his- 
) el omet un nom justement célèbre, celui de M, Con- 
tres partisans convaincus et sincères de notro art uaiional. 
récemment publiés, la nouvelle querelle des anciens et des 
:ncore de sitôt terminée, les uns voyant dans l'art romiûn le 



l'art, les autres ne le con.sidi^rant que comme l'Iiéritior de la Grèce, 
e croyant pas qu'ils doivent servir d'idéal et de modèle k 
de longues générations. Cet article, chargé de belle rhélorique, renferme ici et là 
des erreurs assez graves. 1/3 plan de TL^lise primitive et attribué tout d'abord ans 
églises franf;aiscs d'après M L. F. est romain. Il ne connaît pas l'origine grecque 
du transept. L'architecture mf^rovingienae est lettre morte pour lui. L'apport des 
Lombards dans le plan do l'égliso ne l'est pas moins ; il ignore l'influence da 
l'architecture on bois mise précisément en iumiiïre par M. Cour.ijod : aucuns 
remarque el juste critique n'est faite au livre de M. G. L'origine de rarchiteeture 
gothique nous parait beaucoup plus compliquée qu'à M. de P. et il faut encore 
attendre de sérieusesétudes pour pou voir en démontrer le processus lent et r^ulier. 
■ Le livre de M. Gonse est certainement bien (ait, il témoigne d'un esprit géDÔroux, 
il a vu l'intiJr^t natioual de ces études. C'est un poiut de vue dont le triomphe peut 



Mul donner une iiouvi:Ui:orl«DUlionirti$ti4< 
nous la croyons prochaine ot m4nie 
nu<i0clli- iK>aj-n> de doriimcnC» iiur lus a. 
derniur uiiclo). t'ii cerlnîu nombre d'BH 
J'X-oiitiir A M. ProsL Henri BeUftchuM 



ammn bien d'autres Iran s formation». 

, - P. lfil-176. BernanI Proat, Vnt 
iulrs Li/onn-iix ilu XV g. itroisiémo el 
.as i]iif? le» [lanuinnnts d'arobivcs ont [ail 
H3a-l-432|, Jean Hailre (IM5I, Jacques le 



I--.ntrr iDiJon 1W2-U43), Jeatt Chandelier (H96). yli^. - 1". I77-SO:l. li. Grover. La 
frn'/-i..,r .i Fnrare \6, lircj, — P. 87T-W7. B. MutiW. Andréa Verronchio et la 
F..Tij>.uii c/p FranrrAra Tarnalmoni. Article trùs inUJrossant snr laorili(|ue du texte 
■1-- \'Aiiiri Cl le Uevuloppemont anlstiquB de Verrochio et Jcs diHi^reutcs iiiOnencGS 
lubie». Il analyse cuxuilc (juaira sLalualles apparienant à la collection do M.AndrC 
ri qui laLuîout partie du tombeau. iPui, Espûrancc, Chnritt-. Jnsiicc).— P. H66-2â(t. 
'■■ Uruyer, La neulftiirt à t^r/wr* (domlcr article). — F. .TOS-WJ. L, tionsf», U 
»»urMii palait dr» Muatma ti Yimnt. — H. 500-ÔU4. B, Prost, Le irritable archi- 
f'vYf de Canrien HCul de Villètle Paria. L'auteur prouïp que c'est Hoccador, un 
jrilirte italien qui résida en franco de »98 1 1J43, — I*. 29■^!^06. Schlumberger, 
\iar<llr ai^qaUUiun. du Lonrit, U- Trg/itiqiie bysanlin en iroirv. ^.\aal.vse et hisloirn 
f'-rt utile de cet ifoiro du cinquième sîÈcle nouvelle me ni aiyguis par le l^uvre). — 
H. SJS^W7. P*ul Duri^u. Alejtaridr» Benimj et len peintres du Breriaire Grimani, 
•Mudot lire, et tfts inl*fc-s»anlponr l'histoire de lamiiiinturc i-n PJandfeau xv siê- 
• Ir,— P. 3aâ-384. Ary Rcaan. Kairouan. (I.'artarabedansk Maghreb.|— P. 137-440. 
Bibliographie. — Henri d'Allemagne. Hittoira du luminaire. (L. Q. bon.) — 
P. Ml-5âU, Gutlavo Pavflowski. Lo» livres d'/ieurea du /lape: MeMind'-a VI Borgia. 
i jtre d'bnum du xv* sîiVIr otûcuus pour le pape Alexandre Borgia, les mîniatnrea 
^<jni au nombre de 58: vingt-quatre petites au calendrier, seixe â pteino page et 
<hi-liuit iuu}-e Illico avec Qiçnres de laints et de saintes. U e^t d'orijiçine flamande, et 
aH'iaa un eu puui localiser l'eoole : celle de Bruges.)— P. 35-^4. Ary Iteiian, L'art 
dan* U Mayhrob; Kairouan. — P, S)-fl3. Durjeu. Alcaandre Bcning et tes 
mtre» du breeiairo Grimani. (DouxiAnie urtîcla.) I.'6cnvain eat un des rares arobi^o- 
i|Dl ootinaisseni eu Fiance Tbistoire do U miniature du xiii* au \\f siècle. 
Il bit un« fntcrctsiintc 6tude mit les travaux du miniaturiste Bening et analyse les 
iU3 de Boi^i.'v. Il cite un certain nooibn} de manuscrits qui nelormenl qu'un 
ifie et qui sont dus à rinnuence du Simon Bening et Gérard Horeboui. Le 

H.-- '■■ Kcuing forma le trait d'union entre celle nouvelle école et celle du 

ment du XV* sihde. Les artiauis qui ont illustra le bréviaire Grimant 

iiii^nt A Cl) dcTuier courant d'art el font penser aux maitres [lamands, 

I .: I .'. Quentin Msisfs el plus tord Mabusc et Van Orlcy. Tout d'abord 

jirihiitui.-. Bcning se rallia aux principes nouveaux. M, Duricu considËre qu'il flt 

•■.'•a d'abandonner les dogmon surannâs de l'arl gothique pour entrer dans une voie 

il-' progn'*». Nous ferons loi une réserve. Nous ao pensons pas que l'inllueuce dp la 

i«nai»ani;e (ui «nintairo ft l'an flamand. Klle relarda au contraire son ëpanouisso- 

11 y eut un lemp» d'nrrTl et il fallut que des peintres comme Breughel la 

X puaï^Dt faire revivre In conception et la méthode dus anciens Flamands. L'an 

li-natiuind n'a produit aucune ceuvre vraiment belle ol puisante. M. D. passe 

Ile & la hiogrnpbie de Bening. il le trouve & Cand do U'9 A 1483. 

Xtm Hagasln plttoraaqa*. 1S9L — P. 11-13. Hej-vor, In nturelUi colle'' tion 

•tu d'art hibmiqiiMi au m'Dér de CUiny. ~ P. 45-16. Eugène Noël. 1.9 Palais 
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P. 94-33. Ckobcuf. Le ChiUrau de» •, 
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Porfatl dr la rathédrale tU D-t*. (un* 1. 1 — F. TJ-77. Vcriid. C'a iroire h^wo-Ktii* 
au t/Muft. (Ivoire <lu s* &.. \tr* impotunl tn point 4e tim de l'an hjauilja.) — 
P. &*.-«;. L'abiide du VeijU»« S4iint'Paul-U,.Daj. — P. IK-tM. HerTor- t'iM 
uourflU nttkrtinn d'objrle d'art beirraliittr au muaee de Clung. — f. id-lM, Cb- 
Yriatte. Albert Ifiwir |l»Mi»l|. - P. 201-301 E- Hunlx, La .■oHtalare poUliqut 
tl reliyituAf f^.nibirU U m^cn rcji«. A p»*t lu Iaiii«u gRifflte dMontert au msiil 
Paluio reprêseiiUUt le Cbfiit «u croii. l'an cfar^UcD d'oRi* ■netui spécimâii, La 
CMicaïutv (ut pritti<iii^e par l'an byzanun, cl. te Pumicr à« M. CbloudoH 
iMmcoai.dais**.. qiiir«pi«scDlr saini Pierre Inmssantâinion-la-llagcM. U. mea- 
(Jonne uolammeiil qu'un <-«ruin Asbasius d« Syracitw lit riï^ndt«ifc« cuicuares 
contre 1« pwriamlM Ignace. L'Ilalie a connu aussi la rarirature dans la tutif enUe 
rmcUe» el Gibelins. — P. 233-S36. Muiilx. La Carieaturr politique et rrligieoM) 
pendant le moyen û'jr. Les artistes du xi^ s- out peini diflerenies sonnes (lisant 
alItiMon & U polili(|iie. Oïolt», dans la fr«s4)ue do la Oêpredalion àt la fortune 
fiuhliijue au iMilai» du Podeslat ; son éU^ve Giouino, dans son Expulsion du dur 
tfAil'^ne» i Ci>\a de Rîenxo se servit braucoup de la caricalut« comme arme de 
comtial. C«* lutti'S rcrêuieni un carai-t^re assez génitral ; aussi bien & Rome nn'i 
Pi»c. etc.. nous irniiTons des peintures faisant allusion il la détaile ou h la viciera 
de» (a«ii>n«. Francesco Trani [xi\-*| représente A irerroes proslcmê an x pieds de 
Bsinl Thomas, landis gue Platon et Aristole se tiennenl aux cinès des saints en 
mii Irioiuphaleurt. Cola di Rienzo flt Kulpier sur la façade de Sainie- Marte- 
Miideleine ù Kome un ange armé, tenant k la main une croix avec une colombe et 
(oalant aux pied.s des serpents, des basilics, bm. Le Sénat lui-même ni repré- 
senter sur le capitole Itîenim et ses fiiliîles, en eoslume de cbe\aUers pendus par 
les pied*. — P. 255-256. Thiebault-Siison, LcChAteaadt Ramburtf. xv s. (Encore 
des restes de vieilles tours.) — P. 2S1-28S. E. Muntt. La Carir-atiire pnlitiqw et 
rtligieute pendant le moyen âge. La caricature polilii|ue tut tort employée à 
Sienne. Ambrogio Lorenzciti l-f 1346| peint dans la salle du Palais le Bon gour- 
rernument et le Maaoaiit gourtrnement L'auteur pense qu'il pourra plus lard 
décrire la carioalure aux xv et xvt' si'>clcs. [Ce travail, qui fait suite aux éludes de 
Wright. etc., est fort intéressant ei prouve qu'il c6\6 des nombreuses peintures 
rcligieus<ts de CCS siMes.lpS artistes ont su railler les faits contemporùns et sans 
y prendre pan, nous raconter les querelles religieuses de ces époques troublées.) — 
P, 334-336. Tbiebault-SUson, Le Château d'Aïau-U-Rideau. — P. 499-101. Thie- 
haull-Sisson, Jm Pnrlc S'iinC-Jnrquee, A Parthenay (xv'|. 

Rsvue Archéologique 1891. 3- série. Tome xvii. P. 36-48. Weber, Un 
moiuiintnl ciivulairi' à E/ilièse ou firétendu tamtieau de S. Liic. — P. 70-8fî. 
MuiitK, A'or«s sur les moi>aiqite» •^rétiennas de Cltalit (suite) M. M- étudie les 
mosaïques qui sont dans les églises de Capouc ou des environs. d'AmnIasoute, de 
Vorcoil, cic. Il remarque en y iusislaut la meniioD d'artistes grecs dés le v* siècle en 
Italie (voy, la Tita S. I-aureniii (évéque de LépanleJ. BoU. 8 fév. p. 58], mais cela ce 
doit pas nous étonner puisque l'art da la mosaïque fui avant tout un art oriental ei 
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(uc même, «wx plus bcaui jonrs de Rome, c'étaient des aoulpleun Étrangers qui y 
.r.irïflUiefit — P. 100-103. Eti^l. Note fiur giirlifues manascrils archêologiijUM 
i-iiftn^à Séeilli!. — P.ST7-SS3. DdoobK. Stade fiir quelque* caflief» etaruwaua) 
<'i' Upnqur mfrorînjiùutne. — P. 33-I-346. Maie, i-fit artf libéraux dan» la »ta- 
:<:iirniu moyen (f^r (iMiidi' cosmographiiine iniilreisante.) — N' v. P. I-U. Delochr-, 
IMttur quelques caetmU H anneaux de l'ipoqun mâropingitnne. — P. 206-231. 
■ "Tnraio tlapsl, Étude »ur le» myatèret au, moyen àgt [itudc modeste qui riaame 

"I lit* terfareg). P. ^3-£âO. Uclochc, Étude sur quelque» rarhets et anneaux de 
' iK^ur mi'rfieinj/Unne (suilc). — P. SÙL^-HâO. Gernutlii Bapiil, Étude sur les mf/n- 

'" au moyen dge Isuitc). 

Renie dm arts dècoratite 1891, onxiùmc luinee,— P. 320-329. Muurice Muiti- 
i'"i\, Len anirnauj^ dans l'art, article qui aurait pu être Irtrt inlAressBnt, montrCP 
uni: qanl «oiii el avec rcssenililaiice les artistes ont su dessiner l'animal arntit Ia 
K!wrt bumaiuo et (aire l'Iiistoire des différentes reprèseatalions chei: les divers 
;'<i|>liu de l'antiquité et du moyen Age. Le travail est écourié et ne contient (ftic 
l'i'.'lqQea lignes pour la période de la premii>re partie du moyen Age. Digue de 
rinarquo csl pourtant la conception germanique et anglo-saxonne dans la manière 
li^trndrv l'animal.— P. 330'3'17. E. MunlZ. Guillaume de Marrillat et la peinture 
>ur arrt en Italie, Travail lort tntctcasant. 11 tait l'Iùstoirc des iiombreui artistes 
K'mcK qui outiravaiUÉ en Italie et qui ont ornË l«s âglisexdii nord aussi bien que 
H'inlili. (Erudition minutieuse et lort savante.]— P- 350-374. E. Muulx. Guillaume 
'"' ^ti-nllal ri la peinture sur trerre en Italie (suite|. Il (ait l'hislnire partiouliAre 
Il (i. UarcilUL 11 le eroit lorrain, conirc Va^ari qui l'avait dit originaire de Mar- 
Milln: ao nt I4C7, il en im dans l'ordre de S. Uominique. Nonim6 artiste verrier, 

tifiJHpor Jules II, il travailla pour le Vatican et devinU'ami et le maître de Vasari. 
'-ml la uonibcensa énumâmiion des travaux de ce matlre. I.e savant iiistorien 
Y^rna ijur l'Italie, dans la peinture sur verre, duit tjeaucoup iL l'art Irnn^is. • l-^a 
'■'■ntts <|ui ntit travaillé an il4me de Milan, puis au \v siècJc, maitrc Claude rt 

mi,\n fhiilUumc de Marcillal tonl autant io pristagonistes de notre pays sur la 
I ■'" flnoi.jue do beau, a — P. 37Ô-381. Maurioo Maiudrun. Les animaux dan» 
' l't. Niius voici arriva' au xvi' siècle et l'aulâur nous transporte bien vile au Japon 

' -M ClUllC. 

Itevu« de l'art cbrétîen, 1891 (iv série, lomo it|. — P. ISl. J. Hclbig.' Hi«- 

' 'vdr l'art pendant la Renaissantv. Les PrlmitlFs par M. MUUU. [Celte critique 

' rcpote pas sur une étude Ijicn soigneuse du livre de M. M. Parmi les ebaerva- 

' -'m de M. H., il en est de fausses |ain$i ce n'est pas M. Molinier .mais M. Cou- 

ly-l ijni a Établi les véritables or^ines de la Reni^ssance- ijuant i l'atBr- 

'i'ii'ni de M. M. qu'il était réservé il la Renaissance d'assigner ft ta femme aa 

nriihl» place, elle appelait une rdrulaliou fondée non sur l'eiislence de quel- 

'iis-auieuni au moyen tge (Marie do France, Marie de Ctjtapiipie 

-^y3 provençale» dont s'est occupé M. Scbultz devaient figurer id]. 

iir l'iiua^jo que nous apporte d'elle l'ancienne poCsie courtoise, notam- 

.i<:ii de Troyes. M. M. ayant eu outre prétendu que le sentiment do la 

ti>: rUit t^tning:cr ji l'art médiéval, que Encas Sylvius l'avait, en quelque sorte. 

, uuïtirt : ctoyeï-vous que M. H. va répliquer qu'il date du xti' siccle dans la 

|H3e«lc, iiiM la printemps était salué par tous les jongleurs ; qu'en France déj! il arail 



Fail on progrt-s éiionne a . 
voix de Dieu ()ui, au ()i 
rAniwini el dit ZamVsa o 
suavage qui n'a ijue la cr.r 

Ab! qiien termes i^ianl 

Un peiil r 
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i Hfi <lii \iv> ^i>ulQT Non. ir La nature. lotis c'est la 

1 lies forais du l'Afiâque ocnirate, sur tes bords de 
dan» lu nord de l'Ani6rique se (nil enlandre au pauvre 

lion iHiur lui (aire entrevoir le ert^ftleur ^!! > 

■■ ciî? cboses-ia sont diips ! 

Dl l'nnalj'se de ei^ compte rendu pr^fntioiix et sans 
portée : Nous engago^na M. H. i n» pas ci'er ft cbAque iusiant Dieu «l les SMnIs. 
Son travail f gagerait en clarté, en science, e'. ee n'est pas c-roirc en Dieu que de 
Je roeltre partout], — P.' SS-M. Mordimsnn, Eaqiiitst tnpotjraphiqae de Conslan- 
tmo/itc. Celte étude est iademiCre Élude de M. lUint, mort subitement et qui n'a 
pu en revoir nm|>Tession. M. M. n dessinÈ le plan de Conslaminople et aidé ft 
la publication du travail — Mélanges. — P. 39-51. Delaitre, Lam/,es rhrftUntxt» 
du Cartilage. KUeii posBfiil^nt toutes une ornementation le plus souvent dun au 
r^gne animal. Elles sont aussi iiitâressanl«s pour la graromnirn do l'omenieataiioti 
végétale de l'Orient [marguerite, palmeltes, as de piijue, etc.) — Revue dea 
inventaires. — P. 5fi. X. Bjrblcr de Moalault publie les //lectitdirM da !■ 
maiion de S. Cyprien Mtntjnn o Sarbonne. des meubles qui sont a Cerainn, QMh 

— Bibliographie, — P. tiB-G7. La colleelion Spitzer |De Mely, article qui laX au* 
imporlanee, mais dont l'auleur excelle à donner du goupillon aux grami* eriti^oê» 
del'Art\.—P. 6d-7U. Babelon, Le eahinet dft antique* à la Hibliotliique Nationale. 
(De Mely, eicellent,) — P. 72. Buuneloy, Vie de S. »cs. tiive d'un manuterit 
sur rilin du A7V ei'érle. X. B. de Monlaull |dn kv au lieu do xiv s,}.— P. 75-77. 
Pasior. Gmrhic/iteder PaepaCeeeit dem A usi/ang daa ilittelaltere. (Kurtb, excellent). 

— P. 77-79. TUoison, Saint Malhurin, Elude hiatoriqiu et ieonographiquê.[L.. C, 
intéressant,) — 79-80. Barbier de Moulaull, Traité d'iconographie rtirititnne. 
3' livraison. — P. 91-103. F. de Mely, Les oi'tf mente de S. T/iomas de CanttUiap 
à Liaieux. Ces Tétemenls étaient conservas avant la révolution cbcz les Jacobins, 
aujourd'hui ils sont renfermi'-s dans deux ch&sses en bois doré du xviii* s. dans la 
chapelb de l'bospiee de Lisieux. lia lurent examinas une seule (ois, pM* M. de 
Caumgnt, [Élude tout It (ail subjective.] — Revue des inventaires. — P. 101-119. 
Abbé Jules Laroche, Imnoyra/ihie de Haïnt Nirolat. — P. liHi-143, B. de Monloatl 
publie toujours une longue si^rie d'inventaires : Italie, Bretagne (1£8T), Angers 
(xm-xviii' s.). Anjou 1367, Vérone |xiv.xvii), Église de S, Pial |Tpurtiay| siv* 
xvi:* s, — Dibliograpbie — P l'l(j-15.t. Noumann, Der HeligaienschaU drë Haurtt 
Bruunauriii Lunebwu- (De Mely, intéressant.) — P. lSi3-I5<l. NifQe Aneiaiii. Le 
repue de Jisut et les bentaux retiqaaire«. — P, 150-158. P. Allard, La f^rrt- 
cution de Dioctétien et le tritimplie de l'Esltte. (J. H., iialurellement ^lof;reux. 
[Chacun entend à sa façon le irioniphe de rËgliseJ.) — P. 13U-160. Guido Utrves, 
Aniilecla hymniea mediî tetpH, canlionre Bohemicee. — P. 161-16Ï. Rcuseus, 
Ëti-mi-ntB df /laleographie cl de diplomatique du moyen âije. (L. C, IrCsMogieus.) 

— P 163-165 (Jerspaoh, Lea tapiaacries copies [L. C, bon.) — ili. P. It»-a01. 
1^. Muuu;, Les arts à la four daa pa/ies du XIV' a. Les [on<] allons de Grégoire X[ 
a Avignon el dans le Comtat-Veuaissiu d'aprî's des documents inâilils. Gr^'goire XI< 
d'une nature tout fi lait dillércnte d ' celle de son prédécesseur, d'une sanlA iibao- 
celantc, (ul obligé d'aimer le laste et de sl' montrer lort génc^reux envers ceux 
qui l'ontuiiiaient. M. Mnntz nous peint Avignon 1res luxueux el rempli d'arli» 
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Et d'onvriots de waxm iOrtca, Il nous donne onsiiite un conain nombre d'artislvs 
incnitonnés itana les comptes (]uï permeuonl aussi d'Uidiguor leurs tmvaux et 
r.-.ufnisv;inqudiiUMdi5lail8iniiirlnlopojjra|iliiedi!la fille. — l'.2M-!07. A. d'Avril, 
rnteftion ï4 rtifeigrumeiU lir» bm<ia) artf. [Trt-s taible.] - P. 20e-!S!i. Mardi- 
niuin, E»quU»e topograpluquf rie Conniantinople. (Élude 1res Kiivanto M Fort uUIe 
)*iir eeox ((ui reuleut connaiire l'ari bjsaniin L"n grand plau Ml joint â IttrUde.) 
-- Méluagtm. - I'. SiT-SSi. X. de Moniault, La chi-he rit Vâ'jlUe rie Chantufor/ig. 
~ )'. SSi-2S3. X do Moatiull, Unt irUiU arr^hfotoQiijue à hraunit. — V. i33-£M. 
AiuUe Aratiuli, L'fgliec Sotrc-Danie f( VMifl-Dieu de Boaun^. — Kevue d«ê 
iiii«nliures. — P. S3Ï-243. X. de MotiUull publiu une «erie d'invenUiîrcs du 
II* s. \/n-ignon, Hautâ<iour, église Sainl-Cibard d'Augoulâme. cl«. —■ Bibliographie. 
- P. £il-2iS. MoUui«r, Venise vl née arle ilévoi-ailifii. tes mutio» etMS rollti'tion». 
ilw Mxly.> — p. 352. Meoraarlin), / manamenti c le opère rt'arte litlla eitta de 
Upaft<nxa. [X. de Montaull.; — P. 252. Boutillicr, Lcn JbntIcurB /te lUoche nipcr- 
fTai« OH aijnnt tratailU tian» le Nieernai» ara-nt 1790. |Borlhcle.| — P. S5£-â53. 
Itrqnc. Notîe* »ur Irais eloe./ieg anciennes tians le Jura . (Derlhelé.) — P. 2^3-SM. 
Kntiu. tiie Khrisllîelien Intrhriften lier Rheinlanrie. I" taaOKiÛe. (Esperandieu : 
'logicm.) — P. £>4-S»9. D'jUlemagne. llUtoim tlu Iwrunairt depuis l'epoqua 
lomainn jiutqu'aa XIX' nitcle. iProu ; ulile.| — P. Ï59-860. Januessoii, Monogra/ilu'a 
•i >-\.-t'::rc lit la commaiirierie i/e Siiint-Jean'de»-Prée à Mvntbrisnn-en-Form. 
il -iri i: . 'lu siiiM — p. 27i-â90 X, Barbier de Monuull, Le mite des docteurs 
' '. I: .ir-" (j Raine. Vingt docteurs de l'Église cbrétieniie sont honores. On les 
irjir. -."lur as^ ou debaut, (f^nuot un livre, (luelquetoLî une plume. M. Barbier do 
UnnuuU citv les iirindpaui exemples ijuo Rame peut offrir, il |>a&se ensuite k 
l'imnDgmphlc de S. Anselme, de S. Ambroise. de S. .Mplionso de Liguorî. otii. 
~ P. £91-293. B. Muller. Sar uru/ riersie d'ajgenl donnée en Ihtt d la rathé- 
>iral» rie S/mU» /«c Pfiilip/ie Piot. aeeeu de Véefgue Cliarles de Blanrhf/brt. 
\j! ChNsI est An la oitHlaille de Pnsti ; la facture est Irancaise . — M^Unges. — 
!■- ÏMû-ÏSW, Uelalli'p. Lampes r.hnUienne* de Cartharie. Étude intéressante au 
yalM df> vue dn l'orne me niAtiou orientale. >asc, palmaticii, ro&cs, etc., que nous 
nwouteruuB plue tard très nombreux ft l'ùpoquc mirovingiunno, — P. 313-314. 
MiiiiU, Um nrtiiter JUimaïuls et rtUvinanU» en llatU ii't XV' ». Ce» noms sonl 
Itrdï eu grjudu |>arUti des Attiuili delln Fabriisa rie duomiidi Milivio. M. M. nous 
prouve qii un grand nombre d'artistes du Nord hoiiI veauK tr«vftill(tr on Italie au 
i\* ». I. Invasion septentrionale. pitolH<|uo dn reste, est tr(>s TJoille; elle datd do 
r^pnrjuc de* ntibarcs cisiercicuues qui implantèrent l'art gutliiqut^ en Italie et d(>nl 
m>M tMtc eneuie de Ir^s beaux s}ii^eiiuen&. Un verra di^ plus on plusfombieu l'Italie 
l i Tari du .Nord, et M. Courajod aura i:oiiLribuû à expliquer les dlll>)rcnles 
Bslartnalions artisliqiieis Je C pnjs. — Itevuu des ininiiaires. — P. 315-3S!. 
). Oc Uunlaull eunUuue a publier une ^he <t' in i entai res dn xv s. — Bibllo- 
. aâi-3W). La ealleetion Sfiitser (De Mely.) [On doit se servir avet.- 
( plas grande prudL-in-e des ob)eU Eaisani partie de celle eolleetiun). ~ P. 330. 
. De U^airiv. Triiior de chroitututjie li'liisloira el de géographie. (De. i,le\v : 
I r^tKnesl. — P. 331-332, Beissel. Gesrhiehte der Trhnr Kiivlien i/iror reli- 
ra und Kanati-hattje, 2 v. (E. Hibou |. —P. 333. Donse. L'art gothigue. (X.de 
Uull : riccllnni.) [Compte rendu bien laible.j — P. 343-344. I« Morixe, Étude 
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arcItéolOQÎqw sur l'abbaye tle fiiotre'Danif des Vaiœ de Cornay. |I„ C. : liOQ,) 
P. 341-345. De Mdy. Trèsoi- de ta cathédrale lie Ctiarti-et. (Catalogue.) — P. 363- 
3S4. Moriltniann. Esqitixae tofmgraplnifug lie Conatantinople. (Tr^ iui6res«anl.| 

— P. 383-404. G. Gniyer, La cathédrale tlv Ferrart. (U«]e.| — Mélanges. — 
P. 4U5-I11. Leilieu, Notice ëitr deux liera» d'haun'H ilu XI V- s. (Ils reprA-tcntent 
les Iravaat des mois de l'année.) — Revue d('« inventaires. — P. 4U-4iy. X. Bar- 
bier de MouUiultCun seul est du xv> s.). — Bibliographie. — P 427-4^. Tliod». 
Die nvxlerschule ton Nurnberg im XIV unil XV Ja/trhanden in ihrer Entwùrke- 
lung bùs Durer. (Helbig, boii,} — P. 428-429. De Waaie, Da» Kleid des Herrrn 
auf den friihehriatli<-hea Dcnkmâlern. (Helbig. Utile pour l'icoooiiinphie.) — 
P. 429-130. Wilpert, Die Katniiombcngamaelde iind îhre alte ro[iien. einx 
ikonoarapliiniAc étudie. (J. H,, très iotâressant.) — P. 43tM3I. Do Meloizes, Les 
ritraUiB de ta eathedrale de Bourgve postérieurs aa XIII- s. (F. de Moiyl (manqu^ 
de oompÉlonce . ) — P. 43d-139. Ellmanu, HeiliQkreui tiitd P/ahel. (E. B. ; bonnes 
monographies.) -P 443. Bîadego, Varie degli ùrejlel in Verona. (.X. do M,, bon ) 

— P. 443-444. Ilouxiu, Ln r-nthiilrale de Laon, historique et description (L. C. : 
k lire). — P. 444, Hoquemont, Notice historique fur l'église tle S. Rémi d Amiens. 

— P. 444. Barges. Nolire sur quelques autels chrétiens du moyen lige. (L. C. 
utOe.) — Chronique. — P. 456. La caisse dce musées nationaux. (F. de Mely.) 
[Article déloyal et injuste; déloyal, car on donne & la personnalité oncnnibrante 
des idâos qu'elle n'a pas; jujasle, car on injurie un àc3 historiens de l'an qui* 
vraiment sincère, modeslo et sans prébende, a fait le plu» pour revendiquer la 
supréinalio i« la scnlplure françitise au moyeu ù^e. Pour la science, pour loi 
personnalités elles-mêmes, il serait grand temps que ces luwe* priascoi Du, el nous 
ne pouvons comprondrt) que la Ilevue de l'art chretieu ail accueilli "u article 
aussi mal iuIornié.| ~ P. 403-485. Mordtmaiin, Esquisse to/xigra/Jiique de Cone- 
lantinople. (jv el dernier article.) — P. 486-497. Pil. La graeum dans Us Pags- 
BasauXV'e.ct ses ir^tuenccs sur Ingraeure en Allemagne, en Italie et an Fretiuv. 
Ces! la thèse que l'aiileur a soutenue avec succès & l'école du Louvre Élève de 
M, Courajoil, M. P. csl, parmi les jeunes historiens de l'art, un de ceui qui 
connniasciit le niieuii l'art du Nord et tout particulièremeni l'art des Pays-Bas. 
L'art du Nordconconlre avant tout l'action de lascène ;on peut l'embrasser d'un coup : 
unité de la repréiïrntation, harmonie des ions sont ses qualités dominantes. On trouve 
îei une fine analyse de col art. M. Pit s'occupe ensuite de la gravure, tout d'aboril 
dans les Pays-Bas. L'écrivain croit pouToir dire que les Pays-Bas ont été le )>er- 
cean de la gravnre. 11 suit son rayonnement en .Allemagne el s'occupe avant tout 
des graniras â dates cerlaines. — P. 493-505. X, de Monlault, Le culte des diictrur» 
de VHylise d Rome (suite). ~ Mélanges — 509-511. Ineeniaircda Xllf. — Biblio- 
graphie, — P. 534-S86. Van Assehe. SfaUnes. |J. H., bon ) — 526-537. De Paroy, 
La broderie du XI' s, jusqu'à nos jours. [1. H. ; mile.) 
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iT(FerdiQand). Ls8 derniers Carolingiens, Lothaire, Louis V, 
Charles de Lorraine, 954-991. — Paris. 1891, in-8', xLvin-479 
p»g(S. (87'(asoiculiî<lolii IHhliothéqufi de V École des Hautea-Èludea.) 

Le livre que M. Lola consacré aux derniers Carolingiens est le pre- 
mier volume d'une collection entreprise par les élèves de l'École des 
Hiuies-Études sous la direction de M. Giry, et qui, une fois achevée, 
formsra los annales de ITiisloire de France sous la dynasiie carolingienne. 
U savant professeur et ses élèves se proposent de doter la France 
" j'in SI rumen is de travail comparables aux Jahrbficker de l'AUe- 

Iotague 1). lia se proposent ég;ileineni de dresser dans une autre série de 
niâmes te catalogue des acles des rois carolingiens i!i partir de Chartes 
IChaure. Pépin, Ctiarlomigne et Louis le Pieux resteront en dehors 
fto&dra de leurs études puisque leurs annales et leurs actes ont été en 
Bemague l'objet de travaux approfondis. Ces remarques préliminaires 
paient être faites avant d'aborder te livre mi^me de M. Lot. Il faut 
psi avoir lu l'introduction oi!i l'auteur expose son plan et sa méthode 
tant de porter un jugemimt sur sou œuvre. Autrement on risquerait de 
Jsû'juer il l'équité. Ne convient-il pas en effet de connaître exactement 
k tiul que l'auteur a visé pour décider s'il l'a atteint ou non '? 

La période étudiée par M. Lot s'étend de la mort de Louis d'Outremer 
,1 la prisu de Charles de Lorraine (954-991 ). Mais le litre Les derniers 
' /iraiingiens i le défaut de no pas nous renseigner sur la façon dont 
. auteur a eoUndu Irailer son sujet. Les événements soronl-ils groupés en 
cuapitres d'apr&s leur nature ou racontés suivant l'ordre chronologique"? 
Avec uu titre tel que Annales du règne de Lothatreel de Louis V nous 
l'aurions su toui d'abord; nous aurions su que M. Loi s'était proposé, 
lomnio il le dit ilana soD introduction « do prendre les documents dans 
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leur ordre clironotogi(|ue, de les itiLerpréter scrupuleutteoieut sans en 
rien retrancher, sans y rien ajouter; mais en mâme temps de les criti- 
quer au fur et à mesure, d'examiner les opinions el Les théories qu'ils ont 
inspirées aux historiens et aux érudits, el d'écarter absolument, si sédui- 
santes qu'elles fussent, celles qui ont un caractère arbitraire et dépassent 
ce que nous apprennent les sources u. Ce que M, Lot a voulu faire, k 
savoir des annales, il l'a fait et fort bien. C'est là un éloge qu'on ue peut 
adresser que rarement aux auteurs. Il a connu tous les textes, il tes a 
étudiés avec soin, il les a critiqués, il a fixé la valeur de chacun d'eux, 
de façon à fournir aux amateurs d' « idées générales », qu'il n'a pas en 
grande estime, une base solide pour échafauder leurs théories. U ne fau- 
drait pas croire toutefois que M.Lot se soit abstenu de tout jugement 
sur les personnages et sur leurs actes. Il s'est montré à la (ois annaliste 
et historien. Connaissant dans les moindres détails l'histoire des derniers 
Carolingiens, nul n'était plus que lui à mî'me de juger leur histoire et 
d'en tirer la philosophie, ne lui on déplaise. On regrettera d'autant plus 
qu'il se soit parfois coupé les ailes, que les pages où il a cherché à 
expliquer les événements et tiré des conclusions ne sont pas les moins 
intéressantes. Puisque, en citant ses sources in-extenso il fournissait au 
lecleur le moyen de vérifier ses hypothèses, il aurait pu, tout en restant 
narrateur impartial, s'en montrer moins avare. 

Ainsi, je ne partage pas entièrement son opinion sur la révolution qui 
a fait passer la couronne des Carolingicus aux Capétiens ; cela ne m'em- 
pêche pas d'avoir lu avec plaisir et le plus grand profit les pages qu'un 
historien aussi versé que lui dans la connaissance de celle époque acon- 
sacrées à la recherche des causes qui ont amené la chute des Carolingiens, 
Pour M. Lot {p. 296) « leur chute fut une surprise à laquelle personne 
ne s'attendait, pas môme les Robertiens ». El encore (p. 295} : " Quand 
on y réfléchit, ce qui étonne, c'est que les Capétiens aient pu parvenir 
au trâne. Qu'une seule des circonstances que nous venons d'examiner 
eiit fait défaut el Hugues Capet n'eiîl jamais été couronné, a Sans doute, 
mais c'est parce que ces circonstances s'étaient produites que Hugues 
Capet est devenu roi. Dans la vie d'une société tout s'enchaîne, tout est 
déterminé. Les événements s'entrainen t les uns les autres. Nous n'avons 
pas ù rechercher ce qui serait arrivé si tel ou tel événement ne s'était pas 
produit. Le rôle de l'historien est do retrouver les liens, souvent ténus, 
qui rattachent les Faits les uns aux autres, les liens qui unissent la cause 
h l'effet. Ce n'est pas pur hasard si Hugues Capet a dépouillé les Caro- 
lingiens. D'abord il n'était pas le premier de sa famille qui s'y essay&t 
ni qui y réussit. Son avènement n"a donc pas été une surprise. De plus, 
à nos yeux, les Carolingiens représentaient le système monarchique et 
les Robertiens le système seigneurial, ou, pour employer l'expression 
consacrée, le système féodal. Évidemment ni les uns ni les autres ne 
s'en rendaient compte. Or la marche de la féodalité, et M. Lot le constate 
(p. 240), était irrésistible. Il était nécessaire que la royauté carolingienne 
qui (( par sa nature, son titre* ses habitudes, ses souvenirs (c'est Gnizol 
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qui parle) Âtait antipathique au régime nouveau », au régime qui triom- 
phait, disparût devant une royauté nouvelle plus contormc aux insti- 
LutioDS de l'époque. On a défini la royauté capétienne une royauté 
(Modale ; et ci^tte formule, bien qu'excessive comme toutes les formules 
bi»tori<|ue3, contient une grande part de vérité. Depuis Charlemagne 
I BD^mc, les Carolingiens s'acharnent dans une lutte inutile contre l'esprit 

idal. Ils août obligés de lui faire des eoncessions toujours de plus en 
plus nombreuses, de plus en plus grandes. C'est en vaiu qu'ils s'efFor- 
' nt de réclamer pour le roi une autorité supérieure à tous les pouvoirs 
laius, d« [aire de la royauté un sacerdoce. Aux idées de souveraineté 
t de sujétion se substituent peu à peu les idées de suzeraineté et de 
lilé. Dès la Hn du m' siècle le roi n'a. plus de sujets mais seulement 

s vassaux. Les grands n'obéissent plus au roi comme à un magistrat 
^vesti d'une autorité supérieure, mais seulement parce qu'ils sont liés À 

li personnellement par un serment de fidélité. Montesquieu, dont M. Lot 
[tite l'opinion trop légèrement (p. 387], a très bien dit, quoiqu'en termes 

iuI-ëlrR inexacts : « L'hérédité des fiefs et l'établisseuient général des 

rière-fïefs, éteignirent le gouvernement politique et formèrent le gou- 

"oeiueiit féodal. Au lieu de cette multitude innombrable de vassaux 
pie les rois avaient eus, ils n'en eurent plus que quelques-uns dont les 
lotres dépendaient. Les rois n'eurent presque plus d'autorité directe : un 
r^ponvoir qui devait passer par tant d'autres pouvoirs et par de si grands 
pouvoirs s'arrêta ou se perdit avant d'arriver à son terme. De si grands 
\-a3saux n'obéirent plus et ils se serviront même de leurs arrière-vassaus 
pour ne plus obéir. Les rois, privés de leurs domaines, réduits aux villes 
de Iliiims et de Laon, restèrent à leur merci. » L'avènement définitif des 
Robertiens au trône en la personne do Hugues Capet est intimement lié 
au triomphe du régime seigneurial- Le principe héréditaire, en ce qui 
concerne la royauté, s'affaiblit au x" siècle et s'efface devant le principe 
Électif parce que le roi est dans la dépendance des seigneurs. Je trouve 
dans le livre de M. Lot un argument en laveur de mou opinion et tout à 
la fois uoe preuve du caractère féodal de la royauté capétienne. M. Lot 
iQsisIf à diverses reprises sur la prudence deHugues Capet qui dégénéra 
en pusillanimité, sur sou indécision de caractère. 11 ne voit en lui (( qu'un 
homme faible, incertain, n'osant faire un pas sans demander conseil h 
(p. 295). Mais n'était-ce pas une nécessité pour Hugues Capet de prendre 
l'onsoil des grands et qui lui était imposée par sa situation même- Il ne 
jwuvait rien sans l'appui de ses fidèles, il n'était rien que par eux. Au 
reste j'hésite d'autant moins k me séparer de M. Lot en ce qui concerne 
le caractère de Hugues Capet que notre maître commun, M. Giry, ne 
jimagi' pas sur ce point l'opinion de son disciple (p. xn). 

Malgn' cette divergence de vues entre M. Lot et moi sur la chute des 
•?:iroliiii^c;ns, je dois reconnaître que M. Lot a fait bonne justice d'opinions 
'K'illii_-s. comme celle qui voit dans l'avènement do Hugues le u-iomphe 
■ir II r.ice indigène, et qu'il n'apporte dans l'examen de ce problème 
aLi'ji.iiio préoccupation moderne. 
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C'est d'ailleurs un des mérites de M. Lot ii de (aux* Uib 
d'oublier nos idées du xix" siècle ». On doit l'en féliciter. Mais quelque 
effort qu'il y ail fait, il n'est pas toujours resté fidèle à ce principe. Ainsi, 
à propos du second synode du Mont- Noire- Dame, qui avait pour but la 
réforme des mœurs monacales. M- Lot, après avoir dit que l'archevêque 
« Adalbéron se répandit en récriminations contre les mœurs dépravées 
des moines d, ajoute : « Rien ne nous moulre mieux l'esprit puéril et 
formaliste du moyen âge que les plaintes de l'abbé Raoul. Il reprocha 
amèrement aux moines de s'appeler entre eux compères et non frères. 
d'entrer ut de sortir du monastère sans demander la bénédiction de leurs 
frères, de porter de» vêtements trop riches, trop bien teints, irop courts, 
des souliers pointus et de les faire cirer, enfin, d'avoir du linge et 
des fourrures. Le synode leur interdit sévèrement toutes ces abominations. 
Si c'était tout ce qu'on avait à lui reprocher, il faut avouer que le clergé 
rémois n'était pas bien criminel, ii D'abord, ni l'abbé Raoul, ni l'archa- 
vôque Adalbéron n'ont qualifié de crimes les agissements des moines. 
Admettons que le mot criminel dépasse la pensée de M. Loi et qu'il ait 
voulu écrire coupable. Ne faut-il pas d'ailleurs tenir compte de l'enflure 
de slyle de l'historien Richer, qui nous a conservé les actes de ce synode*!* 
Les moines rémois étaient coupables, puisqu'ils n'observaient pas la 
règle doni ils avaient fait profession. Ce qui constitue l'essence môme de 
la vie monastique, c'est le respect de la discipline, la soumission k une 
règle. En prenant des titres qui ne convenaienl pas A leur condition, en 
portant des vêtements luxueux, ils manquaient à l'observance religieuse 
et ils cédaient à l'esprit du siècle auquel ils avaient renoncé. Au point 
de vue religieux, peu importe la nature de la pénitence; l'essentiel 
est qu'elle soit subie. Or , il n'est pour les hommes , toujours 
avides d'indépendance, rien de plus pénible que de s'imposer à eux- 
mCmes une surveillance continuelle, de faire taire tous leurs désirs, de 
plier leur volonté à une volonté absente, celle du fondateur de l'ordre 
consignée dans la règle. Du moment que les moines y mauquaieni, sur 
quelque point que ce fût, ils étaient répréhensîbles et le but de leur insti- 
tution n'était plus atteint. En outre, il faut prendre garde que nous avons 
affaire à un synode diocésain; l'annaliste Richer s'y arrête avec com- 
plaisance, parce que tout ce qui regarde Adalbéron l'intéresse particuliè- 
rement. Celle assemblée s'étant réunie pour corriger les mœurs des 
moines, il ne pouvait donc s'occuper d'affaires considérables ni d'un 
intérêt général. Qu'aurait-on fait dans ce synode si l'on n'y avait rappelé 
les moines au respect des pratiques religieuses? Que la discipline monas- 
tique soil une puérilité, il est possible, maïs c'est une autre queslion. 
En tout cas, cet esprit puéril n'est pas propre au moyen âge. Il est de 
tous les temps et do toutes les sociétés civilisées. Pénétrons dans un 
conseil administratif moderne el nous trouverons que les matières qu'on 
y traite ne sont pas moins puériles que celles dont s'occupa le concile 
du Mont-Notre-Dame. 
Du reste, M, Lot abuse de l'épithète puéril. El à la page 77, note 1, 
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'trmci qu'il l'applique h l'enseignement du x* siècle. Il a peul-étre raison ; 

lats pour juger di>s choses, il faudrait avani tout les replacer en leur 

Ibilieu. 

Je me suis irop arrêté aux opinions de l'auteur dont ce n'est pas le 

Ilot principal de juger les événements. Son uenvre, je le répète, est surtout 

FSnalytiqne. C'est de l'étude des détails qu'elle lire sa valeur. Sous ce 

rapport elle est auasi parfaiie que possible. Il n'y a pas une seule page 

où M. Lot, grlce A un examen minutieux des textes, n'aïtcorrigé quelque 

erreur de ses devanciers, erreur de date, erreur d'identification, erreur de 

tniductioD. L'histoire des années 954 à 991 s'en trouve renouvelée. On 

ne s'attend pas que je résume des annales. Je me contenterai d'énumérer 

l<^)i appendices dont M. Lot a fait suivre le corps du récit. Il en est de 

trfes importants, comme on le verra par leur seul litre. Je dirai mi^mc 

que leur lecture est plus attachante que celle des annales ; oo qui me (ait 

penser que M, Loteiit paré à l'un des inconvénients du plan qu'il .ivait 

ciioisi. et que lui-même signale, la monotonie, et réveille l'altenlion du 

lecteur en introduisant dans son récit bon nombre de discussions qu'il a 

rejctées dans les notes el tes appendices. 

Voici la liste des appendices : I. Origine et significatiou du mol 
Carolingien. — M. Les Carolingiens parlaient-ils français? Extension de 
b langue Iran(;aise au x" siècle. — IH. « Un roi inconnu de la race 
carlovingienne. » Discussion de la théorie d'Auguste Bernard. — 

IV. Origine et signification du surnom de Capet donné à Hugues 1. — 

V. Comtes de Dijon et de Chalon-sur-Saône à la fin du x" siècle. — 
VL Chronologie des archevêques de Sens au x» siècle. — VIL De la 
"raWut historique de Vf/iatoria Francorum Senonensis. — VIIL La 
àgovrre normande. Autorité de Dudon de Saint-Quentin. — l\. De 
S^onginu de» reines Adélaïde el Constance. — X. Herbert de Troyes et 
lEudes do Chartres. — XI. Examen des différentes appréciations sur le 
^latigemcnl de dynastie et l'élection de Hugues Capct. 

n'arrétordi à l'appendice VI qui a pour moi un intéri^t particulier. 

a montrerai ainsi la rigueur de méthode de M, Lot, le souci qu'il a pris 

e fixer les moindres détails chronologiques. Je me permettrai en outre 

|de lui proposer une petite correction. L'appendice VI concerne la 

[chronologie des archevêques de Sens, Archambaud, Anastase et Séguin. 

■JosQu'ici on ne s'était pas entendu sur la date de la consécration 

l'd'Arcliainbaud, les uns la plaçant en 958, les autres en 959. M. Lot 

ftTeinaRiuc d'abord qu'au x" siècle l'usage était de ne consacrer les évoques 

P-^ui! I« dimanche. Or, le chroniqueur Clarîus rapporte la consécration 

d'Archambaud au 5 des kalendes de juillet, soit au 27 juin. C'est 

M 968 et non en 959 que le 27 juin correspond à un dimanche. Archam- 

haud fut donc consacré le 27 juin 958. Ce résultat est confirmé par un 

autre passage de Olarius qui nous dit qu'Archambaud mourut le 29 aoiît 

aprèa un épiscopat dit neuf ans deux mois et deux jours ; donc en 967 ; 

ttr Veupasx de temps compris entre le 27 juin 958 et le 29 aoiit 967 est 

hien. sans compter le jour do la mort du prélat, de neuf ans, deux mois 
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cL deux jours. Le successeur d'Archambaud, AnasUse, fut consacra i 
Appoigny le 15 d&enibre suivant. Ce quantième tombe un dimanche 
en 967. Maia Clarius prétend qu'Anastase ii fit son entn^ à Sens le 
deuxième dimanche de l'A vent. Or, celui-ci tombe le 8 décembre. Il faut 
donc nécessairement corriger, ou bien en quatrième dimanche de t'Avent, 
c'eat-à-dice 22 décembre, ou bien en troisième dimanche de l'Avent; mais 
ce dernier coïncide précisément avec le 15 décembre; cl il est invrai- 
semblable, vu la distance de cinquante kilomètres qui sépare Appoigny 
de Sens, que l'archevêque ait pu élre le m^mc jour consacré en û. 
première de ces villes et intronisé dans la seconde. La correction do 
22 décembre est donc préférable, u 

La date de la mort d'Anastase présente plus de difficultés. En effet. 
Clarius nous donne à ce sujet deux renseignements contradictoires. Tout 
d'abord il écrit, sans indiquer le millésime : " Transiit (Anslasius} ex 
hoc mundo ad Deum, média nocte dominica VI I idus januarïl, régnante 
adhuc Hlotario rege...; post transitum autem donini Anstasiî ecclesia 
Senonica fuit sine benedictione sacerdotali usque 111 idus junii.. n Puis 
sous l'année 976. il donne l'indication suivante : « Hoc anno VI idus 
januarii Anstasius archiepiscopus senonensis obiit et sepultus est in basi- 
lica sancti Pétri... ii Est-ce le VI ou le VII des ides de janvier qu'est 
mort Anastase'? Clarius n'est pas seul à donner la date du VI des ides; 
celle-ci nous est encore fournie par les annales de Sainte- Colombe et par 
une épitaphe attribuée à Odoran. Cependant M. Lot se prononce pour le 
VII des ides de janvier. Je crois qu'il a tort et qu'il faut choisir le VI des 
ides. Co qu'il eût fait s'il eût connu une note du calendrier-obituaire que 
Geoffroy de Gourion, écrivain de la fin du xm" siècle, a drossé à la suite 
de son Livre des reliques. Anastase était enterré dans l'abbaye do Saint- 
Pierre-le-Vif dont Geoffroy était moine. Ce chroniqueur avait donc sous 
les yeux l'épitaphe de l'archevêque. Or, il place sa mort au VI des ides 
de janvier. Comme nous savons par Clarius qu'Anastase était mort dans 
la nuit d'un dimanche, et en 976, que le 8 janvier (VI idus januarii) 
tombe un dimanche en 976. je n'hésite pas à conclure qu'Anastase est 
mort le 8 janvier 976. Ce qui nous oblige à modifier les conclusions de 
M. Lot relatives au jour de la consécration de Séguin, successeur d'Anas- 
tase. Clarius rapporte la consécration de Séguin d'abord au III des ides 
de juin puis au /// des ides de juillet. M. Lot rejette avec raison la date 
du 13 juillet (III idusjulii), car en 976 le 13 juillet tombe un jeudi et 
en 977 un vendredi. Mais les Annales de Sainte-Colombe fournissent la 
date du IV des ides de juin (10 juin) ; il hésite entre le 11 et le 10 juin, 
ces deux quantièmes coïncidant avec un dimanche en 976 et 977. Comme 
il a fixé la mort d'Anastasa au 7 janvier 977 il s'arrête au dimanche 
10 juin 977. Je crois que c'est là une erreur. Les annalistes Clarius et les 
annales de Sainte-Colombe, s'accordent à placer dans la même année la 
mort d'Anastase et la consécration de Séguin ; si l'on admet avec nous 
que le premier est mort le 8 janvier 976, il en résulte que Séguin a été 
consacré le 11 juin (III iduajunii) 976. qui était le dimauchede la Pan- 
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tocAte. Conclusion que coDfirmenLiadurée de l'épiscopal de Séguin, qui, 
d'après Clarius, tut de vingl-deiix ans, et la date de sa mort rapporti^e par 
Geoffroy de Courlon à SK)8. Car ai Si^guîn a été consacré le 11 juin 976, 
la vingi-deuxiëme année de son pontiliuat a pris fin le 11 juin 998. 

Los critiques que j'ai adressées à M. Lot no sont pas pour diminuer la 
valeur de son livi-e. Elles ne portent que sur trois points, et ce sont les 
seules que m'ait suggérées la lecture aiieiUive d'un volume de 475 pages. 
Voilà qui montre assez le soin avec lequel il a été composé. Pour con- 
clure, c'est un ou^Tage excellent, d'une importance capitale, tel qu'on en 
ïoudrait posséder pour les règnes de tous nos rois. Le travail de M. Lot, 
h lui seul, nous permettrait de bien augurer de la suite de l'œuvre liisto- 
riqw! entreprise k l'instigation et sous la direction de M. Giry. si le nom 
du suv-ant professeur n'y suffisait. Maurice Prou. 



Italienische Bibliothek , hcrausgngehen von Prof. D' J. Ulrich; 
II. Band. Aiigneiciihlle Xotetlen Sacchettii, Ser Giocannis iiiid Ser- 
ranj/ijs, miteiner Einleilung versehen von D"" Ulrich, — Leipzig 1891, 
Kengersche Buchhandliing, Gebhardt u. Wiliseh, 1 vol. in 8", 
xxviit-190. 

1>> premier volume de 1'/. /?. a été présenté aux lecteurs du Moyen 
Age par M. Stanislas Prato,en juin 1890. En présence du deuxième, 
nous ne pouvons que nous associer à ses éloges, sans avoir A renouveler 
SCS critiques. Le plan de cette publication, le choix des nouvelles et 
l'introduciion littéraire avaient obtenu l'approbation générale ; quant 
aux notes grammaticales ou lesicographiques, on les avait trouvées ou 
trop étendues ou inutiles ou inexactes. Pour des raisons qu'il expose 
4M1 son court avanl-propos, M. Ulrich a ciu devoir renoncer à louta 
espèce de remarques philologiques : c'était un moyen sûr, mais bien 
radical, do ne plus donner prise à la critique ! 

Dans son Introduction, l'éditeur nous donne les indications les plus 
në<»sBaires sur la vie et l'œuvre des trois nouvellistes, dont il publie 

I qnBlijues récits judicieusement choisis: la rareté des éditions de Sereambi 
ot 1a difHculté de se les procurer ont décidé M. U. k lui accorder 
plus d'espace dans son recueil. H résume ensuite les principales nou- 
vellfts qn'il réédite et en signale, dans une bibliographie copieuse, les 
diverses rédactions ou imitations. Parmi les 223 nouvelles conservées 
de Franco Sacclietti, il en a choisi 28, qu'il donne d'après l'édition de 
Gigli, dans la Biblintheca Nationale Economica, Le Monnier, Florence, 
18B6. DeScr Giovanni, le plus faible des quatre nouvellistes florentins 
du XIV* siècle, nous avons 5 nouvelles, empruntées à diversesyowrn^es et 
reproduites selon l'édition de Milan, 1815. Pour Sereambi, l'éditeur a 

I fait dos emprunts (21) aux deux éditions de D'Ancona (1871 et 1886). k 
c^llede Renier (1889) el à celle de Luequeit, qui sont toutes fragmen- 
taires. 
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Ce deuxième voliiino de IV. B., par Tiiitérèt et la variété des 
morceaux choisis, par l'ulililé de ceux-ci dans l'élude couipjirée des 
littératures, trouvera, auprès des curicus de littérature italienne, le m^me 
accueil favorable que son alué. A. Doutrepont. 



A. Gauchie. — La Querelle des Investitures dans les diocèses 
de Liège et de Cambrzd. i*« [inrlie : le Schisme. 4- fascicule du 
Recueil de travaux des membres de la conférence d'histoire de l'univer- 
sité de Louvain. — Louvain, Ch. Peelers, Paris, E. Thorin, 1891, inS", 
218 p. 

Nousavonsfaitconnaltreprécédemment (M. A., juin 1891, p, 124-126), 
la premiÈri? partie de cette intéressante étude, contribution utile h la fois 
k l'histoire de la querelle des investitures et k l'histoire de Belgique. 
Cette seconde partie mérite les mêmes éloges que la première, et appelle 
les mêmes réserves. L'auteur épuise la matière, reproduisant Hdèlenient 
soit l'esprit, soit le texte même de toutes les sources qu'il fallait citer ; 
il est bien au courant de la bibliographie du sujet; il cherche, avec k 
plus grande loyauté, à éclaircir les endroits obscurs, à interpréter 
sainement les passages difB ci le s. Cette recherche constante de l'esaciiiude 
et de l'intégrité de l'information est si complète, si sincère, qu'elle nous 
permet d'aboutir à des conclusions très différentes de celtes de l'auteur, 
par le moyen même de son exposé. C'est là, nous semble-t-il. l'un des 
éloges les plus sérieux que l'on puisse faire d'un ouvrage d'histoire. 

M, G. aime à voir, dans le cours des agitations qu'il raconte, la 
lutte des deux grands principes de la supériorité du pouvoir temporel et 
de la suprématie du pouvoir spirituel. N'est-ce pas souvent regarder les 
faits de trop haut, de beaucoup plus haut que les contemporains et les 
acteurs de ce grand drame? Papes, empereur, archevêques et évéques 
grégoriens aussi bien qu'impérialistes, moines, abbés, grands et petits 
seigneurs, ne regardent pas k une palinodie quand leur intérêt est en 
jeu. L'égoïsme. les ambitions personnelles, les petites haines et les petites 
jalousies sont, me paratt-ii. bien plus souvent aux prises en Lotharingie, 
h l'époque de la querelle des investitures, que les principes généraux que 
l'on veut d'ordinaire y voir agir et tout dominer. 

Celte guerre de principes émeut aussi bien peu la masse du peuple, 
el même le bas clergé. Témoin le refus des Gambrésiens d'accepter un 
évoque — c'esi-A-direleurseigneur — qui ncserait pas agréé par l'empereur; 
témoin la puissance que Gaucher conserve à Cambrai, malgré l'hostilité 
du pape ; témoin encore l'autorité que sut garder à Liège Olbert, malgré 
les fautes et les vices que lui attribue M. C, Cet Olbert. dont les écrivains 
catholiques font l'un des plus mauvais évêques de Liège, k mon sens, 
valait bien comme caractère moral Henri dit le Pacifique, et comme 
prince valait peut-être mieux. Et cci allacheraent du peuple pour 
l'empereur Henri IV, vieux, excommunié, dépouillé, raalheure 
possible de ne pas le considérer comme une preuve qu'à Liège, et i 
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dans tout le pays, la foule et bien des moines ne penctiaient nullement 
vers les doctrines grégoriennes ? 

II est difficile, dans une question comme celle qu'étudie M, C, de 

s'abstraire coraplètemenl des idées reijuea dans la première éducation. 

Le désir de justifier les prétentions et la conduite du parli pontifical a 

plus d'une (ois entraîné M. C. à des afOrjnations hasardées, et mémo h 

des contradictions assez apparontL's, D'une part, il affirme que les 

^égoriens ayant (ait des démarches auprès des nobles [jour les intéresser 

à leur sort. « l'esprit do Dieu » s'empare de Godcfroy de Bouillon; 

|^(t'a^t^e part, il nous permet de constater r4ue si le duc tait opposition à 

')ert pour certaines nominations abbatiales, il remplace un abbé 

moniaque,élu par l'évêque, par un autre non moins simoniaque et non 

loias indigne, mais choisi de sa main. Tantôt M. C. nous montre 

)tbert irrité contre Saint-Hubert, au point de le menacer de destruction, 

it bientôt après, le même Otbert affligé de la décadence du monastère. 11 

ffirme dans la même phrase l'unanime soumission du haut clergé liégeois 

i son chef immédiat, et la haine que portait ce clergé aux tendances 

Utocraliques cl à la conduite simoniaque de l'évêque. 11 donne ( p. 153) 

me signes manifestes de la puissance du parti pontifical, la naissance 

I nombreuses maisons religieuses nouvelles au diocèse de Cambrai 

indani la querelle des investitures. La générosité extraordinaire de 

■i IV pourrétablissementouraccroissemenldescommunauléspieuses 

nLotbaringie devrait alors aussi exprimer la puissance du parti impérial. 

Ces observations ne doivent pas faire oublier le grand mérite de l'étude 

i rendons compte, et particulièrement son caractère complet et 

pinutieux. L'une des principales sources pour ce travail est le poème de 

tnpert sur les malheurs de l'église de Liège. M. C. le reproduit en 

niicr {p. 48-64), corrigeant l'une par l'autre, d'une manière qui nous a 

a généralement heureuse, les leçons de Hauréau et de Dûmmler dans 

idilions de celte œuvre. 

[ La querelle dt« investilures à Liège a f.iit, en 1884, l'objetd'un travail 

I connu de M. Krollick, intitulé Die Klosterchronick cnn Saini- 

StAert und der Inceatiturkampf im Bislum Lûttick tur Zeil Kaiser 

pânrieha IV. Le savant allemand ne peut admettre l'impartialité 

mslante du chroniqueur de Saint-Hubert. Son argumentation esl 

FOguement combattue par M. C. Des deux adversaires, l'un exagère en 

léEaveur, l'autre en (aveur de la Klostercbronick. Sans doute M. C. 

irhve à nous prouver que Rupert, dans saChroniquedeSalnt-Laurcnl 

1t snrioul dans son poème sur les malheurs de Liège, accuse l'évêque 

*Otbert de simonie avec autant de virulence que le chroniqueur de 

Saint-Hubert. Mais il ne résulte pas de là que celui-ci doive èlre 

fugardé comme absolument impartial. Et celle question d'impartialité 

li\AnX primordiale, nous tenons h déclarer que M. C. ne nous a pas 

convaincu, ni dans le premier chapitre du présent volume où il combat 

longuement et avec honneur la thèse de Krollick, ni il la fin de l'ouvrage, 

dani sa note additionnelle concernant l'auteur de la chronique do 
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}>■ (ail proliable ((ue !<■ chrohiquèiir a fefill 
;;ii- après celle de Thierry H >' ii'ost pAiM 
\]h^. H ; et lions nous souvenons troi> que k"»l 
m réfugia dans rarch^'vMiô dp Kcjtns et ncfl 
uiaqiw-'s k'S plus violentes, pour admcliral 
■ 'i-u à Koims jusqu'à la 6n de laluUrq'apUi 
iiii'iic^ clans un sens hostile au iidèlo nmt dei 
G. C. 



SpraohschaU, von Alfred IIdlder, ei-ïite Lteferung.l 
.'.ij. Leipïig, Tcubncr. 1891, gr. iii-8, 256 Col. 

liteur bien connu d'Horaee et de César, a r^uôi tas I 

■^ -- -r-i pour composer un trésor du vieux celtique ull 

^u I 1 ■ "■j"^'''"" les r^sutCits de son Iravail. Il a recui^îlli daus| 

^ w^e 9iMi(K^is ei épigraphiqucs de l'antiquité el du moyen &ge, 

^--~ .-» lU'Ks ■\\i\- dans l'état actuel de la science, pijuvciil pius^cr I 

r'-^iertoire aussi complet ii'inlt'ri.'ssc pas seulemuntltta I 

(1, et malgré sou litro, l'ouîragc de M. lIoMcr rentre I 

I i)os dont s'ûccuije le ii Moyeu Age ». 

. ■, -.,.■■■. ^-^M^ liu vîeux ecllique en effet ne doit pas se borner ftl 

iji^rfnr bce tHOtK qui ligureiil daus les lextes les plus anciens. Un lexl0« 

te timm^'w- si^'Ic peut parFaîteinont nous avoir conservé la formai 

lins aWroc d'un mot celtique, que nous clierolierionaf 

ii'xtes de l'époque romaine. MaisU i^t indispensable I 

m pour c)ia(|uo mot, dans quel eartulairu, et k queltûf 

, ' >r M. Ilolder, dont l'œuvre est irréprucbnble quand 1 

!■! (le transcrire les lextes classiques, néglige nssoi'l 

-i-i sources lorsqu'il s'agit do noms de Hou conAervédJ 

h 'Mes du moyeu âge. C'est la critique la plus sërieiisâl 

Iresser au savant auteur. r 

k ro«iraU rvgretUT aussi que M. Holder ail u>nu & donner iWpti-j 

^a >V« iirincipaux noms gaulois. Ces explications, tant que l'on a'aitt&l 

fc «kMvUveti de nouvelles inscriptions gauloises, nu sont dans udl 

_J tKviubre de cas que dos hyputL&ses plus ou moins ingénieuses ell 

I» i)U moins contestables, et en sé|Ku-ant h l'aide de traits d'union les 1 

^uts «Méutuils d'un mol, on préjuge des questions qui nesohlp&a 
„.* nistilui's. Un cel liste de profession aurait dlfSeilemunt réussi kË 
Mttvf d'une uianii^re satisfaisante la partie élymologiquo du dicliontiajrâ^fl 
vtMX ivliique. II ne (uut point s'élooner outre mcsuro que M. Holcler y m 
»iiiari'm«nl réussi. ^ ,. - . . i 

Celte remarque no diminue guère la valeur du dicuonnairc de 1 
M. Holder; les textes restent, si les étyinologies passent; et yAitceltigrhar | 
Spraehscftaù t'M indispensable & lous ceux qui s'occupent de l'inli-- 
twwnie (luestiou de l'origine des noms de lieu et de personne. ' 

G. D<y»^iH. 



Z>ie Kunstdenkmeeler der Rheinprovinz ; im auftra<;e des 
Provincial verbandes der Rheinprovinz herausgegeben von 
P*ri. Ci.t\ttN. Duss.-l(iorf, L. Sdnv,nnii. 1891. 

Les deux premières livraisons d« la slalistifjuo rtioniimeiitalB de la 
province du Rhin ont paru. La commission chargée de coiravail, attendu 
depuis longtenip», a débuté iiar les districts de Kempon et de Geldern. 
C'r&4 à M. Paul Clémeii, membre de la commissioD, que noua devons 
apépialeim-nices deux travaux remarquables ei utiles. 

Un mol sur lia idéi-sgénéralesqui ont présidé àlacomposîtion du Cor/)(/«. 

Dans lu province du Rhin la vie artistique a été très intense depuis 
les premiers temps civilisés, Ses monuments historiques sont nombreux. 
Il s*3gi.'>sail do classer cette maiière abondante. 

En marquant les monuments qui sont comme les points eulminants 
d'un courant d'art, on peut constater avec justessela valeur que ce courant 
u eut' dans une cerlaîne contrée à une époque donnée. On p(?ut savoir ou 
s'il n'a fait qu'eUleurer le goiîl populaire en ne laissant ((ue de rares 
souvenirs, ou bien s'il a régné en maître sur l'esprit du peuple, ou bien 
encore s'il a diî partager la mode avec un concurrent. 

Pour éviter reneombrcment, on a laissé do eôté bien des monuments 
qui, du reste, avaient été signalés par des travaux antérieurs. Tels, les 
iamrripiions du « Corpus inscriptionum Rheiianarum de Brambach «>, ou 
celii'sqiiiscrontbienlôlpubliées dans loc( Corpus inscriptionum Latinarum 
de Zangmeisleri). La collection de M. Kraus avait déji donné les inscrip- 
lîons chrétiennes. Lesinscriptiona du moyen flgeayantquelquerappori aux 
oonsiractions.auxtombcaux, ete.,sDnt au contraire rendues littéralement. 

A cause de leur nombre encore, les inventaires et les manuscrite 
enluminés otTraîenl de nouvelles diOicultéî^. La commission s'est décidée 
i^ publier, plus lard, une collection des pi-emières et & former un volume 
spécial avec illustrations des manuscrits. 

Entrons dans quelques détails : 

De chaijue monument on a donné, aussi complètement que possible, la 
liitt-ralure qui s'y rapporte, avec indication des sources manuscrites. On 
a obtiMiu ainsi un véritable compendiuni bibliographique de l'histoire 
locale. Vn exposé historique et une courte description, généralement très 
substantielle, (inissenl par donner une idée fort cx.acle des monuments; 
de eortu que, môme pour ceux qui n'on t pas visité les contrées, la lecture 
du livre peut être d'un intérêt capital. Les nombreuses illustrations, 
cxécnlées la plupart à l'aide de la photographie ou de la photogravure 
r<-ndentde bons services. Il n'y a que quelques petits monuments, comme 
des fonts baptismaux et certains détails d'archiieclurc, dont les gravures 
au Irait ne parviennent qu'à rendre imparfaitement le caractère. 

Après avoir montré les mérites i nconlostjiblcs de la publication 

alliminnde, nous croyons devoir faire une restriction pour les cartes 

1 i^raphiques qui accompagnent les volumes. Elles HufKront k peine au 

1 voyageur pour le guider dans ses périgrinaliona ; elles rendent mal la 

L'DDfiguraiion du pays ; aucun monument ne s'y trouve indiqué ; elles sont 

rt'une cxi^cuiion des plus sommaires. A. P. 



NOTE SUR LA CHANSON POPULAIRE 

L'article que j'ai publié il y a six mois ' sur la Chamon populnire au 
Moyen Age la'&yaXw des léraoignagps inespérés de MM. G, Paris, Rajna, 
Novati, Suchier, Nigra, Jeanroy et d'autres savants encore; il m'a fait 
encourir, en revanche, la colère de M. J. Tiersot, & qui je m'tois fait un 
devoir d'envoyer ces 23 pages. En vérité, je suis confus de la sympathie 
qu'elles ont éveillée et fâché d'avoir pu déplaire à un historien de la 
chanson comme M. Tiersot * ; mais je crois bien n'avoir mérité^ comme 
on dit : 

Ni cet excÈS d'hoDQour, ni Mlle indignité 

el c'est pourquoi je me permettrai de revenir aujourd'hui sur cette 
question à l'ordre du jour. Je le ferai avec d'autant moins de scrupule 
qu'elle vient d'être soulevée à nouveau et comme renouvelée par deux 
articles de M. G, Paris' ; abstraction faite d'une critique systémali 
quemenl malveillante ' et qui n'a que l'imérét minime d'un tait per- 
sonnel ', ces deux ariicles justifient au delà de toute mesure le rappel 
sincère que je bats ici. 

M. Paris n'a pas achevé son élude et j'attends les prochains cahiers 
du Journal des Saoanis pour connaître les conclusions et les autres 
développements qu'il nous promet. Jusqu'ici il ne s'est guère occupé que 
des chansons dramatiques el des pastourelles. 11 a suppléé à une lacune, 
volontaire sans doute, dans l'information de M. Jeanroy sur les pre- 
mières, et sur les dernières il a exposé des vues lout-à-fait nouvelles et 
du plusvifintérét. Los chanaona dramatiques, comme l'avait déjà entrevu 
M. Jeanroy et plus encore qu'il ne l'avait indiqué, se rattachent essentiel- 
lement aux fêtes de mai, telles que les célébraient nos pères. Leur début 
et leur cadre sont bien c<mx qu'exigeait cette solennité, source de tant de 
mythes, et il en est de même des pseudo- romances qui ont pour héroïne. 
non la vulgaire mal-mariée do taut de chansons encore vivantes, mais 
" un personnage de rûvc, qui se montre subitement dans le bois au 
milieu des fleurs el des oiseaux, une sorte de fée du printemps qui n'a 
pas de réalité corporelle '». Le nom collectif que M. Paris propose d'assi- 

t. ButUtin de Folk-lore (Paris, I«roux|, i. I. 

S, Recaedes Traditioaa populaires. 1892, p. 119-21. 

3. Journal de» Sar^nte,aa\. et <lec. 1391. 

4. L'irrilatioa pousse M. Tiorsol jusqu'à aOIrmor que je >iiii<> un f^lklor 
de cabitiel et n'euiuads rien aux choses populaires. Qu'on saii-it. lui qui faab^ 
Paris, tandis que je vis A Liôge ? Je lui appretidrai donc que j'ai recueilli de la 
bouche dépaysant et d'oueriera un grand nombre de jeux, d'airs et de cbaosons et 
que je compte les publier bientôt. 

5. V. Moyen Age, 1889, p. 357. 

6. J. d. S.,p,637. 
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à toQlcs ces compositions de veine printanière est celui de rarerdie, 

mot qui on exprime à merveille et le cadre et le motif ». 

Notre illustre maître passe ensuite kVétade des pastonrellen. 11 résume 

opiuions émises par MM, Grôber, Schuitze et Jeanroy. Des trois 

lents que oc dernier a cru dém&ler dans la. paatouretle, le premier est 

débat ou conirasto dont on devine le sujet, déjà rajeuni par Virgile ; la 

iDd est qualifié heureusement A'oaryaiis (moins heureusement peut- 

e4t-il admis ici ; comp, /. des Sac. p. 729. n. 3) et le troisième est le 

ou oanto, où le poète bo vanta de l'exploit amoureux qui succède 

i^f^r^blement, sinon en toute honnêteté, aux prôliminaires indispensables 

T4b toute svenlure de ce genre. Le chevalier (ou le poète) s'arràte pour causer 

avec la bergère, il noueTintrigueet il arrive A ses fins. M. Paris remarque 

avec justesse que le nom même de f/ab s'applique « A ce qu'on fera et 

lion h ec qu'on a fait >i et il me permettra d'ajouter que le gab devait 

avoir, en outre, une destination différente dans notre ancienne littérature, 

U gab, h mon sens, n'a pas été que la gasconnade d'un Charlemagne, 

'l'un Olivier ou d'un simple raslet ; la mode a dû s'en généraliser sous 

nui; impulsion quo M. Rajna, dans ses Origini detl' epopeafrancese, 

M.Nyrop dans sa Sioria. etc. fp. 119). M. Duvau, et plus récemment 

M. Jeanroy, semblent avoir fort bien déHnie, sans en tirer un autre parti. 

Ugab, une lois provincial et implanté partout, me paraît avoir créé un 

«Stable genre de littérature, dont le xv" siècle nous a légué plusieurs 

documents'. Ces dits et oentes d'amour, ces Jeux à vendre de Chrisliue 

iii Pisoii et les textes mis au jour par M. Bonnardot se rattachent de la 

tsi^nla plus naturelle au gab classique des xn''-xin<' siècles. lia le même 

nbj<n, consistant k exprimer, sous une lorme hyperbolique et nou saus 

po#aio, un désir trop réel et généralement uniforme ohez tous les jeunes 

geiw, dont le sang s'échauffe & la veille du l" mai- Car là est sans doute 

t« liito entre la paatoarelte et le gab, mais ce point reste à démontrer, soit 

i l'aide des usages actuels, soit par une connaissance précise des usages 

ïboliii. Ce qui me parait assuré c'est le lien qui existe entre le gab d'Oli- 

riÈf Dt bien desdag'mana de notre Wallonie ou de la Lorraine d'aujour- 

ii'hni, fit s'il en (allait un témoignage plus palpable, j'invoquerais ce 

partage de Faucon de Candie : 



Ce passage ne peut être isolé; mais comme il ne s'agit que d'une 
fïmarque incidente, je n'insiste pas et reviens aux conclusions de 
M. Paris sur la /)as(ourt'//e. Celle-ci, sous sa forme la plus ordinaire, 
wraii née en Poitou, dans la Marche et ea Limousin, comme l'atteste la 
p™»«iiance de ses plus anciens auteurs ; elk- n'est que ta « translormation, 
'l'abord i( jongten.'S3C », puis aristocratique, de chansons et de pelilos scènes 

'■ CI. de Puytnaiero, Folk-tore, p. 363. 

'• Vu. da lus. TlaS : Soua soit marUel riant. 

*■ Ed. ïwM. 78, 18. 
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(ili»4lo Hiai. Qiiclaiisoos t&(cii lus torgarii ot bcfgâj 

t ynouipa], v'usl oe quu Ton «omprendfa facilement b! ' 

bi|U« jiidis les gons di; c«Uq oondiUon éiaienl hi^ur:4)ii[> 

.iiiourd'tml ol que, cotnnia dans rrinll'juit^, îIm 

I '.- dt<s inRlruments et do cbantvr des elt&nsoiia. 

iLiriginn £p^<;iale dcspasMuroUeâdu lypc clas- 

I l'ii III) clu^valier, une U.>rg^rti ol sud amoureux, 

il'ljîii, t'iiaioiit mis eu scèno. C'éuiil peut-*lra 

iriiincou uncdanscaccompagnw do chaasuns. 

■ ■■■■ liaris 1p3 paittourelte» « des rcflols do viiriublM 

' ; lijrilinué d'exister parai lèlcmeal, desoricquelei 

I 1 Adam dLi la Httllo n'nst en réalité que l'agnut- 

[ <>iiu b:illels pastoraux h l'aido àna ttiiuaiioinÉ 

iivlli-s, d'un dialogue plus timplc, dea refrAtns, 

M- l^lrus'«Mt »niiA IJh ol nous reprendrons, aprôs lui. son examun du 
•t Ji"* auims i-îifiAtiîs do l'anoif-iine lyrûiue. 11 n'est pa» douteux 
>iir le ri»pcUo et le sirambotto dont nousavons cnlrelonu, 
is loctours que t^eux du Moyen Age. Aussi me voili 
mura) h mes [juclques page& ut h mou eritique, 

,_ -jâayâ dan» c«s pagiia récontes, d'établir un rapport entra 

k l« fMaftii^H et le risjielfo. M. Hajna m'a. torniiilé ses réserves; 
iitTu> luo imrdonne d'uvoir l'indist^rétion de dire <iu'il a trouvî 
tlHWtvoeinié t't quelque eoliditè A ina dénionalration. Tel n'issi 
WiPtil (KM l'uvis de M. Tiersoi : « Lfi enooro, rien do nou(, u 
KvMUkin'ouurobjeRli'd'ailleursque la nouveauté était bien risquée, 
K«(vl)ivilion philologique que j'avaî» donnée étalli^ refaîret Ju 
I twlt>nlit>rM (]uo IV tonique de rUpelto est ouvert ot qui.- Ve d« 
i hviu^- JVu convions, mai» no suj^ pas dispoiié & aliaiidonaor 
( »li* mon ossai d'éiyinologio. Tout au plus admottrai-jc une 
llton vnlpe deux iL-rines, rcapieii et reupeit, car leUos ont été, k 
t lUw. lea deux formos de l'ancien wallon, en vertu des lois 
« tic (<e dialoole. Ce que j'auruia voulu fournir, c'est la preuvQ 
tKin> (lu mraotère à demi-lyrique, et pas seulement métrique, du 
_ r OiiH» pr^'uvo, Je crois la tenir aujourd'hui : car voiri comment 

ift\ÂV*>tu* l'HUh'Ur iv \' Enseignement Trebar : 

h-bt. si tu SCS coules olr 

Ou ubauEoiis de (fesLes chaiiLPr 

(la rolruciiges ou sones, 

Un 'tii-e rtn/tît /let'ftet 

Nfl l'eu li'Mu v** ^P rre*^' *' 

|f(i tWp» »H' IViuploi du verbe dire, qui s'applique d'ailleorg 4 J 
i»*Ul*t rtfi'^ «* «'""'^o Irançais, Taceouplement du reKpit avec le « 



1. (^ **t t î*Ml. 



., l. xwiv. pnmiiffL' pnrliu. 



Krin^ntM^ea^uM Un \>t\'x plus iMébS ft ce lëxte qUë l<!i^âiîtrëâsdlir- 
"l,<fiaMWeS AMi ftiori {irtmier article, d'en avaient pour l'objet efl 

F*u(-li prêddti-' plus àîi s^îeiix f(u*il ne le tait lui-même' les autre* 

HttqiK« (ie M. Tiersot? Il prétond (]ue jp n'ai fait que résumer Ips vues 

j MM. Paris, Nigré et Jeanroy. J'en apiuOle h «s savauts, }i l'appré- 

Mioh qu'ils m'ont transmise de mon artii^le, (in me liûutiit d'ajoiitorquc 

Bj'avaîit éui un sinipli' « ei>mpiliiU'ur " j'aurais ri^ndu au BiilMin de 

"^Utw^ le ReMl Sei'viei; qu'il ine demandait. Carj'aurais Voulu et i>futdre 

Il il'ttM (jb'MO COtapilatetiC fet je m'eseiise bien de ne l'avoir pas él6. Il 

ni touti;toi4 ftsëi'z plaisant de voir M. Tiersot attacher un certain prix aux 

" >ocliisious que je lomiule sur Tancienneté de nos ehansoiis fiopulaires. 

Nil-étre parce que j'accuse ici une dissidence toule passiigëre avec un 

int maître) qlii he pense pas bien dilléronniieut de moi sur les travaux 

Imon critique, M. T. diSclare que je o donne ii l'appui de ma thèse d'assez 

ViKis raisons n ullfjrsqu'il me reproche aussitôt après de citer d'autres 

ptrMa n que celles qui servent habituellement aux travaux sur la 

son populaire », il ne s'aporçoil pas qu'il fait le procès le plus cruel 

toa propre livre sur la chanson, à ce livre dont j'ai eu le malheur de 

Uikmcr îei-mônie' certains dtîlauts do méthode et d'information. Ainsi 

tUinc M. Tiursot n'ûtait nullement fondi5 à me reprocher un manque 

•l'originatilè qui, plus radical encore, élviit parlaitemeut & sa place dan:; 

une analyse d'œuvres d'autrui. Mais il \''n était autrement du m^me 

reproche qu'on a adressé à M. T. il y a deux ans, lorsqu'il se faibait 

couronner par un jury de notoire iueonipélence pour une liintoire de la 

chanson, où il n'y arien iV historique, si ce n'est daus le titre et le faux- 

ûtre. Kt si je n'ai pu cacher alors la déception quem'a causée eeltu partie 

ilesou livre [la seule qui concernât la période antérieure à 1500 et, eu 

conséquence, les lecteurs du Moj/en Affe) je n'ai fait qu'exprimer un 

sn'tninienl partagé par la plupart des critiques un peu au courant Je ces 

Wes. Que disait M. Loquin dans Méluaine'f : « L'érudition 1 M. T. a cru 

" pouvoir s'en pa.tser, mais ello l'a poursuivi partout, inénlable, impla- 

" cable. Il a voulu supprimer les recherches particulières, trop longues, 

" trop compliquées, trop absorbantes, (rop peu littéraires surtout pour le 

" fore i/u'il coulait /aire, u Et encore m ... il a sauté il pieds joints par 

"dessus son sujet, jugeant en homme sage qu'il ne pouvait pas [aire tenir 

t. P. ISI, 0. nom alBrme qu'il a voulu ■ l^ut simplement imiter — pnur u(io 

m', 11(1" ^l'ijIp! — les procAité; da etltiqoe de M . W. li. Ne uous en plniguone pus, 

*' ' ~i'ru]iulen<!e no l'a conduit |eii talssani le reprorlicd'uri manque 

i' signaler des variantes do la Pi!iMMolle, iiiiL'ressiiulES. mais 

' 'lii vue, quiéuil uuiquflmeal ilc prouver l'irloiititi- lie ceitiiiiis 

iii:s Iras anciennes et trds modernes, en tuisant abs(r;iclioii dus 

..,.. i,..,ius. Le leoteu* non prâvenu a pu se rendra comiiie itc ma 

iri:..i,;. iijuiiiUuu; ajouiefai-Jo qu'il se sera gard* d'établir entre mes citations 
l'":i:nl I, ;;i et R, II, 132 un l'apport auquel moi-aii^mo je n'avais songét Je sais, 
"iiiiii, 1111 ^ri eiirénte a M. T. d'avoir corrige dans la mâinc ligne SfiS par SS&, 
i^ai.' j .uoucraï que c'est II peu pis tout ce que je lui d<^. 
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» la mei dans une coquille de noix, ni l'hiKioire, mSme irès abrégée, de la 
» chanson populaire frangaiae aux xvi«, xvii» et xviii" siècles dans un 
ji volume de médiocre étendue ', n Et M.Schefllor, l'auteur allemaud du 
seul livre complet sur la question, d'un livre que M. Tiersot aurait dû 
se (aire tniduire en tout cas, termine trop modestement une appréciation 
loutt^ bienveillante de l'œuvre de M T. en constatanl que le problème b. 
l'étude duquel il s'est attaché » reste à résoudre aprôs comme avant ii 
cette œuvre (ist nach wie vornoeh zu lôsen ')■ 

Me voilà donc en (on bonne compagnii: (et plus nombreuse que je ne 
le dis) et M. Tiersot, quelque chagrin qu'il en éprouve, me pardonnera d"y 
rester. M, Wilmotte, 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



A. m: Wauf . — Das Kleld des Herm oui den frilhcbristllchMi Denk- 
niwlsm. Herder, Krcibur^ im Brisgau ,1-51 p. 1891. 

M. A. du Waal publie une étude Fort interessaule sur le costume dp Jâsus lel 
ijui: les Opoiiuc.B pritnîlÎTea l'ont conçu. La monographie est eseellenle; M. de Waal 
a oDiiiiu un certain nombre de monuments figurés qui représenient le Cbrisi 
Tandis que AH le tu* siiïcle 1rs ap6iret! Pierre et Puai ont déjà un t^pe presque 
invariable, Jft*us est tnntAt rcprCseniâ comme jeune, imberbe, avec de longs 
cheveux, laulAl d'une inaniOre plus réaliste, avec uuc barbe, un visage plus vieui 
ut pluK tri aie. 

M. do Wnal pasin en rcvno tes difli^reiils munumcnis que repFr>duiseDl ce; deux 
<K>iicupUons.l<Rsci:(fndcbupilre se rapporte d la cruciflxion.il seraii nécessaire d'avoir 
une HËrlK do monoitraphies aussi soignées, et d'écrire plus tard une iconograpbie 
ïdonlillque, reprodui'Wnl cbrono logique me ut les monnmonlsflgurés. M. de Waal 
aurait pu ulilisor quelques représon talion s de la croii, comme par exemple celles 
du manuscrit àtO, JbndH latin, Bibl, Nat. \ix' s.) la crucifixion du mourant de 
Getlouo (viii* !i,|. colle do Saint- Clément dx' s,), etc.. mais son élude est pourtant 
aitsox eompliVtc et digne d'ëlre consultée avec profit. 

JULi» FiiROKiticn;. — Rofaort la Bougra, pramlar Inquisitear général «n 
France. (I* lascioulo du Ueeueil de travaux publii's par la (acuité de philosophie 
Cl lettres do rUnivorsilé de Caud. — Gand, Clemoi lâ9S, 32 p. în-8-. 

Celle élude do l'aciil eiéve de M. Paul Frédérkq i l'Universiié de Gand est U 
prcmli^^e oontribution compléta & l'hisioiro du premier inquisiteur général en 
France. Elle nous donne — en losdisculanl il l'oecnsion — les grands traits de la 
vie do Robert le Bougre, c'osl-ft-dire tout ce qu'on en sait. Elle rectifie ou com- 
plète les indications de C. Scbmidl |llisloirc et doctrine de la secte des > Cathares) 
ut de Ch. Léa (Hîslory ot the Inquisition ot thc Middio Ages) sur oe persoonagQ, 
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wnîgt deux inWrprélations de dates de Wailz et Holder-^ger dans leurs ann» 
1 liions a deax sources publiées dans les Monumenta Gerrnaniee HUtorÏPa, pro- 
pn^ nne nonvelle lecture pour deux vers de Philippe Mouskes, et permet de 
■nmpWtcr les R^gesies de Grégoire IX publias par Pollhost par l'indication de 
«iillM porduos tuais ciiAcs par les «ourcea utilisées daasie présent traTail. M. F., 
(Uni dooi ùxcursus : t* conslale que les termes inrluHÏ, enmtirfg, et Pieoe aepuUt 
<IM tlocDRionis du M. A. sont synonymes et signifient a emprisonnés ft vie n ; 
T interprète le mol de entier eniployô par Philippe Mouskes r.omme étant tlérÎTii 
rtt! moi rat/iari dont il est une corruption populaire. L'intéressante notice de 
M F. pMUTe ft nouveau que l'inquisition poiilillcale n'a pas etd Établie sous 
l::aK«Di lit par le concile de Lairan de 1SI5, mais plus tard, sous Grégoire IX. 
Eile (0 termine par les IWgesles de Robert le Bougre. G. C, 

in. E. Ab. StcKBL. — liibar Dlumas Bomanoruiii Fontiflcam. Wiado- 
bonce. Gerold. 1889. 
L'o de nos ooUaboratenrs, i. qui nous avions remis le livre de M. Sickel pour en 
n le compte rendu, nous l'a retourné en nous priant de l'excuser, parce que la 
UadJc ne lui permet pas d'achever sa criiique. Nous le regrelions, car au lieu 
;ice bibliographique, nos lecteurs auraient eu l'analyse assez déiaillée 
1 été le sujet de bien dus discussions. Résumons ici la préface de 
a lait uae longue dissertation sur l'origine, la formation et la date 
■ At<r diurnuii. Jusqu'à lui on croyait que le liber diurnas avait un caractère 
A lurmait un tout complet, et l'on plaçait sa naissance entre la Un du vti' et 
1' siMe. la date eilrème i^iant751, au moment deladétaitcdesGrccs 
2llaUa.M. Sickel n'a pu admettre, après une étude minutieuse, cette opinion : pour 
IsUter diurnus a été composé a desépoques diOéi'enlcs et il contient plusieurs 
•: Ut première, (ormee des formules 1-63, serait née vers 6!i5 ; a la Sn du 
^dAcIe on y ajoute les formules 64.81. Pour le pontificat d'Adrien I le liber 
s'suginentc des formules 82-99 et enfin, vers l'an SOO.au temps de Léon III, 
f ajoal* les formules 100-107. Les deux manuscrits que l'on possède du libnr 
I marquent les diflérenis moments de sa composition. Celui du Vatican 
Irtu* s.) indique l'époque où le 2i6«r comprend les formules 1-99 et celui de 
s.) représente l'état nouveau du diurnug.Védition est très soignée, le 
it complété par des notes qui en (acUiteat la lecture, et qui indiquent les 
tnUt. M. Haberda a compose un index très exact qui rendra des services aux 
s E'oocapaul des institutions et de l'histoire de l'Église. A. M. 

levna byzantlnft. — Nous apprenons qu'il va paraître une revue nouvelle 
tacréc a l'élude de toutes les questions historiques, philologiques et arcbéolo- 
l^ea relatives il Byzancc. La Herae Dytantine sera rédigËe eu allemand et en 
^ïa. Elle comprendra une série d'articles originaux, des comptes rendus 
EU*» et une bibliographie corapléio de toutes les publications concernant le 
3 Ige oriental- Quatre fascicules, paras trimes trie lie m eu t. formeront un 
> de lUO pages. Celte revue est dirigée par M. le D' Karl Krumbacher. de 
Icb. la «avant allemand bien connu. De hautes personnalités scientifiques de 
e on» promis leur collaboralton & cette nouvelle publication, dont l'abonnement 
Bfltt K i& IntDca. 
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FRANCE 

Histoire. 1891, 2' Bemestre 

AoaiUmla des InBcriptions. — Comptas rendus. — Seplembre-ôeiohra. — 
L. Ducheane, Conrih rie Turin ou ■•onHlii dr Toiirst iMiintienl coalK lilomniseii 
que ce concile s"mI lena. entre S9S el 4U7, t Turin et non â Tonrs.) — G. Schlnm- 
berger, Une monnaie byiantint inéitite de l'rmpervar ieonof latte Théophile.— 
Paul Fabro. Sur un mu. nouveau Uu chroniqueur Ricobaldo de Fcrram. 

BlbUotbAqne de l'Ëcola des Chsrtos. — T. lu. 4' livraisoD. — P. 3S7-417. 
I^ Deliale, Noli- xur Ip ilàpartemenl dt* imprimés de la Bibliothèque nationalt. 

— P. 41S-4EI. A. Brulails. Note mr un cartulaire en forme de rouleau procenata 
de l'abbaye de la Saune-Majeure.— P. iSi-i25. L. de Maa-Lauie, Paele pour tapai» 
tl le commerce entre la rtpuhlique de Venise et l'émir de Milet en A fie Mineurv. 

— P. 42S-i30. P. M. Porrct. Quatre document* relatifs aiim rapport" de François 
Philel/ihe omc François .%/uria. — P. 431-448. H. Courienult. La fuite et IM 
ttreniareu de Pierre de Craon en Espagne d'après des dorumrnte inédits (fa> 
archieen d'Araaon. 

Bibliographie. — P. 449. Ilaurâaa. Notices et extraits de qq. mss. latins de la 
DibUothèque nationale. (Delisle.) — P. 43l. R. Rûbricbt, Bibliothriv geograplùea 
Palestinae. (Kuhler), — P. 452. H. Cofdier. Les Voyages d'Odarie de Ponienone. 
(Dollalo). — P. 454. I.. StOUR, De ,/brmutis sarundum le;iem romanam a VIP ad 
X/Joi* saeeulum (CttOwOs.) — P. 456. R. Hiibner. Gerie'itsarkunden derfrAnki»- 
chen, Zeit eeimt-hnst. (J, HaveLI — P. 4S9. Ul. Robcil. Histoire du pape Calia>tolt. 

— Ballaire du fiapu Caliate tl. IDellslo.) ~ P. 461. Paul Fnurnier, Le royaume 
d'Arlaê H de Vienne. (N, Valoi».| - P. 4G4. Jules Chevalier, Mémoire historigm 
sur le» béréeies en Daapttint aeani le XVI- sOi-te. L'abbâ Bnsard. Histoire da 
baron des adrets. Aristide Albert, Les Vaudoie de ta Vallouisc. (l*riidlioniiit«.|'- 
P. 466. liOridan Larcbe}', Aneien armoriai équestre de la Thison d'or. (Delisle).— 

— P. 467. Dreiditar, Kultar- iiad Sittengesrhirhie der itnUcixiarhen Gcistlie/ikeit 
im X und XL Jahrundorl (L. Manccst-Bati(tol.| — P. 468. Temple Leifler et 
Mnrcolti, Giooanni Aeuto, sir John Haieltirood, etnria d'un rondottiere. (N.Valoit.l 

— P, 489. — A. Lurbaire, Utuia VI le Gros, annales de sa eie et de son règne.— 
Histoire des inslitufiane de la France sous tes premiers Capétiens, £• éd. — Les 
ronxntunes françaises a l'époque des Capétiens directs. (Bémonl.) — P. 47S. 
H. d'Allemagne. Histoire du luminaire. 

Cbroniquu el mélanges. — lettre de ?1-I*ui5 au chapitre gi^oéral des Domini- 
caiii». — I<e3 rôles gascons. — L'autour dn Microlr^iie. — Honoré Bonnet, prieur 
de Salon. — Fragments d'une bulle de Pascal II (L. Auvray.)— Les dogues de 
Sainl-Malo. 

BuUsUa oiitlqns. — 1" juillet. — W. Gundiacb. Der Streit der Bift/iHmer 
Arles und Vienne umdan Prîmatus Galliarum. (U Dncboancl 
15 inilleU — G. Pftriès, La Faculté de droit dans l'ancienne Unieersite de Paris. 

(E. Ch^non,} 
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15 tout. — Benhault. L'abbaye de Chelks. (R D.) 

1" «epWobre. — Comte de Cbarepcey, Cartulaire de l'abbaye de Notre-Dame- 
eU-la-Trappe. (R. D. InlroduoUoa iasigniflanle. TranscriplioD inexacte. Aucune 
cxiliqu*.) 

15 SL-piembre. — C. BelUl. Ewamen critiqua des ohjeetione touleeéea contre la 
rhartf XVI du deuxiime fartulaira de l'fgliae de Grenoble. (R. D.) 

I" noTembro. — Ad. Harnack. Lthrbuch der Dogmengeêchiehla. (L.- Ducbesne.) 
—A- Blaa«hei, Étude eur la» Jl^urines en terre caite de la Gaule romaine. [A. de 
BanbtlODiy.) 

13 DOTembre. — W, Waller, Die dealsch^ Bibetabereetatng des MUtelaltere. 
(S. B.) 

1" décembre.— Cb. V. Langloû et H. Slein, Les archieet de l'histoire de France. 
IT. de L.I 

Journal des SaTonts. — Juillet ISSI. — R. Dareste, La loi Gombellr. 

Atiiil — HiuriSao. Enseignement des langues anciennef ]».\i moyen ftge.ipropcM 
de l'ngTTïige de M. Brénlj. 

Sepiembre. — Gaston Paris, L'Ebreo errante in llalia [par 8. Morpui^o]- 

Octobre- — Bcriheloi. Sar quelque» écrit» atehimiquee en tangue proeenfale, et 
raltadiant à l'éeole de Raymond Lulle. 

NuTcnibr«. — Gaston Paris, Les origine» Ue la poésie lyrique en France au 
moyen âge [par AUred Jcauroy]. (1^ suite au cahier de décembre.) 

PolybibUon, — Juillet. — P. 37, E. Langlois, Origine et Murces du Roman 
de la Bore. (Th. P.) — P. ^3. S. Belssel. Die Verebrung der HeiUgen und ihrer 

I fUliquirn in Dcatschland bis lutn Beginnedes J3 Jabrhandert«.[V. C.)— P. M. 

II A- Cao«hie, La quetrlle de» inreetitures dane ha diocèsoa de Liège et dt Cambrai. 

■ P. 47. Fiisiel de Cenlanges, Les origine» du fgatèmo féodal : le héné/tre et le 
I patrtinal.— P. 67. Th. Golllieb, Uebcr mittelaltertiche Bibliothtken . |E.-G. t*dos.| 
I — P. 70. Cb. Unglois et H. Sleln. Les Architvadc l'histoire deFranc.e. (A. L. V.| 
P, 16t. L. Duchesoe, Les ancien» cataloguée tpiecopaux de la pronine.e 
itf» Tours. (U. C.|. — P. IK, Œuercs compUtee de S. Aeit, pp. U. Chevalier. |E.- 
|c. ÏMâos.) 

Ociobve. — P- 320. A. Holiler. AUccltineher Spracbgchati. — H. d'Arbois, Les 
• gaulois chei César et Hirtius. (H. Goidùz.) — P. 336. Godefroid Kurth, Les 
ina» dv la citilitation moderne. (G. GaQd^-.| — P. 336, N. Boubnov, Recueil 
W lettre» de Cerbert, ii. (J.-M.) — P. 340. A. Lucbaire. Louis VI le Gros. Annale» 

a de et dt son règne. (A. Levayasseur.) 
NoTembre. — P. 452. A, Gerdes, Gesrhichte des deutscben Volkes lur Zeit der 
rctùtgiaehen und aàettsisrhen Kônige. (E.-G. Ledos.) — P. 454, F. Quelsch, 
Aichte des Verkehrsuresen am Millelrhein. (E.-G. Ledos. | 

Kitevti* iHitlqua. — 6 juillet. ~ I. Hoops. Ueber die altengliaehen PJlantenna- 
H |J(iret). 

15 Jaillft. — E. Prarond, A bbeeillc acant la guerre de cent ana (T. de I..) 
» iulllet. — Tht apologg of Aritlidee. pp. i. Rendel Harris. (P. L-| 
3-tO »oDl.— A. Gaap«ry, Storia délia letteratura italiana, trad. V, Roui. Vol. n. 



IP. de NoUae.)— G. IlooUcolo. CKrtmat*!* V 
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PJMitt [40 Trèvet] ; Aij Roan, J> rxMtuntt e« Frameet lâaiaâna, Lt* Amu». 
(U. de CnnoB-l 

IT-M MO&L— l~ OBîb«ft. td «ommtuw i<e 5. Uwiard de KoUal mt XUI* aUrle. 
(T. da L| 
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31 aoâl-7 septembre. 
iPtUter.) 

14-£1 Mptcmbre. — A. d'AnooiUi. Origini drl Ualrv itaUtuta f ^iiUm. )D«j6b.) 

ES Mpienibre. — Laeweallial. PMaida-Arigtotelet Sber dit Seele. ctne ptgehoto- 
giêeJie S''iiri/t dea XI InlirhuniUrtt ; Gatioiuui. i!>ai VerhâltnU» d«» Tftomaa eOn 
Againa tam Judenlhum. (R D(|t&]|.— Mas BonneL Lt latin de Gr^goirm de Tour». 
IP. Lejay. Eicellent.1 — J Zeller, Hûtoire d'Allemagne. T. m. iPtolet.l 

5 oclobrc.— F. Ebrie, Hittwia Bibliothrea Romanorum pontifinim, |A. UoUnier. 
Tr0â ini[iorUal.) — P. Harin. La mUtion de Jeanne d'A rr. |C. Pfl«ler. CoaolDsiOD 
napéflame. M. Marin sonUeni lirealîc^ objective des apparitions di? Jeanne, en te 
fondAai mit tes photographies de CcooLes:)~F. Flamini. La Urîea îa»caita. (Dejob.) 

12 ockibre. — Kuntze, Die daittc/u-n Stôdtcgrandangenim MitUlaller, |Pir«noe. 
La pa!éTni(|ue cnntre Sobni reolerme des remarques eieellentes ; mais l'aiiieurn'en 
pas aa i-oumnl et coinniet de nomlircnses erregrs), — O. Kallseo. Oitf deuUfAen 
SUidle im Uietelaltsr. iPireane. Superfli-iei.|— W. Varges.Di* GericAtfeer/aasang 
der Sladt Braunsehiceîg biit lum Jakre 1314. (Pirenne. Très instructif.) 

19 octobre. — F. Lools, Leontiae ean Bytam. {Mt. Module de e\ané el do pré- 
cision.) — H. D. Witle. Die Armagnaken im Eleatf. (PBster. Beaucoup do faits 
nouveaux.) — Id, ÙcuWhe und Keitoromancn in Lothrinijen narh der Vôlker- 
tcanderung. (PflEter, L'aDtenr chen^hc à deierminer, & l'aide dos nom« de lieux 
fournis par les chartes aocieaiies. commeoi.surle lerritoire de la Lorraine actuelle, 
étaient répartis, après les graudes invasions, les GenuaiBS et les GaUo-RoBuun). 
Éiade ir(* curieuse, très intéressante, très aventurée. | 

26 octobre. — Geoi^e T. Warner, The Buke o/John Siaundeaill. (H. Cordi«r.) 

— Campbell. Annales de la typographie néertandaieeau XV' siieh. 3* — i' lupplé- 
mentê. |T. de L.) Rôhricbt, BîblioClieea geographita Paltstinig. (S. Reinach.) 

t novembre.— J. A. Blaocbet, Etuilrê ^ttr leejlj/urine» en terre cuite de la GaliU 
Romaine. |S. Reinacb. Elogieux.) L. Cordier, Emoi rnir l'administration du 
royaume de Sii-He tous Charla I et Charles 11 d'Anjou. [M. Pn^u combat les 
conclusions favorables de l'ouvrage «or l'administration de Charles d'.\Qjou.| 

16 novembre. — P- Fournier, Le royaume d'.irles et de Vienne. |C. Pflster.) 

23 novembre. — CaXalogus codd. hagiographicorurn lalinorum... in BibîcotAsoa 
Nationali Parisiengi. pp. les BoUaadistes. (P. Lejaf.) 

30 novembre. — Kondakofl, Histoire de l'art byianlin eonsidiré prineipalamtitt 
dans le» miniatures. (C. Diehl). — W. ton Heyd, Die hiatoriachen Handss. der K. 
BibUolhek tu Stattaart. IPflsier). — Ancien armoriai (qumtre de la Toiaon d^Or 
et de l'Europe au XV' siècle, (nc-simlle pp. Lorëdan Larcbey. [A. C.) 

7 decirmbro.— D'Arbois do Jubainville, Les nomx Gaulois chei César. {P. Loiaj^ -, 

— Funk-, Histoire de l'Église, trad. Hemmer. (P.-L.) — Strzygowsky, 
nische Denkm&ler. i, Dos Etachmiadfin-Eeangeliar. (Diebl.) 
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[ M iteaahre.—S'^tiri/ten tur germanischen Philologie, hrsg. von Mat Rcsdiger. 
'. (Chacguet,) /( Libro didiriUo di Tabtnga, pp. Mai ConrM. (ViolleL) 

Il liM^flibre.— Hormaan Pau3, GmndrUs der germaniii-hen P/tiloaie. (Cbuquet, 
— Jsan Lolvt^s. Dû Samma canoetlariie des Ja'utnn son Neumarkt; Altmaun) 
StadUAMiiEberhartWindixk».[P&i\i}T.)—%Mi0ai\\^a.0UriUrMaillard.[V)ii\b(ivi\\6.] 

iA<iéceiabti!. —h. Compa.in. Ét»datarGenff>-oi deVondôma. (C, PUsler.) — 
C. Mœller, Inlmdiftion eritvjuBii t'hUtoire moderne. |M. Proa.) 

Ravoe des i^aesUons historlqaes. — 1" jiiillot. — P. 5. Godcrrolil Kunh. 
la rrinc Bruneliaut. |Prouve par la critique des sources que la plupart dos grlofs 
df.ol oa charge Brunebaut n'ont aucun [nndotopDt historique.) — P. 251. A. d'Avril, 
U mof/en ligt en Eapagna. (Analyse du S* vol. des Vieujt aateure oastUlan» de 
H. de Puymaigrc.) — P. 261. Courrier ilalieo. (L. C. Peilssicr.! 

i" Octobre.— P, 59Î. A. d'Herbomei, Le eoyage de PhiUp/ie-AuguaUi d Tournay 
m 1187. |Lp voyage de Philippe- A utiuste A Toarnay en décembre 1187 a valu aux 
TournaÎBieos la coaslîlatioa connue sous le nom de Charte de commune de Tour- 
niy al a procuré l'annexion du Touruai^is & la couronne de Froucc.) — P, 61. 
DduiIs. Les Unimrrités /ram^aigeÊ aeant l?S9. (Analyse da recueil des sUtUls des 
CiJTeridiâs publié par M. Marcel Fouruier.|— P. 620. Courrier allemand. (L. Paslor.) 
- P. 6*9. Courrier anglais. (J. Moyon,| — P. 639. Courrier russe. (1. Marllnov.) 

RevvB historique, t. u.vi 2' livr. juillet-aoAt 1891. - P. 333. Bulletin hisio- 
lique. France. (A. Molinîer, G. Monod.) 

Comptas rendus critiques.— P. 390. K. Kretschiner, Die physiache Erdkutideim 
tkrUlUchen ItittelalUi: (L. Gallois.) — P. J02. G. Jùritscb. Gegehichta des BiaeJiq/h 
OlU / eoti Bamhtrtj. (G. Btondcl. Élude consciencieuse. | — P. 404. D. Carutli. 
hjnta comilum Sabaudiae. — P. 41*5. E. VliaValm^aa. Jahrbarher dtr deutsehen 
OêtehKhtc.Kaiaer Friedrich II. (G. Blonde!. | — P. 408. James de Freniery, Car- 
tubnum der Ai/dy Kfarieniceerd. (P. Dlock.) 

Tome xi-vn. I" livr, Septembre- Octobre. — P. 103. Bulletin historifiue. Angle- 
w». (Bémonl.) 

Comptes reudus critiques. — P. 1S4. R. Rôhricht. Bihliot/iâra geograpkica Palee- 
<">«. lA. MoUuier.) — P. 155. Karl Schnlieas Papet SiUefter II [Gerbert) aU 
Uhrtr unit Sfaaumann. \J. Hsvei.) — P. 156. Duquesa de Berwick y de Alba. 
DteanuntOM eenogidoê d«l arehieo de la caea de Alba. (A. Morel-Patio.) 

Tome XI.VII. 2* livr. — P. 241. C, Jullian. Aumône et ion tempe. — P. 267. Jules 
Tnacr, La eltroniqufi d'B/cke/iard. (M. Tessier (Mntcïiâ l'opinion de Waitx et de 
Wuieabacb. solvant laquelle la Chroaiqno d'EkIcebard s'6t«ud jusqu'à lliS. Elis 
loi l'tnJter «n 1114; la partie de 1114 à 1183 est une continuation ou une compUa- 
loo. t'ar luite il laudrïil laire remonter plus haut les Annale» lUrbipoUnte» qui 
4wi Ih m*, de Saint-Marc lont corps avec Ekkehard.) — P. S77. A. X(>nopol. 
L'Entre oaloi^hO'hulgare. — P. 309. A. Carlellicrï. La naiêsani'e de Philippe- 
AugatU. (il n'est pas né i Gooesse. mais h Paris, comme le prouve un poème de 
PiWrc Riga .) 

f.W. Bulletin liistorîque. France. (C. Uouod, A. Molinier.) Ilslic. (C. CipolIa.| 

Compiles rendus criliquei. — P. 3M Krambaober, Ge»clUclUe der bytantiniêchen 

iMltfatur. iDIebl ) L.Ft«OT. 



ALLEMAGNE 
Droit et Économie politiqne, 1891 

', VIII- asBMi, Tol. 1 ineui. 

Ja/irliAdur/ar NatioiUÈlà h u*omi» m^d SlmtiHik, UhMtte, Lt.— Compws no- 
ilui. — P. 13», O. BôfaiK, EMtitiekbutt 4tr iMutrirthêekaft ao/dtH K^l. SorAtit. 
rlitn Domïnen. Bduag tat GeâctnetM et* Landwinhscltalt ■of Grand an^hiva- 
liich en Matériau. Beftin UBV. — P. I38-U9. H, V/umuMV, Z«m JahrhunJtrU 
(andieirikietiAfïtirher BntmUkUuvj auf drti yrCtH. StoUtrg-Wrrfu'gtroder 
Offininen. Anf Unind ai>cbi*aliKbMi Uawmls aaà d«r «niniiBolMlslMelier dai^n- 
teU^ Berita 1990. — P. 6UM11, E. NâUius. Ulm± BaumwiM,Be6trei û, Uiutl- 
alut. Urkunden, luid DargttlUtng (boa.)'. 

T. i. — Comptes tcdiIus. — P. 4(7. W. Hegel, Oia ftVM BoecAsblrger OciM- 
scfu^/t. IBeiuige zur Geschicbte des deuisekm Mattd«to|. StuugMt. l88aiV.86ii, 
— P. <Ud-lJ9,E.'A, Boiii^i3ai.£« doUrine moi*etarie m FranciattmraaU il iiudic 
eeo. McHlena ItHO. — B. 843-833, R S<riiiii. Di« Snttttlmmg da cfauceAen SiOdU- 
teeten» (Kni$e: bon). 

Jalu-bnch lâr Gmetzgebang. Verwaltuag and Volkvwirttuduitt Im 
Dentschen Rttlch, W- année. — P. lUJ-130. H. Hôniger. Ùie Volkiiaht deul- 
Kher Slàdie im MitUlatlfr. - P. 1-17, 635-710. 963-HJ&. G. ScbmoUer. Dit 
getchichlUrJie Hnticieklung dur Unitrn-thmting («u/tej. La limite e^Ltréme pour Ift 
potmlation peodanlle mo;eD igc a*osl ^s comioe od l'a ciu jusi)u'jci de SO,O0O 
ioe». mai) de 50 â 60,000 Imes. — P. 331-337. J. Près. Dis Rtisen. KarU de» 
Grùteen. — Comptes leodus. — P. 291<i95, W. Ueyil., Beitrâgt lar Gesehîeht^ 
det deuUfJien HandtU : Die gi-otae Batcagbttrgtr GtaeUecha/t. Sluttgan.lâSO. — 
P. 613-77S, Lamprecbl. Drutt^he GrsrhiehU, \. Bd.BerliD, 1891 |G. Schmoller : trt» 
bon).— P. 619, Fr. Holue, Gt^chichte des KammergericMa in Brandtnburg-Pretu- 
Mtt. Tail 1. Bis sur RelormalioD des Kamiuergcricbls am 5 Màrz IS40. Berlin. 1890. 
XVUl. iJÎ p. (Aqssî soqs le litre de: fieitrSge nir Braudeobui^-Pretissisclioii 
BecbUgeschicble, l.|— P. 930-93E, F. Crossmann, Ueber die gutsIierrlieJi-bàaertiehôn 
Rec/iUeerhâUnUse in der Mark Brandenburr/. Leipzig, 189a — P. 842-»U, E. 
Mabaim, Étude» rar Vax»orialion prtffetêionnelte. U^ge, 1891. XXlll, £97 p. (boa). 
V. P. 1286-1297, Fr. Ueîaw&chtÊr, Die Staataromane, Ein Beilrag zur Lelire vom 
Kommunismiia ud<1 Sozialismu^. WieD. Wil. 

StaatB-nnd BozialKrisBBiiacbaftllche Forschnnffen, X, Iasc.4. K. Ratbgen 
Japant ValknirirtliBchafl und Sla/xtfliauglialt. (Il y a lossi une npidu esqnis« 
hiMorique del'bisloire du Japou peadaDi le moyen ig«|. 

0&t«rBnobaag«a zar deutscben Reichs-und RecbtsgeBchlcbt«, t3sc.35. 
E. V. Scbwind, Zur EnUtehuftgages'-liii:lite der/reien Erbleilieii in den Wieinu*- 
gendtm und dcn Gctiieten der nôrdlielie". deulsr.hen Cotoninacion des Mittelattrr» 
(aux XI 1* et XIII' siècles). 

l^ue. 36. A. KâblmuuD, Die Ramaniaierung dta Cieilproceaaf» in der StoA 
Bremen. Rapide esquisse assez dâuill6e du droit dvil de 1433. 



l. Voir Moj/en Age, r 
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Fasc 37, S. Adler, Veber daa Erbeiueartereclit nacli den ûlteattn Baîrîschen 
Rtrtitfguetlen. 
F*se. 38. L. L*M, Die Anioallschajl im Zeit aller dcr Volksrtchte und Kapitu-la- 

yittrtvljalireolirin fttr Volkwirthscliatt , Politik und Kultiirge- 
«hichle, XXVlil* umiôe. l. m, 1. — P. 160-302, Cbr. Meyer. Dcuttrhe Hand- 
' irkerbande und deutackes Geicerbêltben im frakcn Mittelatler. Travail qui ft 
■ iir UftMi lo droit des Tilles d'Angsbourg et de Strasbourg. — T. it, G. Winier, 
•-.iî'ilf 8eu-fgungtn uiul Thenrien im Zeitalter tUr Ritforination und in der Gt- 
'i"<ifai-t. Douao l'ansUyse des motifs qui oni tmioiiû les guirrres de paysioa ft lu 
te du mo.vcD Age. 

Eaitacluift der Savlgny-Btlltuag tHr Rechtsgesclitchte. partie genna- 
niiiup. xir vol. p. I-I8, M. iïar, Zur EntatekunQ der deatsehen Stadlsgemcinde- 
JMtnt). Élude sor les institutions maaicipales les plus anciennes, basée sur les 
rturtes. — P. I7-3<, C.-J. Fuubs, Zar Getckichtc de» gnUberrUah li&ue.rtii:hen 
\''rhllUni»»e in dur Mark Brandtnburg. (CrSUque du travail de Grossnisnn.l — F, 
*1M, i- Hûbacr. Der Ubeltua île Càaarea monarckia. ron Hrrmann Pater aua 
\ndtar (nouvelle édition du • Libetlua •). — Variétés, — P. 1 I2-I37, Wasseracltleben, 
Zur GejehirJite der GotCe^rieden. Quelques chartes Inâdiles se rapportant d la 
Tnicc di! Dieu dans le district de rarchcvëcbê de Reims. — P. 1£()-1S1, Z. Distel, 
liipii^r SeJiùppenêpruch tur Lettre tiom SohadtinereafM |15, Jabrbundert). — 
K UI, Ot. Disiel, Wie dit gâchaîacfun Landtahrrren im }S Jahrhtindert Rerht 
praetmn (en metlanl sooa leur uoin et leur sceau les décisions des echevins). — 
i.jmptds rendus. — P. 1S4, Kjellen, Om ErU^gatan, Kriliska Slndier i gnm- 
iiUveii4k Si3l«r«it Upsala ISSS, iv, 79 p. Iwauvais). P. 125. Kjer. Om Onerdra- 
rft* ij/ Etendomeret otier/af-te Eiendnmme Jbr Jiiien indtil Christian V. Lov. Ea 
Bing til dansk Retshialorie Aarbus 1889. 136 p. (Traite i, lond l'bistoire de la 
tnniiiitis3.ion de propreté en Danemark. P. 126-130, Grundriaa der gtrmaniarhBn 
l'hilalaf/ir, unter MilwirkiiDg von von Aniir«, W. Arndt u. a. hsgcgebea von 
H>>.iiiaiiu Paol. XI. Abschoitt. RccfiC. Von Kai4 voa Amini. Strassburg, ISSU 
■-■■■■.s bon), — P. 131-132, Circagtiane, Le chioae di Andréa Donello de Barletta 
. iie fon'ltfiutonî sicule secondo un codice délia Jlne del seeolo XIIJ a del prin- 
{•■tdel XIV, eslratlodeUa RivisW giuridicail Filangieri, Parte I.anno XIII. N.6. 
M-Lino-Napoli ISSS. — P. 133-133. — Circaglioue. Gli sponsali e la ptomessa di 
: uriiDOnio ticlla storia e nel dirilto italiano. Mitano 1383 |estr. daXV Enctclopcdia 
^uridlca ilaliaua). —P. 133-135, Gengler: Baitràge tur Rerhlêgeschidite Bagerna.'. 
Die altbuvriscbeu rteclitst^uellen au9 der vorviii«lsbacbi scben Zeii. 

Ugttn ond Lcipag. 1889. VIII, m p. (bon). — P. 135-137, Blandiiii. La tiran- 

t Itallana nel nnaseimcnto. Caiani.i 1889, 131 p. — F. 137-138, KaUararkun- 

I te Abbildungen, beraiisgegeben von 11 v. Sybel und R. v. Sickel, 8. 

faniog, 1888 (de 1346-1313). — P. 13a.l39, Verhandelinijen ter naaporlng c«n de 
\ gettelhcid onita vaderlanda, daor een gcnooleoliap le Groningen pro 

aoUndaJure patrio. Vil* série. H. siuk. 1. 3. Supplément, Gft[iiageQ 1888-1390, 
k et ZoOD, 56 «1 UO p. (A. u. d. Titel : Elnige Ordelen en Verorde- 

. Voir Mof/tn Age. tv. 



■iifn tm» eut Droêt m Sttêit «en tiMt tamttekap aeÂ'i 
éoor Mr. S. GiaUmt. sis aanvoarding van bet Ordelboek von der Blatoel no 
DnadM Iwig. door M. G. A. l'cjtl)).— P. 140-14], De Saf.âena/'Ugel Ln Sii^erland 
LIleageTea door Baron de Gear van Jutpbaas, I. Il, s'GnivenliBg^ tSSS. — F. 141, 
BaiaéMkl. EtmtU sur Un oriijiiKea du nfijime JSodal. La rocommanUaLioa et la jns- 
tàat MiglMnnaki. Grenoble 18S0 (boa). — Beaavbut, HUtoire de l'urganiaatîon jaJi- 
«Min* <■ France. É|>u(jue Iraiique. ParU 1086 iv et &09p. CouUeiit bien des vacs 
i»a«««Ues ntmisqui ne «oui qu'en parUi^souteDublos.— R. Hùbnor, Gerù-htBurktutdt» 
dèr /hlnlcû«A«i Z?il, 1. Abl- Die Geriphtsurkanden aoB DerUaMand tttui Fratf 
krmelt iU lum Jalirt lOOfl {lUos U forme des rÊgesles), — Partie rotnano xi:' roi., 
bsG. I. VarieUa, — P' 15^- M- Courat soutient que 1rs chancK tn-s eiroitemeui 
a|i(Hu«ntMs. «'est-il-dire les deux recensions du privilège de L6oa VIll puur OUou 
4« raaa4« 9M (la première dsns Floss, Papslwabl niiler den Oiianeu, p. )47. ; ia 
d[«wu«mo M.S. L. L. il, 2, 167). ladODaiiou de Lâon VlUlt OlloD I (M. 0.1.L..n, 
3. ItSj oi lo UMret d'Adrien (Jûb, Tbeolog. QuarUtlsoUrift ISSa, 337) doat on 
»'osi *er\i pour l'éludo des sources du droit romain. |lusliiuUoneD) sont lausses el 
compottua nu xi' s. — Comptes rendus. — H. KiiiLug, Die Inslilulîoneni/lo»** de* 
UtMlauaMa umf die Abrigen in der Handeekrifl 328 des KOtner 3(adl- Are/tlet 
■filAaJMtcn Bruiij/nisiv inUttlalterlicluir RecItUUtUratar. UcrUu,1881, IT,140 p. 
[pMiiributiou tto» iuipoctauie pour l'bisUiire du droit %a moyeu fige). 

l»lU«hiilt tûr daa gaoamto Handalaraobt.— t. 3S, p. 37ï-4£â. Bewer. A» 
HvrrM<A<^le]/«6(e[ de» Abuiulo'i (Traite buïsi rbisioire de cetteiUBUtuUonaumoj'Mi 
1^1 _ p. MJ-liM!, H, Hault, Zur VernunJÏ itn Tarlosa in. der Rédaction de l»7i. 
— CouiplM roiidu*. P. i93-305, Cau^tciu. LchrbucJt des icecliéelrechta. Berlin, 1890 
tWti)- — P- S41-313. Urkundenbuch der Stadt Labeali. Hcruusgcgebcu von deni 
Vwruiu Itir l,i)beckl«cbo Gcsobicbto und Altertums-Kuiide. VIU. Toil. l-Wti.ilbO.saJ p. 
LuWok IIHW. — 1'. 5tl3-5tfâ. Lastig. Markenrecht und Zeichenregieter. Eia Bcilng 
ÉW lUiiiildkrPobUigBsubiolite, |194 p. et Ubios) Huile, IBW. (bon.) — J. 39.— Compte* 
MiMltM. — P. 6ti'Q45, Gross, T/it GUdmerflMnt. \ coiitribuiioa Brilisb lo muiiiolpal 
blH*<Hy' * vol* XKii, 33i p. London. IHW. 

MDMhrilt tttr die geaatnte StaaUwlBsenschaft, 47* vol. —P. 413-43!. G. 
Uwifll, li>tri der Grosse aCs Votl-■^lcirL (Aperi;u nipido sur Taoliou de Cbarleml* 
t|Wv »ur ls>i'Ainiraorco,surrioduîlrieclsur leslinances de l'Empire .—761-774, v.Hald. 
JS»r Abii>i.l*—mrn»>-ln^/llichen Wllrdigung derdoutichen MonareJtic im MitUtaIttr. 

MiMhrili lUr vergleiohonde Bechtawissenobatt x" vol, P. 1-31. A. 
■«^i.niijvi. Kl-i* Sfiiiio des Eittictcldungfgir.ie/iielite daa munUmisifhen GeatUm 

*"•. — P. 303. Peiskrir, IHa KiKKlilêchaJïin Bôhmen, oiue 8traU> 

>. ilioii Sonialgesoliii'bte, Prag, 1890. — P. îlO. Chenon, Étude ntr 

i* »n franea. Paria, liiSS (l.ou|. —P. 310.311, Cira^lioue, U 

.-..— > ' lifiitrltoda OartcttaaileCostititiioniSieule (MiJan-Naples ItlSd). 

■• kS M^ Wt^MOi. HtvPtnj/latibe' iind Heujonproceiite rçmemlich in den brauH»- 

4m, WoUenbQliel ISSU (des le xv* siècle). F. Guoesuahk. 
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Recueil général et complet des Fabliaux des XIII" et XTV* siè- 
cles, impriiin'-s on inriiii.s. publiés avec iiotos et variantes d'après les 
manuscrit'^j, p;ir MM. Anatole tic Montaiclon et Gaston Ravnaud. — 
Tomes i-vt, Paris, lilji-airc dos biltUopliik'S, mdccclxxii-mdcccxci ; 
'tvol. in-S". 
D' O^ikar PiLz. Beitrsege sur Kenatniss der altfranzœsischen 
^Abliaux. — 1, Die Bedeulung dos Worlcs Fitblel ; 2. Dîc Verlasser 
irFableaus, I '- 

i rcgrcl exprimé ici le mois dernier par un de nos directeurs, au sujet 
I livre de M. von Sîckel, pourrait f tre formulé à iiouveau à l'occafiioa 
^udes de M. PiU M. Bédier avait bieti voulu en promettre l'ana- 
[; mais absorbé par d'autres travaux, surtout par le livre (|u'il pré- 
t les tableaux, il n'a pu s'acquitter encore d'une lâche qui lui 
boait mieux qu'à personne. Nous dirons donc quelques mots de ce» 
set de la publication si luxueuse de M. Jouausl, quittée y revenir 
hue la thèse de M. Bédier sera soumise à la Faculté des Lettres de 

Qu'entend on par /ab/eau ? Quels sont les caractères qui diSéreucieut 
msait si éminemment français du roman, du lai, de ia,/able, du dit et 
mumtedéeot. Voilà le premier point abordé par M. Pilz. 11 s'en est 
P^un honneur, et sa di^Oitition nous parait d'autant plus acceptable 
n'est pas conventionnelle, mais rigoureusement conforme à la 

L Deui brocbnns ic-*', l'une scr\-ani de disse rialiou de Matburg en 1889, l'au- 
nnùt du k Fexisclirili zui Begrûnsung der VersanimluDg Ueuuwlier 
Diilncrn rin.i ^chnliuSuncr lu Côfliiï, 1891. 
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valeur que nos aÎL-ux atlribuaîeui au terme de fable 

poétique d'une avpiilure qui se di^roule le plus souvent daus le «idre do 

la vie ordinaire n ; cette narration n'a d'autre but que d'amus^T et, 

saof de rares exceptions, elle est rédigée en octosyllabes k rimes plates 
(I, p. 15). — Après avoir ainsi défini le genre dont il s'occupe, M. PÎU 
examine un certain nombre de textes dans lesquels le nom A^fiAlatiu 
n'est qu'une étiquette déconcertante ; il passe ensuite la revue bien coorte 
des auteurs de ces compositions qui ont signé leurs ouvrages- Il nous 
promet sur chacun d'eux des recherches qui formeront la suite (malheu- 
reusement bien lente à venir) de ses dissertations ; il ne nous en a donné 
jusqu'ici qu'un court spécimen, et non le plus intéressant ; c^ c'est par 
des inductions très inégalement sûres qu'il est conduit à assigner la 
Housse partie de Bernier au dialecte picard et que nous le voyons mener 
ensuite ce trouvère sur les bords de la Seine, où l'aurait aniré « la grande 
prospérité de Paris u {das machiige AufbliiheD von Paris). 

Que dire de cette collection, inaugurée en 1872 parM.deMonlaiglon, M 
qui vient de se terminer après avoir subi des fortunes diverses? Il serait 
peut-être injuste d'attribuer les retards de sa publication à M. de Moa- 
taiglon; il semble qu'en tout cas son savant collaborateur, M. Raynaud, 
n'encourt aucune responsabilité de ce chef. D'abord édités avec un goÛl 
délicat de bibliophile, les tableaux l'ont été ensuite avec des soins plus 
minutieux ot, somme toute, pins nécessaires. Les notes et surtout la 
varia lectio, à défaut d'édition critique, occupent une part importante de 
chacun des tomes qui ont suivi le premier, dû à M. de M. seul. Le 
glossaire général du sixième >*olume est utile à consulter. Mais il va de 
soi que ni l'un ni l'autre des éditeurs n'a tenté de renouveler, après 
l'Histoire littéraire de la France (tomeXXIlI), un domaine qui aurait 
grand besoin de l'être. Ce sera sans doute la tâche de M.Bédioret celle de 
M. Pilz. Ce sixième volume, qui donne un semblant d'actualité h notre 
annonce, ne contient pas les plus intéressants parmi les tableaux que 
déjà Lcgniad d'Aussy, Barbazan et Méon avaient publié. Je citerai tou- 
tefois ; De fuie largaece, par Philippe do Beaumanoir, et le Dit dou *ob- 
cretain. Il est d'autres pièces dont il serait même indécent de citer tout 
le titre. En appendice nous sont donnés, d'après un manuscrit de Rome, 
trois fableaux de Jean de Condé. MM. Tobler et Schelor les avaient déjà 
insérés dans leurs éditions respectives de cet auteur, Noua aurions p»*- 
léré retrouver ici Richeut, cette admirable création du xii" siècle, sur la- 
quelle M. Victor Le Clerc a jadis formulé le verdict flétrissant, et non 
sans arrogance, d'un savant doctrinaire, que M. Dédier a réhabilitée ré- 
cemment et qui forme avec Auhérée et quelques autres morceaux ce que 
le moyen âge a laissé de plus imprévu, de plus attachant et de plus 
nottemeul buriné daus un genre peut-être intérieur, mais nullement mé- 
prisable, s 



rccQOT. — Inventaire des dessins exécutés pour Roger de 
Gai^nières et conservés aux départements des Estampes et 
des Manuscrits. — Paris, l'Ion, 18DI. 2 volumes, I. 1-504 p. 

II. t 5(J5p. 



C'esi avpo une profonde reconnaissance que ceux qui s'occtipenl de 
i iri [rancais pendanl la période du moypn âge voul accueillir le Cata- 
■icuo (les dessins csik'Ul^s pour Roger de Gaigiiières. Lesuombroux volu- 
ui\f dariL su composait cclk^ collection étaient sans aucune table, cl 
l"r«}u'on voulait étudier le d^siii d'un tombeau oud'une abbaye conscr- 
it!, il [allait biej! souvent feuilleter un certain nombre de volumes avant 
ilarriver k l'œuvre cherchée. M. Bouchot vient do combler cette lacune 
il nous donna en deux tomes la collt^otiou complète des de^isins. 

N* en l&l-I. fils d'Aimé de Gaignièri'S.secrétaire du duc du Bellegardo, 

Kiiyer de Uaigniéres devint instituteur des enfants de France, puis gou- 

ionnor de la principauté do JoiuvillL>, et eu Jiu écuyer du due de Guise. 

A laiDort du duc, il resta, au même titre, au service de M"" de Guise. 

OîUe-ci, pour reconnaître son mérite, lui j^gua une pension viagère et, eu 

ITOl. Roger de Gaignières alla habiter la rue de Sèvres, en face dos 

Incurables, et y mourut on 1715. Les collections, dont on a déjà raconté 

llnsUrire, comprennent un grand nombre de dessins qui intéressent l'his- 

"iTc, l'an, l'archéologie, etc. Ce sont des portraits, des tombeaux, des 

-, des scatus. qu'il a vus et qui se trouvaient alors dans les 

l.ius les bibliothèques do la France. Les villes, les abbayes, les 

-y trouvent représentés. Curieux, infatigable, Roger de 

visita un grand nombre de villes do provinces, et avec l'aide 

ilotes, B.anhék'uiy R<!my son valt-i de chambre, et Boudan, il 

. I i^n peu d'aimées la plus belle collection des richesses arlistî- 

. i'niuce. La mauif^redontcesartistesyont travaillé doit roudre 

:i^ prenaient des croquis sur les lieux et, retournés chez eux. 

ir mémoire, ils terminaient Timage. De là des erreurs tort 

■ ^, des inexactitudes, et cela surtout pour les monuments, 

lyes, etc. La collection que le cabinet dos Estampes et que la 

1" Nationale possèdent n'est pas complète . Vers lafîn du siècle 

'I vol fait à celte bibliothèque nous enleva une partie consi- 

^ dessins représentant des tombeaux. Oxford les possède 

1 1 et la bibliothèque Bodléienne en compte seize volumes. C'est 

I -unté de M. Jules Frapp.az qu'on a pu obtenir les calques de 

:- M. Bouchotjes a compris dans son catalogue. 

'' I i.iiits sur le catalogue imprimé. M. B. a suivi la pagination des 

' 'iiii' ()i-' la collection, il a indiqué la scène où le personnage est repré- 

- n; ; i| iluiine souvent la date de sa mort, mais parfois il omet quelques 

il'Uil!., [,ar .^ïmple la mention de la matit^re du lomboau — marbre de 

IJiujih. — indication importante pour ceux qui étudient les relations 

artistiques entre la France et les Pays-Bas. 

Nous avuns dono mainiouant le relevé des œuvres dont se compose la 




rde Gaignifcres, et oms ne donloas pas que oc pr£d«ux 

h> 4" tr^« pmiHls services. C€s disfisias, qai nu donaent 

'' ' ''gotk-, qui nnnquentd'exactitude dans 

r«a*Mii trop des xyir ei xviii* siècles, 

déik oomnaencée : U n>contilitution de 
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Boadut «- )« teire dans la deuxième 
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s avoir donné un fil conducteur dons ov km^: a dîSus labyrim 

A. Marickan 






La DÎTioa Gommedia con oommanti secoado U scolastica dcl 
P. GtOACBiHO Bertiiier, dei pr«d.. tuI.I. ttsetcoio l, Fitbourg (Suisse), 
t'aiversitàtsbuclitiandluiig |P. FrieMohabu). ISSe. 

La multitude et la variété <U>s ^tiotu a «oma^noirGs de la Dtmne 
Comédie semblent bien (ailes pour décoiuagef toute rtitroprise iwnvelle 
dans ce domaine. Cependant le R. P. Berth>*r. pir^f— *-nr fîf thMlnçii- h 
funin-fsiléde Fribourc:''^' ■ -^ ' ■-■•■■--- - ■ - 
l'upuvïedo SCS innombr I' 
(^u'ioiéresisanlu : la />. ' 
aD/^goiic morale, m U.'\ii 

w«Usli')ues. Itctlicrcher Ui d^>iitiuc 3u:iiiuic so:i 
«îHuslwi. * i'aiiio do l'arcbéologiv et d« la phiL 



MwMioMJ.nvi» une (aniii 



^obstacles r|ui le font dévier, c'est-à-dire la luxure, Torgueil, l'avarico. 
Ar l'aidor. Dieu lui donne la raison tef:tifiéft et supérieure, qui lui 
ïntro sans erreur le vmi chemin & suivre pour sortir du mal et pour 
pver au bien, et qui provoque le consenieraenl de la volonté à la 
nll seraitdifficilc de contester la léffiliniilé de cottcinterprélalion ; 
r n'en citer qu'une prL-uvc.ello nous donne l'explication la plus simple 
i pins naturi'lle du vers fameux sur Ictjuol les commentateurs ont 
«JSé tantd'enore et d'îngéoiosilé : Si che 'l pH^fernta nempre ern 'l piiï 
1, 30. CopondanI le parti-pris de rapprocher conslammenl. Dante des 
astiques pourrait bien (aire tort à l'iin^ontostable oiiginaliu* de ses 
s; CC3 rapproehfrraeni^ peuvent élre toujours frappants ou ingénieux, 
fos ils n'impliquent nullement qu'il y ail eu ehaque fols emprunt ou 
influence de part ou d'autre : que de choses le poêle a pu trouver de lui- 
ini-me ou connaître d'ailleurs t 

De m&rae que Dante symbolise le pécheur repentant, Virgile, /umoso 
\r] mffsio.i, 89, personnifie la droite raison qui vient h. son aide. 
Bibtrice représenre laconuaissance Burnaturetle du vrai Dieu, laquelle 
lomprond la science dirino, la révélation, la théologie, ce qui est 
eswiniieUement, selon saint Thomas, le vrai bonheur. Lueiti est le 
aboie de la griee divine, envoyée par Marie, symbole de la Miséri- 
ie, pour éclairer l'esprit du pécheur et y produire une connaissaneo 
ks «implèlo de Dieu, c'est-à-dire le vrai bonheur, persouuiSé dans 
Btnce. Ce symbolisme un peu compliqué est très bien expliqué par le 

leur Angélique. 

Sette et commentaire sont précédés d'une introductionoriginaleen ce que 
t. P. Berthier prétend tirer, autant que possible, de l'œuvre elle-même 
I renseignements nécessaires sur le poète et le poème. Son exposition se 
Itingae par la clarté et par la précision, de même que son commentaire. 
Iles références sont nombreuses, mais rares les discussions de points 
Sieuliers. L'auteur nous fait espérer un copieux appendice, où il 
Hyemdn résoudre les problèmes restés obscurs, bien que souvent et 
[uement débattus, tels que le Veltro, l'existence historique de 
rioe, la Lonza, il Leone e la Lupn, etc. 
Datre l'originalité et la valeur intrinsèque de celte édition nouvelle, 
_i)îfique exécution typographique ne contribuera pas peu à son 
As. C'est un véritable bijou et un régal pour les bibliophiles, autant 
s pour les érudits et les curieux de litlérature d.inlosque. Elle sera 
'î d'ail moinn deux mille gravures, qui seront pour les yeux le 
faplément du savant commentaire thêologîque, hislorique et philolo- 
ï du R. P. Berthier. L'ouvrage paraîtra en cinquante fasciculca 
ksoels, qui formeront trois beaux volumes în-folîo. et ne coûtera que 
9 francs à ceux qui auront souscrit avant le 15 avril 1892. 

A, DOL'TREPONT. 



Galbbrt de Brl'ces. Histoire du meurtre de Charles le '. 

comte de Flandre, piilili-- p.ir il. Pireniie. 

Pierre Dubois. De recuperatione Terre Sancte, publié par Ch. V, 

Langlois. Paris, Picurd. 1801. 

Outre VOrdoHtance Cahochienne , dont le Moi/en Age a parlé dans ud 
de ses derniers iiimK^ros, il a élé publié en 1891. dans la Collection de 
l'exle», deux ouvrages d'un iiilér6t hlsloriqufl moins contesté. 

Le premier, édité par M. H. Pircnnc. est l'histoire du meurtre de 
Charles te Bon, comte de Flandre {2 mars 1127i, de ses causes et de ses 
conséquences immédiates, de la compéuiîoa entre Guillaume de Noriuan- 
die et Thierry d'Alsace, et du triomphe (inal de ce dernier; en uu mot, 
l'histoire du comté de Flandre pendant deux années très mouvemenloes. 
Galberi était un des familiers de Charles le Bon et un témoin oculaire des 
laits qu'il raconte. Il les a consignés au jour le jour, saus parti pris et 
sans idées préconi;ucs; il n'a pas eu ensuite le temps ou la volonté de 
revoir ses notes et d'en faire une rédaction définitive. Do là. certes, des 
négligences de style, des obscurités, quelquefois même des contradictions, 
mais aussi une abondance de détails piquants et de descriptions vivantes, 
une naïveté et un pittoresque qui eussent ccrtainemeni fait défaut k û 
chronique que Galberi eût composée d'apr&g ses notes. Le caractère du 
narrateur se révèle & nous comme Qottant et indéeis, toujours prêt k 
s'incliner devant la volonté du plus fort; partout il se borne à rapporter 
les bruits qui circulent dansla foule; il partage toutes les sympathies et 
toutes les antipathies populaires. 

L'édition de M, P. n'est pas une édition princeps ; déjà les Bollan- 
distes (Mars, I.) avaient imprimé G. de B. mais avec de nombreuses 
fautes cl quelques lacunes, qu'il faudrait attribuer, la chose est encore 
controversée, soit aux scrupules religieux des premiers éditeurs, soit aux 
manuscrits dont ils disposaient. Doue éditions postérieures, celle du 
Danois Langebeck, et celle de Kôpko (Mon. Gonu. Ilisl., Script, xii] 
n'avaient fait que reproduire, en y ajoutant quelques notes, le texti' donni 
parles Bollandistes. En outre, il en existait deux traductions fraug-aises. 
mais tout à fait insuffisantes. M. P. a fu le mérite de donner le premier 
un texte vraiment critique de ces importantes annales; il y a ajouté des 
notes nombreuses sur la géographie, l'histoire et les institutions de la 
Flandre, deux tableaux généalogiques, un plan de Bruges au xn° si^e, 
et cinq poèmes inédits sur la mort de Charles le Bon ; enfin, un index 
des noms propres et une lûble chronologique des faits [aciliti'Ot les re- 
cherches du lecteur. 

Le second ouvroge, édité par Ch. V. Langlois, esté proprement parler, 
comme l'indique le sous-titre, un traité de politique générale. Recouvrer là 
Terre-Sainte n'est que le prétexte doni se sert Pierre Dubois pour aborder H 
régler à sa manière les diverses questions alors pendantes depolitiqut*ia- 
ternaliooale, exposer tout un système nouveau d'éducation, conseiller au 
roi des réformes religieuses et administratives. Suppression du pouvoir 
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inporel d«s papes, rëglcmcntalion des affaires d'Espagne et de Sicile, 

'^rittoiinn S Charles de Valois de rempiredtiCoijstantinople, rt^uniou en 

■ : '■ iiri!rc'Sinilitaires,sôoularis;ilioii des biens des couveiils 

■iiragc internalioiial et en quelque sorte fédération des 

lit sous la suzeraineté du roi de Francu, suppression 

. ..._.. iii|ue, réforme du recrutement des troupes, réforme de 

uilutaui>n des jcurifs filles, codification et siinpliGcalion des lois : telles 

•Diil les propositions nombreuses et variées que fait l'auteur de cet 

njiQscule. Il est vrai qu'il n'était pas l'un des EaniiUers de Philippe le Bel 

ot qu'il m connaissait que par ouï-dire la politique de ce prince, mais ce 

i|iii tait surioul l'intérêt de son œuvre, c'est de voir au cx>mmeiiûeraenl du 

'lOsiivk' un homme, imbu du reste de la plupart des préjugés de son 

r-ii;!-, furraer dos projets aussi eliiniériques et aussi révolulioniiaires, 

..n-'T prématurémeat patriote, parler des iniquités papales comme 

1 iru', des lois comme 's'il avait déjà eu l'idéal juridique de la 

;:■■ luii-iii française, du bien public comme s'il avait conçu l'idiîal de 

;!M.uT.cidc la culture întollectuello comme un disciple de la Renaissance, u 

i'. Dubois n'est piis, du reste, le premier venu, et depuis quelques 

aiiuées on commence k le mieuic connaître. MM, Boniaric, R^nan. 

Lmglois, dans la pr^^facftdu <i de Recuperaliouc » et dans un article tout 

n'opnt de la grande Encyclopédie, ont progressivemenl mis en lumière 

^"n rôle réel et sa physionomie véritable. 

Comme l'ouvrage précédent, le « de Rocuperatione » n'était pas inédit; 
BoQgars l'av-tit publié déjà d'après l'unique manuscrit qui en subsiste, 
mis de nombreuses fautes d'impression ou de lecture et d'importantes 
Ucones déparaient son édition, rare d'ailleurs et d'un format peu commode. 
f L. enfin a donné, dans des notes nombreuses, les passages du 
Mrmatione litium ei guerrarum, le second comme importance des 
i de Pierre Dubois, Ce sont là en effet ses deux teuvres préférées, 
1 qui résument ou qui ont inspiré toutes les autres, et leur publi- 
Uoa permettra désormais de se faire une idée exacte et complète de cet 
llcnr. à coup sûr l'une des figures les plus originales du début du 
Vâëcle. C. 
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CHARLES !•' DE MELUN 

CR.OID WaITRE de PRANCE ET LIEUTENANT CÈNÉaAL bV KOI I 
A PARIS ET DANS L*ILE OR FBASCS ' 

AQcaa historien n'a fait ressortir lu personne de Charles de Mslâj 
c*està peÎDQ si les qucliiuos lignes que lut ont consacrées Qtne^ 
Michelèt et L(> Roux de Linay ont pu sâurt>r son nom de l'oabU. 4 
datnt sa fortune subite, sa cliuio non moim subite. 1<; rAle considi 
qu'il a joué dans un des moments les plus crili<|ues d« uotro bi^loifl 
fin tragique en font une Rgure fort iniiressiinti^ 

Sa culpabilité est resiée jusqu'ici un probl6in<>. t^ar W his 
modernes adoptant l'opinion, cependant si f^"''" ' ■ ' ■■ ■ -' ■ 
XV* siècle ', n'ont pas lité tentés de rechi r 
Nous avons pu reconstituer la biographie 
de Mclun, retracer le développement do - . [jlôt 

et rectifier plusieurs passages de la Ckr<,ni'jui: 6'r.:/;T':'.i(-f; hulis nonn 
attacherons surtout ici à démontrer ces deui faits d'importance primor- 
diale : 1<* l'histoir* de notre personnage en «ip t-itr- r-'n<::,7in-:? c-ntre 
Antoine de Chabannes, comte de Damm^i: " 
à des crimes de trahison, mats à des nsi^ 

C. de Molun descend des anrieas vie 
remonte k Jossdin !•", quirit-aitàlaliad . 
descendant de Jossulin !«', est l'aoteor d^- 
Melun. A la fin du xiir siècle. Jean. Xm'.- : i 

naissance il l'uno de ces branches, oti;.^ ; !: i , ; k 

Charles l"' lut lo plus illoslre n,-: 

Charles 1" âtai[ fils de Phil! 
Vicomie '.de la Mothe-Sainl-Hi-: - 
CApitaino de Provins (11^), gruii'i n 



Champagne et Brie (1434), capitaine de la çtv^c tour de 



j-i'-ur de la Borde-lo- 
^juTiTnenr de Brie, 
■t Forits de France. 



U-1.%1. 



t. Eilnlt il'iinc Uitee saulenuie « i'Éci>Ie de* Cbne* le » taat'l«r ISW. pnitr 
IVblOuUnn da diplAmc il'srchivLoie toltognphe 

t. Mtnpuiiil. CommlnM, l'autour de b CÂr. Smm iC IbM a» oene sno putA- 
«7rl\i>ii> 1 lu* luteun «le U Chr. St^md. Iitu^polfr. «■ CMmM <<■ Uni* XI Ai» 
VA^rfuf ''"■ f'*''* ''" '^■"'^ <'' AimwttrtM b 'um^m u iim pMir nou 1« renilM 
çAimx- 

S. C«« ilftuil» B^nealcfiflaw «w. T ii pru iMl i m P. Anata& > Stb. 
Uh4. rf» Mrl'iu. Parla iiSA. ia-*^ : t L Mi r> a > i £>^m *i M »r n1 |B« «u- 
.th.r»(i, MiJlun 1M8. 3 »oI.. la-S-i e« 4 D% Ciaimmi £»* «v sar cAarfa M 

iIh Cil. IV. «riufte IW4. p. Î0 at 

4, U Dordn. «ujourf'boi o 
4hniu«i)t de Molun, cmaaiéx 
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qui se signala par une fidélité inébranlable à Charles VII. Philippe de 
Melun épousa, le 4 octobre 1413, Jeanne, dame de Nanlouillet, do Lurni- 
gny, des Laudes el de Normanville, dout il eut Charles I"'; vers 1438, il 
se maria i Jeanne de Torsay. 

Personne n'a reeherchô le lieu niladate delà aaisaancedoC.de Melun. 
Vu le peu de documents qui nous restent, cela constitue un problème. 
Nous pouvons cependant donner une date approximative. Charles naquit 
après 1413, date du mariage de sa mère, et avant 1425, puisqu'on 1468, G. 
Romain affirme le connaître depuis 43 ans '. Charles serait donc né vers 
I 1420; rien ne contredit cette hypothèse, plusieurs faiu la confirment. Nous 
savons qu'il entra tout jeune au service du Dauphin, alors que celui-ci était 
dans un ige peu avancé ; ils naquirent donc vers la m6me époque ; or, le 
Dauphin vint au monde en 1423. Charles, ou Chariot comme on l'appela 
jusqu'en 1458, aurait done eu 23 ans quand, le 2U juin 1443, il emprunta 
18 écus 1/2 d'or à J. Cœur*; il aurait eu 33 ans lors de son premier 
mariage ; tout cela est 1res admissible. 

il est bien difficile de relracer la carrière politique de C. de Melun 
sous Charles VII. Tout ce que nous savons, c'est qu'il entra au service 
du Dauphin de Viennois {futur Louis XI} qui l'attacha à sa personne 
dès son jeune âge, lui donna des offices et l'ontretînt de ses principales 
affaires'. En 1448, il était écuyer d'écurie du Dauphin aux gages de 20 
livres par mois '. Mais s'il suivit le fils de son roi dans le Daupbiné, il 
ne raccompagna pas dans sa retraite eu Brabant, car de 1453 fi 14(>1, il 
achète des terres en Normandie dans le but de se constituer un domaine 
compacte d'une grande étendue. 

Le 21 janvier 1453 il épousa, par contrat de mariage passé à Melleran', 
Anne-Philippe de la Rochefoucauld, fille de Guillaume de la Rochefou- 
cauld et de Marguerite de Torsay. La dot se composait de 3000 écus ". 

En 1460, C. de MeluH n'exerce aucune charge ; il est néaraoins en bons 
rapports avecCharles VII, comme le prouve le témoignage de Chastellain '. 

L'avèinemenl de Louis X I marque le début de la fortune de C. de Melun. 
Celui-ci devient conseiller ei chambellan, bailli de Sens aux gages de 
1 livre par joiu:', îl perd sa qualité d'écuyer pour prendre celle de chevalier. 

1. Procès Criminel. BibI, Nat. ms, tr. 2931.— Guillaume Romain, vicaire général 
de l'orlre des CéiesUns et prieur du couvent des Célestiua à Paris. 

2. Bibl. Nal. f. fr. Nout. Ao<juis. ms. 8496 I* 6 v, 36 r'. 

3. Pfoc. cr. 

4. Bib. Nat. 1. Ir. ms. 6066 P 177 et S39. 

5. Melleran (Deui-Sèvres, arr. Melle, c" Sauxe). 

e. Bibl. Nal. Cabinet des titres. Piùces originales vol. 1917, I' 399 i. 402. 

7. Chastellain éd. Kervyn de Lettonbove, t. iv p. 229. 

8, Proc.crim. — Bibl. Nat., Cab. des Titres. Pi.'c. Orig. v. 1913 P W3. Cette nomi- 
naiioD se place entre le 22 juillet 1461, date de l'avûnemeut de Louis XI et le 
18 septcmbt'!. diite A laquelle on trouve nu acte où C. de Melun est aiaai 
qualifie. 
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Rn juin 14(12 il obtient Ac Louis XI la réunion en un fief de toutes les 
suJgni'iirii'M ' qu'il possédait en Normandie el Térection de ce Bef en 
baronniu nous Ik nom de (( Barounie des Landes * » ; le 6 juin il se fait 
necordur la huulc justic^^ dans sa haronnie '. 11 tente d'acbeter le château 
do Navarre pr^s d'Ëvroux ', ot [ait réparer son ehâleau de NormanTÎlIc 
od l'on voyait eiiconî au xviii« siècle sa devise au-dessus des créopaai": 



Co fui aussi en 14G3 qu'il reçut la capitainerie do Sens k 40 1. de gages. 
Pi o«lle do la tour de Villeiiouve le Roi à 80 1. de gages, enfin les n-renns 
du gnmiur h sel do Sens pour sa pension, ce qui lui rapportait sept ou 
huit iviits livres par an '. Son \tbK était nommé gouverneur de la Bas- 
Ulle-Sainl-Antoine It Paris. 

Le U janvier 11(>3 le roi donna à son favori une preuve de la confiance 
illimité* qu'il lui aecordail. Contraint de quitter Paris pour se rendre & 
Bayoiin<> h une onin'iTio av<>c le roi de CastiUe. Louis XI donna oom- 
niijnioii A Bertranil de Bi>auveau et à Charles de Melun de rester h Paris 
«1 do pourvoir Jt toutes les affaires qui surviendraient en son al)s<^ncv'. 
Quvlque temps aprfrs. le roi. pn^enu par le duc de Bourgogne que des 
d«t|<^gu^ d'Kdouard IV allaient arriver k Bruxelles, envoya à Philippe 
lo Bon uno aintiassade composée du sire de la Barde, de Henri de Marie, 
de Jean de Ktnlbar el de C, de Melus qui en était le chef. Le duc étant 
inalaile ne put leur parler: \fs Anf;lais ne vinrent jas, et l'ambassada 
(wrdit «m l>ut. Sur la prière de Philippr le Bon, le sire de ta Barde, 
féiiéi'hal de LiuiOHSin, tut euvoré en Angleum, et l'on promit de 
d*>ttiHndor A Louis XI dVuvoyerdes déligoèsàl'witprnieqij'on deraîl 
antir a^^eo W Anglais i Saiut-l>nM-T le M juûi saivam*. 

IVudaul oou<miw s'tnstroisaîtie procès d'AstoinedeCkabuncs, coinie 
dii UauimaKtn, awus^ d'awir estivteiia les d isM o si oB S entre Cbarks VII 




B DaapbiD. d'avoir (ait rédiger contre ce dernier un rapport calomnieus, 
( de l'avoir chassé de son apaiiugt>. Chabannes avait él^ onfermé k la 
nciai^m du Palais le9aoùt 1462 ', puis au cliileau du Louvre. Ses 
s avaient été mis sous la main du roi el devaient, en cas de con- 
mnalion. passer en ta possession do Charles do Melun qui en était 
sque-U l'adminislraleur. Jean de Montes-pedon, Antoine de Châleau- 
Mf. Jean d« Salazart s'unirent au baron des Landes pour perdre lu 
. mtfideDanimartin; ils espéraient se partager si^s dépouilles, el voyaient 
Iken mémo temps tm moyen de flatler la passion du roi. Les fils do Jacques 
Cœur a^-aient tort à se plaindre de Chabannes, qui avait été le prin- 
i\^] juge lors de la condamnation de leur père en 1453 et qui avait reçu 
lï plupart des biens confisqués. Jean, Henri et Geoffroy Cœur s'allièrent 
[Iftnc au bailli de Sens. Celui-ci, chargé de poursuivre l'affaire, s'en 
wquiiia avw! trop de zftle ; il se rendait au parlement, sollicitait les juges 
:iQ nom du roi, pressait le premier président, Mathieu de Nanterre, de 
lui dire la conclusion •- 11 alla même jusqu'à supprimer une pièce irapor- 
tmle. la déposition de Renaud de Darnezay. rédigée par écrit h Asli par 
P, d'Oriole, parce qu'il la savait favorable au prévenu. Aussi obtint-il un 
^lan succès; le 30 août 1463 Chabannes fut condamné; il était bauni du 
rgyaume ci tous ses biens confisqués ', G. de Melun fil incarcérer 
[lâiumanin à la Bastille. 
A h Cm d'août 1463, le roi lui donna ' tous les biens de Chabannes 
lui la seigneurie de Blanq uetort en Guyenne, qui (ut cédée à Antoine de 
'Utcauucud la baronnie de Rocbefort et Aurières en Auvergne qui passa 
■J. de Montespedon, et les terres de Puisaye qui retournèrent aux enfants 
|l J. Cœur ; il est vrai que ceux-ci payèreot 2,000 écus conime compen- 
WW- Le oomlé de Dammartin et la baronnie du Thour passèrent à 
né, comte de la Chambre, dont le Gb Louis épousa le :^4 septembre 
ÏSJaqueline, fille d'Antoine de Chabannes. C. de Melun reçut comme 
jemenl la terre de Champigny-sitr-Marne *. Le bailli de Sens 
jB'sui comme immeuble qu'une ferme sise à Milryet un fief à VilHers; il 
""«îrerint pour 10.000 écus de meubles. Il «st probable qu'il ne faut voir 
in'aoe légende dans le récit de la Chronique Scandaleuse qui nous 
Bonire C. de Melun repoussant avec dureté la comtesse de Dammartin 
Mui, réduite h la dernière misère, venait implorer sa pitié, et qui se serait 
«igiée chez A. Lcfort, l'un de ses (ermiers. Toujours est-il que la 
iidoiie du baron des Landes dans toulcs cette affaire (ut odieuse et 
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1 1. Areh, nm.. Pari, crim., reg. x" 32 f 212. 
I *■ PR». er. 

l*- Pwcès Ue Chabannes. Arch. .Nat. Pafl. c 
"noy. Mémoires deCoramiui;= t. ii, p. 329 e 
f *■ Arot. N>t. reg. \" 8606. f- 30. 

f * Proc. et. — Abrég>J des tailK du comle de Dammartin. il^uglet do Fresnoy, 
jUnoinsde Commincs, l. ii, p. 3a3.) 
I •■ Prec, cp. 
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l'on conçoit très bien quelle haine implacable et qoel désir de 
elle dut faire naître dans le cteur de Cbabannos. Cènes, C. de MhIud 
avait obi^i aux ordres du roi, et la condamnation de Chabannes éiaii une 
juste punition des [orts que celui-ci avait eus à l'égard de J. Coîur, mais 
ces d'îux raisons uc sont pas des excuses suffisantes. 

LclG aoùil463 Louis XI donna à son (avori l'hôlel de la Pîssotlo. 
vulgairement appelé hAtel de la Reine, sis rue Saint-Antoine à Paris*. 
C. de Melun fit partie de la délégation envoyée le 20 aoùl au Parlement 
pour demander aux Chambres assemblées l'autorisation de prendre, afin 
de les employer an rachat des villes de la Picardie, les sommes déposées 
entre les mains de G. Colombel. greffier de la Cour'. Cu lut dans le 
cours do l'année 1463 que Jean Baluc, le futur cardinal, fut présenté au 
bailli de Sens qui le prit en alïecliou, l'introduisit à la cour, le recom- 
manda au roi, et par son crédit le fit arriver dès l'année suivante aui 
charges de conseiller au Parlement, contrôleur général des finances et 
secrétaire d'Etat. Au début do l'année 1464, le roi chargea le barou des 
Landes de l'exécution du testament de la reine mère. Marie d'Anjou, 
morte le 29 novembre 14G3'. En oclobre 1464,1e bailli de Sens devint 
capitaine du Bois de Vineen nés, charge qui lui rapportait 600 livres par 
an '. Il accompiigua le roi à Dieppe, à Amboise, à SaziUy, etc.. 

La période qui s'étend du 8 mars au 13 août 146& correspond k l'apogée 
do la fortune deC. de Melun. C'est le 8 mars que Louis Xi, alors à 
Poitiers, lui ordonna d'aller prendre le gouvernement de Paris et de l'Ile- 
de-France *. La situation était difficile : le frère du roi, Charles, duc de 
Bcrry, venait de se retirer auprès du duc de Bretagne François II. Un 
soulèvement général allait éelater, et le roi ne se croyait déjà plus en 
siireté dans sa capitale ; il confia la garde de Paris au baron des Landes 
et lui donna avec le titre de lieulonaot général les pouvoirs les plus 
étendus. C. de Melun, J. Balue, récemment nommé évêque d'Evreux, cl 
Jean le Prévôt arrivèrent à Paris le 15 mars; ils se rendirent à l'Hôtet-de- 
ville pour (aire conualtre les volontés du roi ". Le lieutenant général ne 
se montra pas au-dessous de sa tiche, surtout dans les premiers temps ; 
il contribua beaucoup à la défense de Paris et mérite par suite une plus 
grande notoriété que celle dont il jouit. Dès le 18 mars il fait réparer les 
murailles, portes et pont-levis de Meulan, il tait venir de l'artillerie dans 
celte ville'. Le même jour il annonce à la Chambre des Comptes qu'il a 
fait venir do Rouen 147 brigandincs pour les employer suivant left- 



1. Arch- Nat Chambfe des Comiiios. Mém. reconst. reg, P. 8299 ^ 318.- 
Hisl- de Paris, t. m, p. â63-3. — Ordonnances des rois de Frsace, I. xti p, ! 
S, Ordon. des rois de Fr., L xvt p. aâ-56. 

3. Proc. or, — Bibl. Nat, Cabinet des Titres. Carrés de d'Hoïier v. 437. 

4. Proc, cr, — Bibl. Nat, Coll. Clairambault. Titres scellés v, 173 !• 6275. 

5. ArcU. Nat, Pari, civil r. x" 8606 ^ 75. — Felibien t, </. p. Ï74. 

6. Chronique Scandaleuse (Looglet. I. il. p. 80), 

7. Bibl. Nat, Coll. Clairambault, Tit. se. vol. I73C6Z31. 
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:s il pourvoit à la réparation des fortiRcatious de Pon- 

itise. Mais le 12 mars Chabannes s'était enfui de la Basiilk'; il s'était 

Bsiiile emparé de Saint-Fa rgeau^ et de Sainl-Maurice '. 

: C'est le début de la guerre de la Ligue du Bien Public. Des troupes 

tarent envoyées pour reprendre St-Maurice. C. de Melim avait ordonné 

lelques semaines auparavant au bâtard âe Veudûme de se jelcr dans 

j^encuve-le-Roi, car Chabannes se trouvait à Si- Fargeau'. Le lieutenant 

éoêial n'avait pu d'abord aller lut-m&me reprendre St-Mauriee par suite 

P'iiae maladie doul il avait été atteint peudant le mois d'avril. AussitAl 

' i, il se rendit au siège de celle plaw avec des gens de communes ; 

olrèrc Anloine de Melun lui amena de Paris quelques archers e( 

'"jîera. et en peu dp jours St-Maurice fui pris* (juin). Le 4 juillet, 

t Kri écrivit à son lieutenant, au maréchal Rouault et aux Parisiens 

itles remercier de leur fidélité et leur annoncer aa prochaine arrivée. 

B Bourguignons se présentèrent te 7 devant Paris. C. de Melun et J. 

EHlhaull maintinrent l'unioa entre les Parisiens. Le 16 juillet tut livrée 

laillc indécise de Montlhéry. On a Tort reproché au baron des Landes 

n'ivoir.en sa qualité de Lieutenant général , empêché Roi:hau]t de sortir de 

paris avec 20U lances pour aller rejoindre le roi comme celui-ci l'aurait 

irit dans une lettre datée d'ICiarapes. Louis XI avait bien écrit qu'il 

imbutraitle comte de Charolds le 16 juillet, mais il n'avait pas ordonné 

là Rûuhault de se trouver & Montlhéry. D'ailleurs une assemblée dont 

hvuent tiiil partie C. de Melun, Balui', J. Luitlier et quelques échevins, 

pâut tenue dans l'hûtel de J. RouhauU et, sous la présidence de oe 

f^ioiei. I<a conclusion avait été qu'il ne fallail pas dégarnir la ville, 

, e le roi recommandait avant loul qu'on lui gardât Paris'. Le 

ibaitli de Sens avait partagé cette opinion, mais il no s'était pas opposé 

^formellement au départ du maréchal. Le jour où il rentra à Paris, le roi 

i dîner chez le lieutenant général. Louis XI fut bientôt embarrassé 

Mr trouver l'argent nécessaire à la solde de toutes ses troupes ; il s'adressa 

a Vain à quelques-uns de ses officiers pour leur cmprunf;r les sommes 

pfoeasaires, le baron des landes lui ofTrit généreusement sa vaisselle d'ar- 

"întqu'il envoya à la Monnaie pour (aire des gros de six blancs*. Pendant 

Its^CDr dos princes à Ëtampes (21-31 juiLlel), C. de Melun entretint avec 



. Bbl. Nat. Coll. Clairambaull, lit. so. vol. 178 I* «289. 

■ /Wd. ^ 6S67. 

■ 6l-Fargeau (Yoduo, arr.Joigny. cb. 1. dec" ). 

• SUHaarioe-sur-Aveyron (Loiret, arr. Moniargis, canlon de Chftiillori-siir-Loiiig). 
^ O*» S^Mauri^e-sur-Tbolon (Yonnel cromme l'a dit Quicherat. L'Abrège dei 6Jl3 
« d« Dammartm nous apprend, en elTei, que Chabannea reprit suris 
ta Cceur o St-Mauric-sur-Laveroii o. 
|S- Bibl. Nai. f. fr, ms. 6971, (• 17. 

1*. CbnnLqB» ScftDd. (Leiiglel, t ii. p. 2ï.| — Gungiimi Compoudium, K \. 
l'-hw.or. 
I ^ Ptoc Cf. 



son cousin Pariot. maître d'hAtel da dac de Bcnr. une corresponrlaM 
ayant pour but la réconciliation de ce prinne avec son frère'. Le 26 juillet, 
le roi i)ui allait de nouveau quitter Paris, maiutinl le baitlî de Sens dans 
ta charge de lieutenant gêni^ral à la re<|U^(e de tjarlques gens d'église, 
do Henri de Livres, pr^rMdes marchands, de Jean Clcrbotit, général des 
monnaies et de quelques tehevins*. Louis XI quitta Paris l« 10 août pour 
aller chercher des secours en Normandie. 

Le mardi 13 août arriva & Paris Charies d'Artois, comte d'Eu, avec des 
lettres qui lui conféraient la charge de lieutenant général dont elles desti- 
tuaient C. de Meluo '. Le coup était inattendu, la conduite du bailli de 
Sens était irréprochable, il avait encore été confirmé dans sa charge 
quelques jours avant- Nous ne partageons pas l'avis de P. deBarante, 
qui voit dans la nomination du comte d'En un moyen employé par te roi 
pour Qatter Torgueil des Parisiens;nonspensonsque ces derniers devaient 
en un pareil moment préférer pour chef un habile capitaine à un prince 
du sang. Il faut bien remarquer que la destitution de C. de Melun 
n'eniraina pas sa disgrâce ; le 13 août n'est pas la date de sa chute, le roi 
le dédommagea de son mieux: il n'avait garde de se priver dans de telles 
circonstances d'un homme de guerre aussi consommé. Le baron des 
Landes (ut nommé Grand-Maïlre d'hôtel du roi. La Chronique Scanda- 
leuse ajoute qu'il reçut aussi les charges de bailli d'Evreux, capitaine 
d'Evreux et deHonÛeur, mais nous estimons que cette assertion est 
inexacte". 

En revanche, C. de Melun fut nommé capitaine de Melun, et ît 
perçut les revenus du grenier à sel de Melun (1500 l. par an), de 
Kâims (1200), de Chiloas (1000). Le roi lui accorda une pension 
de 3500 livres, mais le bailli de Sens prétendit n'en avoir jamais rien 
touché. On lui donna aussi le commandement d'une compagnie de 
lÛO lances, ce qui lui valait 1200 livres par an, mais il en dépensait la 
plus grandi" partie à payer ses lieutenants *. 1 1 était toujours capitaine du 
Bois de Vincennes et bailli de Sens ; son pèro gardait le gouvernement de 
la Bastille. On voit par cette énumération de charges que C. de Melun 
était encore assez bien pourvu. 

Le baron des Landes, sous les ordres du comte d'Artois, n'en continua 
pas moins & bien servir le roi. Le 26 aoiit, vers trois heures, 100 lances 
et 400 francs archers des compagnies du bâtard du Maine et de C. de 



1. Proe. cr. — Documenta inédits : 

S. Cbrou, Scand. — Docum. iii6d. : Mélanges, t. 

3. Cbron. Siranii. 

4. Eu ellci C. de McIun do meatioiiDC aacan de 
ration pourtant si cinctc et si complète qu'il flt de se 
qu'il aubtt lo 4 août. Aucun acte émané sait de lui, 
coï trois litres. Enfin le nom du baron des Landes n 
des liaUlis d'Evreui. 

5. Proc. cr. 



p. 356.359. 
i.p. 371-375. 



charges lors de l'inierrogftloiro 
ail du roi, ne liii prête un de 
Bgure dans aucune des Usles 



4 




— 87 — 

ifelan, allèrent escannouchcr des Bretons et des Bourguignons, et leur 
tirvnl 40 chevaus '. Le 28 août lo roi rentra à Paris. Le 1«"" septembre 
s (laacs archers coupèn-ni le pont que les Bourguignons avaient jeté 
I l*on-à-l"Anglois ; pendant ce temps C. de Melun et Malortie faisaient 
e brillante sorlia ». Um; trCve fut conclu*! jusqu'au 5 sept. ; on tenait 
s conférences à la Grange aux Merciers '. Le lundi 9 sept.. Louis XI 
leot près de Conflans une entrevue avec Charles, comte de Cbarolais. 
pîiiq personnes accompagnaient le roi, Cnmmincs nous en fait connaître 
: Ch;irles de Meluu, Antoine de ChStoauneuf, sire du Lan, et 
niral Jian de Moniauban; le p^oc^s criminel du bailli de Sens nous 
mot d'en citer une quatrième : Poncel de la Rivière. 
La trêve dura jusqu'au 18 sept. Durant la nuit du 26 sept., la Bastille 
a ouverte, des toux turent allumés dans Paris et l'alarme fut donnée. 
rOnaaccuséC. de Melun d'avoir voulu livrer la ^ille aux Princes pondant 
e nuit. Les dépositions contenues daas le procès criminel du baron 
i Landes prouvent la non-culpabilité de ce dernier, et complètent le 
^itdcla Clir. Se. en ce qui concerne celle affaire. I^ porte de la 
pastille resta enir'ouvertc pendant la nuit du 26 sept., parce qu'on atten- 
ui le retour de buît bomnies d'arraea que Louis XI avait fail envoyer 
n reconnaissance. Les feux furent allumés par ordre de J. Rebours, 
"Mureur général de la ville de Paris, et ilsfurentéteints sur le comman- 
dent du roi. Le Grand-Maître ne quitta pas Paris durant cette nuit 
ptùsqn'il put se rondi'C auprè.s du roî dès ie premier appel '. Les ennemis 
"leteutèrentd'ailleurs aucune atlaque. Si C. de Melun avait voulu trahir, 
■il n'aorait pas attendu le moment où il était privé du commandement 
I anpècieur el oïi le roi était dans Paris. Nous nous rangeons donc à l'avis 
IdcComraiues, qui connaissait assez les hommes et les affaires de son 
I temps pour ne pas dire plusieurs fois en |tarlant d'un traître n qu'aucun 
I «njet nfi servit mieux le roi en dette année-là. w 

Le 1" octobre on conclut de nouveau une trêve, et le 5 octobre le roi 
I fth oomie de Charojais firent leur paix & ConSans ; C. de Melun, qui 
I «ail pris part aux négociations, apposa sa signature au bas de l'acte. Le 
I Initéde Saiut-Maur conclu avec les Princes le 29 oct. rendit au comte 
I de Dammariin tous ses biens meubles et immeubles. 



(A tcrmini 



C. Anchiei 



LJonniSl d« Man point, p. 70 (publié par G. Fagniez dans les M6m. do la Soc. 
le ITlisu de Paris, annéo 1878.) 
I i. CbniD. Scand. — Conimiiies. 

1. La Lirange aux Merciers, ancienne hâlelleric située A la hauteur de Borcy. 
I 4. Proc. cr. Dëposiiions de J. Keboors, de Jeui le VavassQur, de Guillaume 
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Uatflrïqoe d« droit IrançaJs et étrsuiger. — P. 1-17. -j 

pe* WM^Aoriini Cn»|iiirH cxlrmi île U ï" pariledc VHialai 



!. Jeban BouliUier. £»jti;.sv biograjihiijiii*. iîiibgu 
\. L'an leur, entre bpMieoup >riau«y iAilii.-&iioi)£ pr^cieus 
H^MiclB» BDoUlier naquit vers 13401 Pctnrt m ArtMû, eierv^ ^*°» ^■■'i 
■ b ftoleawta d'avocat, puis tnt Ikvuuni dn bUUJ d« Vurmaii 

* m. OsiLt Id oifu» il« 1386 & 139» on Ui mmv* qoalUte ds • lieui«aaiit 4 
k Tovroai, Tooniaitis, MorUgoe, Sl-Amatrf «4 se* depcndaiiTes. ■ 

l 13»!, 11 épousa Mari* de Haluis, KUe da Mnure Jaecidea ^ 
ir (iB Cftuliii et de \r Bnarde. Il »i'-^ 
e U03 et !(^ ïl janvier suivant. — L« li*fr ^ S 
« ialnTuI de tooie su vie. Il y lniv>iUi;i e 
u laqoelle «« troiivod^slgni^ wa tiii* 

>jp>. Cest du droit coutumier %«e rww rrat i A.:upt;c jiiuiv^tpj 
KetrespnMlDU vient doci.'quo>oeMg«| i| i ^-t^- r. ~n:u'.'r> TiTaieiiInrrg 
c'«M-a-4lini soumis il la C»uUac. tu« ME U 5>:Bne tvnle taisait aaiorit 

* lf4niir iiiiiiTTir un litre pr^cieu. 

S n e* UU-ilG. t. rff t'nfjugvr. BmIk se Dna^EaN dfe CMmls de la Mj 
a ^poanx» mieux bitc powAbbww «■«> » r^«4t_i)«« d'ei 

* fat ew»cl>ai«*i: ■ Od a pu ntt 4«> n— iWBiiw at^ ?«si fa icaimier au-del 
r«Mclc. <jii'HI<>f>rittaiisdoate MènMM* atCKur k ;a«4e>Urile»o t^pand 

uptitt dans cerlalus potti <■ méA k-tt fs»??. LBCaontb dt la n 
dos. «oui presque toujiNus m^Ê^m «<he «n>c«. . mm» M«n fonetjans ^ 

« lie U navigation et des inter^k ■h^hu i l h ib>* * ^m^ i r ar det iua| 
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mnla te* reprôsenUnls d'une Corporation, Vordo mari». L'ordo maris, si l'on en 
Il raDeinaad Sfhaabe, aurait d'nbord été anc ligue de défense contre les ac1«s 
p IMqaeals dp pitaierie. Puis la ligue, étendaùt sa sphùre d'aciioQ, serait devenue 
om d'ordo, la pmssanie corporation represeniaoi à Pise tous les intôréis 
i. L'ordo 50 oompoeaji d'abord do tous ceux qai diaient direciemcnl inté- 
« dans le commerce maritime : propriétaires de navires, armateurs, capitaine»; 
a tt^ooinutj) et capitalistes emjJojrant leura tonds A des expéditions maritimes : 
Il gens de mer et omployfia maritimes, conslrucleurs de navires, serruriers, peintres, 
oilicr», travailleurs employés au decbargeioeni, courtiers (sensali) etc. — Les 
antres villes où M. L. de V. retrouve rinsliiuiinn do coosuliat de mer, plus ou 
moius mudiQ6e, sont : les trois por» de tinrdnigne : Rosa , Arbore» et Callari 
(Caf:li3ri) : Florence ; Gènes ; Venbe : AncAae et Ferma ; Gaëte ; AmaUl ; Trani ; 
Ueïsioe. Eu Espagne, Valence, Mayorijue, Barcelone, Toriosa, Cerone, Tarra- 
gooe, la petite ville de Si-Ftlîi-de-Gcrisoles (comte de Gorone), EaBn oa France, 
Perpignan et Mouipellier. 

P. T6-tI3. M. Fournier. Les Bibliothiiiues de l'Université cl des Collèges 
d',\vifiaoa pour les Etudiants en Droit au xv* siècle. — Comme ïl est difficile de 
travailler sans livre, toute universitâ, tout colli^go su procurait lo plus grand 
nombre possible de livres pour les mettre & la disposition des mniirea et des 
ÉuidLanix. M. F. commuuique les très lut^^rossanls catalogues de la Bibliothèque de 
l'nnn'ersite et des sept collèges (pouvant entretenir plus de lOO âtudiuuU pauvres) 
uiociès a l'Université. La Bibliothèque du plus important de ces collèges, celui 
d'Xnnocy, comprenait ITl manuscrits embras.sant a la (ois la Théologie, le Droit 
culod, le Droit civil et to« autres arts. 

P. 115-192. G.'l'E'pinay. Un document inédit sur la coutume de Paris. — L'auleur 
lUire l'aUeution du public suvanl sur un manuscrit de la B. N. 18110 (fonds trau- 
(to.Harla;), dont il public lo fr.igmcnlpriuoijial : un rèsumédes usages juridiques 
4e la villi; et de la Prèv6tè de Paris au xv- siècle sous ce litre : n Coustumes de 
FtiDce au temps de Chartes Vil. ■ L'opuscule forme un ensemble assez complet 
dM dispositions relatives au droit parisien. On constate qu'il a ètè fait de nom- 
Iwini ampruuia aui décisions de Jean Desmares et am Coutumes notoires du 
ChiiDlct. C'est une première tentative de CodiScatiou de la Coutume de Paris, bien 
Boliiieieudue, mais aussi bien raieui ordonnée que le G/'anii Confumier. L'auteur 
pwe V!tv- uue l'ertaine netteté les principes que devaient plus tard sanctionner la 
"«iKiioD officielle de la Coutume tant en matière féodale qu'en matière de droit 
Mmninn. M. d'E. t&it précéder son 'texte d'une Ûdéle et ferme analyse où sont 
tUidiM les Oefs. les eensives ; les hails et gardos, la douane, le régime malrimoniol, 
la luccemions et donations, les hypothèques, les prescriptions; tout ce qui con- 
tiens le droit coutumier de lu ville et de la vicomte de Paris au xv* sii'cle. 

P- îlT-278, L. Beauchet. Élude sur les Sources du Droit Suédois jusqu'au 
ïl* litele. Fiu d'une fiiude commencée l'année prto^denie. Année 1890, p. 720 et 
•ulmnict. 

^>ai cotte secondé partie do son étude, M. B. fait l'histoire des lois muni- 
^^fnin iSindtslagar], de ces ensembles do lois municipales tels qu'ils résul- 
'^nidDlaeombin.'vison du droit commua de la province, des usages locaux et des 
Triïilii^pi roj'oiix, et que l'on désigne sous le nom de BUerkoû nxtter. Trois udos 
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sont parvenus : le Bjâricoarlueii, originaircmenl r6ilig6 pour SiofUbolm vers ISi 
eL appliqué enviiio dAH^ (t'autras rille^ surMoiioi ou galbes; — le Sôderkôpini 
ilttei), dout nous ne posiédoos qae queligues dispositions ; — 6nDii lo droit mutiicifg 
de Scanle do la nri ilu xiii' si<V^le. 

M. B. passe ensuite ttux ordonaauocs ravales dèlibérâAS en Conseil Royal a' 
□ODCOuri! des lajhmiln. publiées enjuile dans cbaque province et peal-àtre adopt 
mais poor la (orme seulement, par l'assemblée populaire. Le roi Magaaa E 
est l'auteur d'un certain nombre d'ordonnances imporlantes.' 

l/inilueooe du droit canonique ne se Ûl râeUemenl seoUr qu'après le concile d 
Skenninge, en 1S48, où le cardinal Wilhelmus Salimensis obligea les ivAqoea t 
cliaDoino! A posséder 01 t i^tudier les di^treiales d'^ Qrâgoire IX. 

La pâciode de 1347 i 1412 est la période (eeonde où par l'auliou de la Ro]raul4 
so réalise l'uoiti législative de la natiou. 11 y a eu deux lois nationales; U pr* 
mii^re, de Mannua Erikeaon |Mell!, adoptée ft des dates diS^renies par les dilH 
rentes provinces vers le milieu du xiv* siècle |135U-13àT). La Mell ne renlerini 
au resM guère autre chose que eo qui se trouvait déjà dans les loîj provint 
modilli^es qu'elles avaieut éiA sur cartaiiis points par dos ordonnances rojales- ■ 
La deuxième loi oaiiou;ile de \A\t, due à l'inlliaiive de Ctiristoptie de Bariâre^ 
présente la plus grande ressemblance avec celle de Magnus Hriksson. Les inuo- 
valions proviennent de l'inscrtioa dans le code de 14J3 des règles posées par les 
ordonnances rendues dans l'intervalle de la publication des deux lois. En tait la 
Umdflao de Maguus Erikson couiiuua longtemps d'i^tre en usage copcurrempent 
avec ceDo do Cbristopbe. L'une et l'autre loi ont sensiblement influa sur le carao- 
téru du droit pdiial. L'une el l'autre ne reiifermonl aucune disposition concernant Is 
droit ecetéMaslique. On appliqua toujours dans les ditlérentes proviuces lo ktrkiU-j 
balk de cbaoutio des ancieiiues land^kaplaijar. Le mOme travail d'uniDcaUon i 
fli a la mfnic êf o<iue pour le jas cieile par In publication d'une loi municipi 
commune (allniân Siadslagj due, c«mate celle du ^us Urne, h l'initiative d 
MdgQus Eriltson. Celte nouvelle Stadsiag dut être râdigi^e de 1350 à l-^^'i 
et tout d'abord, sumble-t-il. comme l'avait été le Byerkoarâtt, poor la capitale < 
royaume. Stookbolm. A la diftérence de Ujârkoâraiten, la Sladslag de MtgaQj 
Erikson est un code complet lealermant non seulement lo droit municipal n 
tonte U législation ordinaire. ~ 1^ ville de Viab; conserve, malgrâ cela, sa Ifig 
latin n propre. 

Ce sont cntin les Gdrdsrâtl, sortes de lois domestiques que leroi.ensa qualité dv" 
cbot de lumille, édictait seul et qu'il modidait ou abrogeait pour le-? gens de sa 
maison et de son entourage immédiat, dans son yilrd (maisou, manoir, cour). Dos- 
liné il maintenir l'ordre parmi les gens du roi, où se rouconiraieui princlpalemeq] 
des militaires, le GdlrdHltt ne renferme guûre que des règles de droit pénal dont U 
caraol^re est en général beaucoup plus rigoureux que dans les loi^ provîncialea. 

P. 301-309. H. ri'A rboin de JubainoUle. Le droit des femmes chei les Celles. . 
Illustration par des exemples emprunl<'ii au cycle de l'épopée irlandaise de U lllt|j 
rapportée par Tacite (Anualea xn, cb. 36 et 40. Histoire m, 45. Annales xn « 
34-37), des deax reines des Bretons. Carlismandua et Boudicca contre los : 
mnins. L'explication dos faits est dans ce principe du droit irlandais : ■ Qoaadfl 
u'y a pas de lils et qu'il y a seulemeul une Hlle, la Slle prend toute la terre avgc ^ 
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MTTiM d*Mtaqa6 et de Mlwsti. » Bile iransmoi l'hûriutgo h sas t]ll»s, mus après 
■ mari de celle-ci, rh^ritnge revitiul aux coUatAraux mâles Uu dCluot. Uu des plus 
i; triigmcnts (lu âaaclius Mor. lâinoigne d'une d|>iK|itc où. en Irlande, coutor- 
n&iritUudK>itioila-oun)p6i!n primitif, ks lemine^Q'héiitaieDt point.— Aiivii*'iiâcle 
li ïtâ d'Adamruiu >iuppnnia poor les hâritl^res l'obligalion du service do U guerre 
P. 123-319. — BlumiriDiok CA-> Quelques mots sur la réteclion des tiues purdus 
tbu IM Francs. — Note iutércssnnte et substantielle 4 propos d'im article do 
U. Ztumer sur l'apennis franc. 

Onmiicoqiio R'esi que i'a/iwmi.s : Le propriôwire auquel au aociileut imprflïu, 

liKia, iuceniliD, a ravi ses titrai de prupri616. ou de créance, obtient de l'uuloritâ 

ii«m[iAenM une roconniiiisance solennelle des droits doutiez preuves docuoieniniros 

liHOfliettaiiisl scustRutes. U y eut dûs le Bii^-Empiru une aparva rocnaine. Ou trouve, 

ipito lluvasien, une apensa fran<4ue. D'apr^s M. Zeumer, l'apeusa romaine délivrée 

pu [et migisirate, après etpasitlou pondant trois jouru au marobe de la planetuaria 

dti |ilkignsut, coHHiiiue soutqment U preuve ffAuéralu do la pvrle des uhartes, mais, 

UMposanliuu sur uue prouve suinsauio, ne saurait remplacer les cbarto» perdue, 

I fiuulïpennis franc, M. Zeumer, après Sobm.Toit uu arrêt de la oour du comle 

ng|. Mais puur Suhin, le eomio est l'uuiquo ju,^ compËtoul puisqu'il y va 

btitEu iuutwubles; taudis que peur Zeuuior la ooiDp6teace du ootnteest tout à tait 

mVX^i et il intervient lA plutAt comme bdriiier des attributions de l'ancienne 

|u'ea ai propre qualité de comte. L'apeiinLs franc sert & remplacer loi titres per- 

):ùii,eueRui. Uperttïdes doeumems et leur couteau ont liti établis par les dépo- 

u dex lemoinx. L'individu dépouilla ,s'est empresse, le matin m'orne, d'appeler 

RfiMoiet le \ags (lliun^iiius), lesquels dresseut un proeOs-vcrbol destiné ti être 

Ipdnllpule pUigaaat devant les Juges de la vill«, c'est-A-dire la comte Gll'Ëve que 

ul. ou r^vËque seul, ou l'auierite municipale en genûrnl. — M. B. 

w U question : l'appeuis franc est'il uu arrêt de la Cour du Comeal faut-il 

iiUrer la d^marcbe du plaideur comme un proeâs fictif, un proo6s ou il n'y a 

KflCcasé? iil\-A publiipation de l'apeauis s'exp]iquo<t-clle par l'idée germanique 

|M i^UoiUjfi qui succombe devait expressément iicceplcr l'arrËI et que dans le cas 

:t,eiir3b)Wiice d'accusé, c'est le peuple entier qui l'accepte par la publication? 

II. B. repond Qâgaiivemeut i, leules ces questions, L'apeuuis franc n'est pai un 

iiiiw, rancieoue apeiuta romaiue. qui a subi A l'époque franque une modiQ- 

a Il6s imporlitute : la substitution, pour le fait de la perte des titres, de la 

daaioa des preuves, de la relation des vicini & l'ancienne publication. Ces mêmes 

ni OOanaiwecit aussi les possesiiions du plaideur, — L'apcnsa romaine remplace 

Sll» elULTlcs perdues ei n'est pas, oomme le veulent Zeumer et Breslau, sans 

~ liqiibioe pratique. 

■ tJiUfJ. //. QnwM. luvcnlaire sommaire do la eollectîon du Parlement 
!ei la BibUoili^ue naUonule. Précédé d'une noUce sur las collections qui 
Plcdunt. 

||r-W>JT9, E. GtaatQn. Communaux et Communautés duns l'ancien droit frao- 
- L'auteur piuse rapidement en revue tontes lo^ communautés de l'ancienDe 
I : Communautés de village ; communautés de lamiUe ; sociétés laisibles du 
*iW«umier;leB communautés politiques euHii: et il fait en mûrae temps l'his- 
B bleus coniiuunaut de ehaouu de ces groupes. — Article iuieressanl d'uu 
Mtmineiil moins bislorieu que civiliste. 



p. 4â0-jli>. Kooalccsky (M.). Etudes sur le AiQit coulumior rasse. De l'approprU- 
tion du sol par le travail en Petite Rassie et en Ukraioe. (CoalinaaiiDii <lo l'élude 
parue dans la N. Revue Hlatoriqiie de droit, an. 1890, p, 464 et s. ) — FoK 
instmctil. L'auteur prouve ces trois tbAses : 1' Contraircmeui à ce qui a lieu dans 
les conAus de la Moscovîe. VapprUlon aei« en Petite^Eussio et en Ukraiue un 
des modes les plus Iréijiiaiils d'établir la propriâté immobili4!ro. £■ l'npprisioa dans 
ces fJiatrres a été faiie iJinlAt par les commuuautfis de (amUle (Siabri) ; tantôt par 
des compagnies de colons (tovaristva) le^tjuch. loin de partager le sol entre etu. le 
gardent indivis; 3" le communisme praire, tel que le pratiquaient les Cosaqaes 
de la Petite Russie et de l'CIcraine, ignorait le partage périodiqne du sol et l'egalite 
deti lots, cbacuu s'appropriant la quantité de terrain dont il avait besoin et Don A 
titre déûnilir, mus jusqu'au moment où le sol serait exléaué par un labour oons- 
laul. Alors on irausporlail l'exploitation agricole dans un autre endroit, en restaoi 
toujours dans les limites de la commune. — Je signale, entre autres c-hoses, une 
Illustration, décisive & mon sens, du fameux passage do Tacite sur lequel ou a tant 
et parfois si vainement discuté « arva pec annos mutant et suporest ager s |p. SM 
niljlnem) et aussi du titre de la loi salique de Migraaiibus (p, SIO-SIl). On pourra 
lire ègiilement comme illustration du t. 15 1. vu dit Code Théodosieu ■ de terris 
limiianeis a (C. J. \i. 59.) les pages relatives aux établissements des Cosaque;, 

P. 5Î9-S69. Ti*sicr (Th.) Elude sur les dous et legs aux établissements publia 
ou d'utiliiâ publique dans le droit ancien. — On sait que deux principes (ondomen- 
laux régissent de nos jours les dons et legs faits aux établissements publics ou d'utilité 
publique. 1* Un établissement D'est investi du droit d'acquérir k titre gratuit qu'ai 



l'élabliise- 
est obligé, pour l'eieroer, 
de laquelle il ne 
rapidement l'histoire le cesdeox 
lie première partie (p. 5Ï9-S52| oA 



t qu'il a bié créé avec l'approbation de l'ai 
meut reconnu jouit en théorie de la [airultë de n 
de recourir encore ft la puissance publique eai 
saurait recueillir aucune libéralité. M. Tissior sui 
régies dans le droit romain, et au M . A. A lire c 
se trouvent quelques vues intéressantes. 

P. 5ea-640. C. Douais. UCoulnmede Merville (1307. 1317.1336,13^,1355,1539). 
Texte latin publié pour la première fois. — Copie soignée, faite, sans aucun donle, 
pour le Seigneur de Merville peu après le dernier accord survenu enlre lui et la 
communauté de Merville en 1355 et dans laquelle se trouvent réunis tous les actes 
qui réglaient les rapports de la commune et du seigneur, soit 6 pitces placées sous 
les dates indiquées dans le lilre. Une cbarle de coutumes propremeut dite et S 
additions successives liées à la coutume. — Quelques articles nouveaux ou même 
uniques dans le cy.'le des textes pobliés jusqu'à ce jour. Je noie l'article 9 de la 
charte de 1307 reiaiit aux agrinurnseurs (de perticalore sive agriraeasore.) 

P. 041.672. Af, Fotirnier. Noies et documents sur les Professeurs de droit en 
France. Jacques Claie et l'Université de Nantes. (Suile d'un premier article paru 
A. Iâ90. p. S93.) Avec la publication du Traite entre la ville de Nantes et Jacques 
Claie qui ^'engage & venir enseigner a l'Uuiversiié moyennant une pension de IZO 
livres. 

Revue générale du droit, de la législation et de Is juTÎspmdenoa en 
France et à l'Etranger. — 3- livraison p. £13-239. //. il'Arbois r/c JubainellU. 
La saisie immobilière dans le Saocbus Mor. (Suite d'une étude parue L xii. [18B$] 
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p. 224 et t. 14 (1890) p. 97.) Commentaire article par article du titre du Sanchus 
Mor relatif à la saisie que pourront, le cas échéant, utiliser les profanes. 

C livraison p. 494-499. Dingclstedt (v.). Le droit coutumior des Khevsoures 
(peuplade caucasienne). Commencement d'une étude sur de curieux usages. 

La Réforme sociale. — T. xxi, p. 435-444 et 520-530. P. Allnrd. Le domaine 
rural du v« au i.v siècle. — Tableau plutôt de seconde main. 

P. 692-894. S. Fudakowski, — L'émigration polonaise. — Le § 1 contient une 
courte note sur la lutte au M. A. de Télôment germanique et do l'élément slave. 

T. xxii. p. 665-681. Blondel (G.). — La condition des classes rurales en Allema- 
gne à la fin du M. A. — Rapide tableau dénotant de sérieuses études et qui n'est 
pas sans intérêt. 

P. 731-749. L. Guibert. Les communes en Limousin au xii* et xiii* siècle. — 
Communication d'une étude incomplètement parue. Intéressant : l'histoire inter- 
prétée par un disciple de Le Play. Cette étude et la précédente suggèrent invin- 
ciblement l'idée que l'abstraction juridique seule peut permettre de s'entendre 
sur les choses. En dehors d'elle il n'y a plus que sentiment individuel et interpré- 
tation fantaisiste. La « méthode d'obaercation » ne sufïlt pas. 

Séances et travaux de FAcadémie des sciences morales et politiques. 
Comptes rendus. — T. 135 p. 1-44. Sorel (A.). Notice sur les travaux de 
M, Fustel de Coulanges. Intéressante et intelligente notice qu'on consultera avec 
irait. 

H. Baudrillart. — Rapports sur les populations agricoles de la France. Suite de 
ses ingénieuses et élégantes études. P. 177-209. Vaucluse. — P. 515-582. Alpes- 
Maritimes. — P. 609-633. Languedoc. — T. 136. P. 5-33. Hérault. - P. 281-323. 
Caïd et Aude. 

G. Platon. 
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ReToa numiamatiqaft. 3- s-^rie, l. IX. 1891. ^^^ 

1" iriin<Mri! — [', 16ïj, Ouiltre». U^ U^iitU* dw Carrtrt. MÎgM^tm ^ 
Pailouf. fjiiruUiu etr» 1390. pi. lU. — P. 4046. Prou. W-uwaie tl'arganlda Vhi 
acer la légende Daao Diri. |Cc(l« I4g«ii>l« a le m^mo s«ns que <Uiis l'i^^grapUi 
ctirtiiotiiic. où l'on iruave lU fX'iiMnonu lieu de dx sua; elle lémoîgne qoe l'Ai 
gRni ciiundtadc Dico; munit» dirinam, sur lei pi4«es d'or <I« l/iuU te PI«uSr'^ 
Ir oi'-xaB >«ns). — Ca^uiu. C'inr*»Kion monétitirt lU CharU» le CAauo* d l'*gllt 
mâtrojalitain» du Bemn^n. [bipUme dal-'Dav.Sn].— P.60-8Û, J.-A. Blau^ad JN 
tJrre du ehangear Da/iamel [livre mïoascrit écrit aDiérienrementilïM, ftppa 
nanl aiiJDurd'buî ft U Bililiolb^ue Daiiooale. conl«naat les 6valuMiona a 
producilaiis pjir froitii d'aa t;niD<l Dombre de monnaies da xt- s. Quelquos-oiH 
d^ ciM inonnaio* soni mtme înMiles]. — Chronique. QuiaOnl. TroueaUl» 4 
Marfj/ [pitct» d'or de la fin du xv s.]- — BaUetin bibliograpMqiU!. I 
Ëtudpt du numUmalique miroeingicnne. {Rëuoîod de roâmoircs auMric 
parus. A. de B.]— 'Ferrcira, Catalogo da eollei^aQ de Maedas eiKigodat. [Catalflg 
d« la collection de l'autour. Uu certain nombre de mouuaLes loèdites A. Heiss.] J 

ï* iriinestre. — P. 134-HS, pi. V, Prou. Monnaies barbarta d'ai 
danji le eimelUre miroBingien d'Herpex. [Ces monnaies d'argent à flui I 
mince «e iroiivaienl dans la raûn d'un mort. Elles soDl analogues a celles qnl'o* 
(lit trouvCo* & Épravc et «iii'a décrites M. Cumout Le type du revers est 1 
cnuquân, iiMiMi, tenant un glnho et une hasic. Ces piâccs ont été frappées % 
Gaulu au milieu du ïi'kIAcIu; ce sont probablement des demi -siliqoes].— P. 14ff| 
164, pi VI el VU, A. lleisis, Eetai sur le monnayage des Suteer. [Les premiài 
nionriiiiesAniliies par tes Suives ont iib caliiuees sur des triens d'Honorina. S 
le rdgn<) do *on successeur les Suéves raodillâreui le type des revers impArîadj 
Us trappdreut leura premli^res cl leurs dernières médailles A Braeara, dons | 
Oalioe, qu'ils conquirent on 409 et qu'ils perdirent avec leur nntioualilA eu S 
Après avoir annoiA la I.uslianle ftson royaume. Riccbila (>mdaâÉm»riuiui 
tuonOlHiro qui eeisa de loneliounor vers 456, quand les Suives perdireul la L 
Unie.] - P. IflJ a ï(J3, vign.. J.-A. DIauchel, U Liere du changeur Dut. 
(■ultHj. — l>. ]!U3 A wa. vign. Uénard. Noté sur une trouoaille de monnaie» J^^ 
dan» les imeirons de Verdun. IDonlers des «vaques de Verdun. Richer, Riobaf 
do (Irandpra et !lenrl do Ulois, qui oui siégé de ID89 à 1139].— P. 209 il SU. t: 
M. lie MarclievUlQ. Hastitution d'un giva tournois à Jean IV, duc de BrelOfld 
[Cette Qiounalu uvnlt <M0 auribufio juaqu'iui à Jean Sans Peur, duc de BourgogstS 
— P.B3(l-230, pi, VIU, Sch lu ni berger. Troiasceauji Ji-anes de Terre sainte. [St 
on plomb dn Konnud, ouuite de Sidnn (1165-1£IM|: de Pierre, patriarcbe 1 
d'AnUcwho, au comiuonceraonl du xiic si^le: do Serge, abbe de S^nt-Fi 
d'Aoïloclie, nu eoiumencomenl du mi:' *.]. ~- P. 231-S3S, vign, Cbroniqae. I 
nard, Monnai» de ron/^diratian /rappte d Saint-Mihiel. [Mounaie frappée veij^ 
1371 aux noms doa duos Jean ï" de Urraine et Robert, de Bar], - P. 233-234. J^ 
A. Hlaunbei, Uonnaio anonyme de» arrhei>iqne» d'Artts. — P. 234 à 235, t^u. * 
Prou, SIonnaie.ide Salint. [Itouti II cation pnlùograpbique]. —Bulletin bibliogra- 
phique. — P. X31-240. Engcl et Serrure, Train de nuiiiamatique du moyen iJ^. 
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■[Um uUle. plwi PïWlleûl. M. P.].— Amardel, L'Hdtot i/o» monnaies He lVar'Aonn« 
ndant la Ligne —S . Meili. D'e flMnwn ilirs Kalsfrrett^/is Braeili^n.— H. Hcycf, 
(Cotbrtûn Henri Megfr, fiwnnaive rogalvs el »ei!/ni-iiriah9 du Franre. — G, 
|^ Le iriMn-iyage rit Rii^haiii Cœur de Lîtm en Poiloa. 

ioiHtre. - P. 84fl-8S7. vign. Le Blaiit, Sur une mêdaiUii tffirgtnl .i- I.i Bl- 

iqat nationale, [Ainuloile du Usiups île Cliurles VU. arec les noms îles rois 

nteniot Ananitapta]. — P. Sie^3, vign., M. do MarchâTille. Monnaie 

p'tMhfa/jAonnfi dt Jean, due de Norminrlia. — V. S5^-153, Cfironigai, J.-J^ 

i Conipie rvitdu (tu mâmoiro de Mator sur les monnaies de Bourges, — 

TminHIIednSaiiil-Écmlion, (Esicrlinsilu Kiii' *.]■ —Congrus de nuraism.-itiiiue 

lAruiello. _ p. aJ8-3(W, HuUetin tiiblionraphique. J.-A Btnachet. tu monnait 

Ja eÎBointi de Ca»tfllion. [Cnsielbnn n'est pa< dftiis le Bigorre, mais au dolA di!s 

^ tjMaétii. U. B.]. — A. de Banhélemy, Les monnaies ria Beaafivmont. [Monnaie 

^iflbnie ï Oaulliicr 1", fMiitutfe a Nicolas I" ; «uiblil la tausseU d'un diplôma de 

BCitiltric t" coiiOrmaDi au seigneur do Beaulremout If droit de Impper monnaie. 

- A. de Witte, Siipplément aux ruclicrches sur las monnaiee das i^mte» 

H UaiAaat. [Monnaies intbressanlcs ; douumcnls d'arebivcs très Imporuuila. 

). A. B.] 

I 4* bimCItre. — P. 133-44(>. M. de Vienne. De» tranejbrmaliona suceexaiee» du 

- P. 447-553. K. Vallenlin, Vn double lifitcer inédit d» Loal» le Bon. prineé 

«<!^(1418-»63|. — P. 474-491, CVirontgue. D' PonMl. Tmitecxilla ffe Saint- 

BnUut-tur-Bibo^l. IMoanaies d'or du xiv s.] — Prou, Ticr» de sol de Bataciaeo. 

i^OAnleile C&«ieklane. fariéU d<i douiain» d'Henri d'Albrul. — l.-h. Blancbet. 

WpWrendu des Mereaux des /amitiés hrugeoiset, par le baron Beibune. — Du 

rif (^ de Montis/ny-Lencoup. [Deniers d'Henri I", comte de Chanipa- 

«U'Étienne de la Cliapelle. ôvaque do Meaux]. — APliolea nécrologiques sur 

clagne cl sur C. l.udwig. MùUer. - P. ■tl>3-498. Bulletin bifiliogra/ihigue 

<tf, Culandu Mijnteae^en. [I^.tude sur la nuiuî^maliquo de t'Lc do Uotland. 

C'A. Bl.), — Ducfoeti, Êtiulea d'htetoire ^/InaneUrre H monétaire. [Réunion d'ar- 

')t prAc^denimcnt parus. M. P.]. — Solo ne Ambrosoli, Numiematira. [Manuel 

Bpli.J..A. B.), - Uuiiilnrd, Monnn.e inMUede Thomas dr. BmirKmotitfrapf.i-t 

mi Uvrdutv. 

I Aiuiiialr« â8 la SodAtÉ frEuiçaiss de nniuismatliiue. tO'.)1. 

■ ■Jli)tl«r-14vriur. — P. 11-^, A. de Beltort, Monnaies rneroeingiennes [frappées 

plTlgnon. Bemeillo, Bellomonte, Bourges, Brief.laca [el non BriUiaeo], Bridon!, 

UeiM-tur- Marne, CannaM. Carbonno, Conimingcs]. — P. 27-50, Hermerol, 

*l*natiqae lorraine, essai de classiQcaiioii des monnaies de Ferri 111 et de 

Mbiai II par la rcAlitutiou à ces deux priuces de cerluiaes espaces attribuées 

^utonMathieii llet Ferri IV. — P.Sl-SO, yign. A.-J. Sitmbon, Monnayage de 

'" d'Anjou daM l'Italie maridîonale, [Monnaies de billon Irappées b 

il a Mesiine]. — P. «7-100. Chronique, A. do Beltort, Noiiee necrologi- 

unir Van pclegbcMn. — Caron. Compio rendu du caialogue H. Meyer, — A de 

Jnue, Venlcii mouéiaires en Belgique. 

PjKin^vril. — P. 133I5I, M. de MarchéviUe, Réponse à la Uttre de M. L. 
llAneard »ur U rapport de l'or d l'argent au temps de saint Louis. — P. 152- 
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Mai-juin. — P. 1111-165. D' Vorcouire. Ident{/Uation d'an atelier monétti 
lorrain du XIII' siècle. — P. 1C6-18Ï, Goffan, Numiêmatigae ardtnnaiês. i 
monnaie du Mouton. — P. ISi)-lW. Heria«r«l, Numifinatique lorraine, 
moneiairc de Ferri Ht. — P. 200-21!). Uluacard el M. do Marcbéville, Encori 
rapport de l'or à l'anjent nu temps de saint Louiê. — P.W), CaroD, Deititr i 
d'un arclieeiqu» d'ArluM. 

Juillel-aoâU P. 221-3S9, pi. III, A.-J. Sambou, MonnagagtdtCtiarU» I^d'Anjoa 
dans l'Italie mtridionale. — P. 27S-2&1, Chroniqwt et bibliographie. J.-A. Blan- 
obei, te Liore du eltanyeur Du/iamet. — Congrâs de Dumismalique i, Bruielies. — 
Musâc lie Tûurn&i. — Monuate Irappde 4 Auiecra, vigu. — Trouvailles de moo> 

Revus belge de namUmaUqne. 1391. 

Prciuiiire livraison. — P. lla-iij. .Mélanges. Cumonl. Le» i 
gti'nnea « ta Ifig. TriecCo appartiennent â Maritriclit. 

2* livraison. P. iia-222. Cuoioul. Munnaiea riœmment dieouifertes d^^n» i 
eimetiàres francs d'Epraee. —P. 2ii3-231., ïign. A. do WilW, Doubles groâ B 
dragers d'Adolphe III de la Marck. comte de Clieea, (l36S-13i>4|. - 
ïign.— B. de Jonghe, Un eaterlin de conoention. de Jean /", due de Brabant (ISSt^ 
1294) et de Thierry Vil, comte de Clùœa 11JÎ77-13(K|. — P. 257-288. Milanga» «t 
bibliographie. Sibenaler, Le petit tréaor de V/eyUr. [Monnaios lorraiiK» du 
xiir a.] — Morel-falto et Cbsbouillet, Catalogue raieonné de la collection dei 
déniera mêroeingiana, des Vil' et Vlll' as. de la troueaille de Cîmiet. — Cte de 
L. SL Somination de P. Crieeembien en qualité ds tailleur detjirs de Ui mon- 
naie de Matines (7 août Ho!). — Eugol et Serrure, Traite du numismaiiqiie da 
moyen ûge. 

3* livraison. — P. 370-404, pi. X el XI, Roesl, Eegdi de elaasifleation -dea irurn- 
naieadu comté puis duché de Gueldre. — P. 405-413, Tign. Marie de Mau, Mon- 
naies trouoiea sur la plage de Dombourg. [Mounùes mârovingiennca et carolio- 
gieuacs]. -' P. 4£7-44S, pL Xll. tiaruii Bâthuoe. Jetonts au type de l'ourt ou d» 
■ la matle béate o — P. 457-lâ3, Mélangea. A. de Wltlei Trouraiile dite de Gand, 
[Monnaies d'or et d'argent du second tiers du xiv s.]. 

4- livraison. - P. 503-515, N. vau WervcLo, TrouoailU de Beanfart. [Gro 
luxembourgeois des duca Wenceslas I" et II.} —P. &16-562. Roesl, Esêai dectaa- 
s^ation dea monnaiee du comté puis duché de Gueldre (suite), — P. &63-^66, 
vign. ViiiJinlo B. do Jonghe, Deuji aslerlin» ou lier» de gros au lion frappis 
commun par Jean III, duc de Brabant et pir LouU de Cricy, comte den Flandre», 

— P. 587-570. }.-\. Blaaiîliet, Lettre dM. G. Cumant. [Monnaies d'argent pseudo- 
romaines irouvâes dans le cioieliûrede Noroy et conserrûcs au musëo d'Amiens.) 

— P. 573-586, Mélangea cl bibliograplUe. Congri'sde numismaiique a Bruxelles. 

M. Prou. 
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Nous avons là une tentalivo tort méritoire de tracer le déyelopperaent 
de roniemenlalion ei de la peinlure des manuscrits 

L'auteur, après avoir donné une notion de ce (]Lie l'art du livre a été 
dans l'antiquil^, nous parle des manuscrits byzantins, mérovingiens, 
(arlovingicns; il traite ensuite des écoles monastiques, des transforma- 
lir*ns que les universités t;l les libraires Iniques du xiii^ et du xiv* siècle 
ont fait subir aux manuscrits i enfin 11 parle des grands prolecteurs de 
l'art au xiv siècle, pour teriçiner son travail par l'apport nouveau dû aux 
efforts de la Renaissance. 

Le sujet, comme on voit, est vaste. M. Molinîer a voulu faire une 
élude aussi complète que possible, mais pourtant succincte. A cause de 
cet examen peut-6tre trop rapide, le lecteur finit souvent par n'avoir 
qu'une idée confuse de l'art qui régnait à certaines époques. 

L'auteur en attirant plus particulièrement l'attention sur les plus 
beaux manuscrits, en groupant autour d'eux des œuvres analogues de 
stj-Ie, aurait pu donner un tableau d'ensemble plus saisissant d'une 
branche de l'art, si éminemment utile pour la connaissance de la civili- 
sation artistique au moyen âge. 

Nous regrettons aussi que M. M. ne nous ait pas dit son opinion sur 
les inQuences que certains grands événements politiques ont eues sur la 
divulgation de ta peinture des manuscrits. Avec trop de modestie, l'auteur 
s'abstient de parler des contacts de l'art byzantin avec l'art occidental, La 
querelle des Iconoclastes touciie de très près toute cette question ; elle fut 
1res probablement la cause d'une véritable exode d'artistes byzantins en 
Italie; d'autres exilés, au coutraire, s'établissent en Asie-Mineure et, 
reçus dans les monastères de la Syrie, se trouvent de nouveau dans un lien 
très étroit avec l'art de cette contrée. Chercher les résultats de ces dépla- 
Bti^ents d'artistes aurait été fort utile pour ceux qui s'occupent de l'art I 
^■èdiéval, et cela aurait été relativement facile à M. M, qui, danfl 
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cerlains chapiires de son livre, nous prouve qu'il a conscience de l'ii 
lance de ces problèmes, qu'il sail queli^uofoU indiquer les différentee 
sources de l'art qu'il étudie. 

Dans les cbapilres où l'auteur traite de l'histoire de la miniature peo- 
danl les époques m.Toviiigicnnes et carlovingîennes. sa iiiiHhodu i-st peu 
nette. Il y manque une classification des manuscrits éiudiés. 

L'an du Nord, (ait observer M. M-, l'art germanique qui a régné un 
peu piu-tout dans l'Europe scpteutrionale, de l'Irlande aux pays slaves, 
est un art oriental d'origine, propre à toutes les peuplades de la race 
aryenne, n'ayant point, comme les Grecs et les Romains, subi l'inflaence 
des races sémitiques de la Méditerranée orientale. On trouve dans les 
manuscrits de l'époque mérovingienne quelques-uns des élémeuts déco- 
ratifs remarqués sur les boucles franques et Scandinaves. 

— Voilà un excellent point de départ et que nous acceptons, néanmoins 
avec une petite modification. En etfct, les races germaniques trouveront 
déjà chez les peuples qu'elles envahissent une ornemeniation d'entrelacs, 
de rosaces, de monstres, venue de l'Orient par la voie méridionale ; mais 
par un apport nouveau des m^mes éléments, ils donneront une exagéra- 
tion & cette décoration, qui sera typique pour l'art mérovingien et carlo- 
vingien. 

Prenons le fameux sacramentaire de Gellonne, un manoscrit vîsigo- 
thique. — Nous y trouvons un débordement de l'entrelacs surtout, pout 
ne pas citer les autres complications ornementales. Le contact de Wn 
barbare avec l'an byzantin a réellement créé ici un art d'une phj'siooomîe 
toute nouvelle. Pour la figure humaine, l'artiste visigothique a suivi une 
mélbode analogue ; il avait déjà pris le type byzantin pour ses monnaies, 
il l'imite également dans ses enluminures, sans cependant abandonner la 
technique propre à sa race, — Tous les traits, les yeux, le nez. la bouche 
y sont dessinés séparément, comme dans les orfèvreries cloisonnées ger- 
maniques. Le dessin des animaux est encore plus explicite à cet égard. 
Que se passe-l-il dans les manuscrits mérovingiens et carlovingiens 
proprement dits? 

L'ornement reste barbare-oriental, mais pour la conception do lafiguro 
humaine on peut affirmer qu'eu général, elle a été iuu'gralemeni prise 
dans l'art gréco-romain. 

Ce n'est pas dans la composition des scènes que les manuscrits de 
l'Occident montrent une tendance différente de celle des manuscrits 
orientaux. L'artiste occidental s'éloigne ici de l'arliste byzantin et prend 
une certaine originalité. 

Dans les illustrations du Psautier d'Ulrecbt, par exemple, ce supetbe 
spécimen de l'art de l'époque, nous voyons l'œu^te d'un artiste fortement 
imbu de l'art oriental, qui garde le dessin de la figure humaine, ]a 
costume, les proportions antiques, gréco- romaines. Mais rog.u'dez ceâ 
sujets irrégulièrement disséminés dans le teste. — L'artiste s'inspire 
d'un mot, d'une phrase, laisse libre carrière à une fantaisie qui préfère 
les scènes guerrières et qui est toujours charmante. Ce mouvementé, cette 
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h\à qat esquisse les scènes au couranl de la plume, pour ainsi dire, 
B an quoi cansisie le nou veau proci^di5. 

Kjàdans le Pcnmeuque de Tours, quoique la figure humaine y soit 

^ également fi U manière gréco-romaine, la façon de comprendre 

listration présente une originalité qui va rester prépondérante en 

Bdetit. surtout pour les illuslralions de la Genèse. Elle est éminemment 

Oiqae. L'artiste se préoccupe nioîna de l'estéthique, comme le font 

«litres byz.intins. que de l'éclaircissement du luxto par des scènes 

il veut enseigner par les yeux. 

^Ous mu» sommes permis d'indiquer quelques traits saillants de l'art 

m^vingien ot corlovingien. On les retrouvera, pour la plupart, dansle 

livre de M. M., mais, à notre idée, insuffisamment groupés. 

Ce\ii nous mènerait trop loin de parcourir toutes les époques traitées 
parl'auteur; bornons-nous à dire que. partout où il parle du mouve- 
muiitnuluralîsle des xivei sv» siècles, il a fort bien exposé l'existence 
iks diftiireutes écoles et les influences, notamment l'iaûuence flamande, 
ti ffi lont sentir. 
imme toute, l'observation que nous désirions (aire à l'auteur, c'est 
ir voulu entrer dans trop de détails. Les livres comjnc celui de 
LMolinier.qui doivent résumer.en quelque sorte, les derniers résultats 
^lascieuce, aIb>indronl mieux ce but en donnant un tableau fortement 
é des graiid>-s évolutions. Un choix plus siir dans une matiëreaussi 
iDâue, un coup d'œîl plus artistique de l'auteur aurait puissamment 
trihué au succès du livre auprès du grand public et auprès des spécia- 
L Ces derniers y auraient trouvé une mise au point des résultats 
re complexes de plusieure monographies. 

A. PlT. 



i MiMiK. — Germaniache mythologie dans le « Grundriss der 
■germatusclien philologie u de Paul, [orne i. 1891, p. 98:2-1138. 

■d Hugo Mf.ver, — Germaniache mythologie. — Berlin. Meyer et 
MiUler 1891. in-^8". xr-354 p. 

t la première fois depuis bien longtemps qu'on étudie dans de 

a traités la mythologie germanique ; est-il be.3oin d'ajouter que la 

flsiié d'un exposé succinct se faisait vivement sentir '? 

Ces it«rnièr«s années ont vu se produire un grand nombre de recherches 

G de première importance ; mais il n était pas toujours aisé de 

kouvrir leur mpporl de valeur avec l'ensemble de la science & laquelle 

userapporuienl. 

' » ouvrages analysés ici tiennent un compte sérieux des dernières 
^Wches et ils nous montrent l'aspect général de la tradition des 
i, considérée bous l'angle de la critique actuelle. 
Il surtout deux points de vue auxquels la mythograpbte moderne se 
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dMcmr-" ' ■ '' — ' ' — " ^'(^t «l'abord la manière de traiter la mytholo(_ 
•oi di |Uit nous ont conservée les contes el les mœurs 

do p>'- I l'imporUince altacbéeaux mythes Scandinaves 

dans !'■ . ■' 'l'i pourroconstruire la mythologie des Germains 

en ({én^iral cl tiaru<;uiièroment celle des Allemands. Anelennemenl. on 
voyait dans la mythologie h inCârieure ji les débris d'unie mythologie 
« sup^rieDro »; le§ simples tonnes des fictions populaires passaient [>oi)r 
|(!9 ombres de figures plus élevées; aujourd'huînous croyoti» plutAt 
reconnaître dans la premîtri* les germes qui fitvnt éclore sons dt-s 
circoiisiaiicfts favorables les (leurs de cett# dortiièn*. On ne cherche doîie 
plus à relever dans les contes les traces des vieux myUit^s germaniques. 
L'e»pTit humain arrivait ancieonemenlft la représentation de (antAmes et 
de démons, qui l'entouraient duns la nature soit eu Taidant, soit en lui 
nuisant; plus lard seulement, lorsque son ftme fut délivrée de la peur des 
démons ei s'éleva à lu vénération des dieux, il idéalisa ces Élrcs pour en 
former des dieux aux traits clairs ei puissants. Cependant, les fatiiAmes 
et les démons restèrent vivants, les élémeris dfla myihobpîe " inférieufe " 
ne cessèrent de pulluler dana l\ ... c -■ 

parait innée à l'Ame humaine, --' . 
traits généraux ; cel le-U est le ppo.i 
parbuit soumise h de perp.' tml \-.-r~ 
persiste indifTérenle nuv 
soit par le christianisme - 
et peut, de miîme que lit ■ 
Mogk ont eu raison de d. 
seulement ils diffèrent en : 
les démons en diverses <.. 
La critique des inoni 
ranger exactement d'apr- 
qu'elle n'a pas le dm; 
Allemands à la mythol v; 
les dieux allemands ou e. 
vénération dont ils lurer' 
primitif de la iiriTi-m -: 
infinis dans^bl^■ 



popalaire. Ceit'- 
s'agit de la mnii 
comme une im^-i 
Gorinains. qu"->! 
des mythes all'-^ 
aujourd'hui que U mj'.i.'l-V' 
caractéristique de U peli^iwa i 
conservant plus d'un uail* *"' 



I s, suii [ar nu lulu! pajeu, 
- d'elle; celle-là Mt variable 
if-runiM-d'ailleors. Meyer et 
- intérieur» le premier rang; 
.:-nde répanirlRslaniômes et 
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indinave ne s'est formée que dans des t<?mps relativement rapprochée 
^Doos. La forme que nousen connaissons s'est perfectionnée aux vni*et 
? siècles, lorsque les Vikings entrèrent en relations avec des civilisa- 
a supérieures en France, en Angleterre, en Islande; ces mythes ne 
nt ni puromcnt srandinav(«, ni surtout gernianiques ; au contraire, des 
oients cbrétirns, m^me savants, les pénétraient bien avant en ce qui 
inetrne la cosmogonie et l'escliatoiogie. Les Germains païens ne 
nnaissaienl ni la créiitîon Au monde, ni son embrasement ; mais ces 
mcx-sétaicni familières aux Vikiiigs.^ux Norvégiens et aux Irlandais, 
d avaient lait de leur mythologie un degr^ Intermédiaire entre le paga- 
me germanique et le christianisme, un composé d'éléments indigènes et 
uigers où domine la fantaisie. Les ni>nhes soandinaves sont donc 
let. derniers rt-jetons de la superstition germanique et nou ses formes 
[ondamentales.ct l'on n'osera jamaûs d'assez de prudenct! lorsqu'on voudra 
lEkettKà profit les traits primitifs, qu'on aura cru relever dans des formes 
plus récentes propres aux Scandinaves, pour la construction d'une 
mythologie germanique ou allemande. 

Nos deux auteurs se sont placés à ce point de vue; leurs ouvrages, 
iinoique tout i fait indépendants l'un de l'autre, sont comijoaés d'après le 
ni*nie plan; malgré bien des différences de détail, en quoi nous préférons 
;uirr<' Mogk, ils sont d'accord sur les points principaux ; Meyer raisonne 
^raai tout en mythologue; c'était son droit, à lui qui a réédité la mytho- 
logie de J. Grimm et qui possède des connaissances mythographiques 
atfÈuiement vastes. Il aime à expliquer les mythes, eu quoi il appartient 
i l'aDcienne école, Les phénomènes de la nature, surtout le vent, les 
nuages et les l^mpétos, lui apparaissent son vent comme les substructours 
i» mythes, mais quelquefois il va trop loin dans ses conclusions, de 
»ne qu'il perd pied. Il vaut mieux renoncer t des explications que de 
l(s faire incertaines ou forcées. D'antre part Meyer a tiré un bon parti des 
noaHles rAgles critiques introduites par Sophus Bugge, il a même pris 
|urt k ci'S études de la manière la plus ardente, et dépassé Bugge dans la 
prtiiu'il fait aux chrétiens dan*! les mythes islandais. Il ne craint pas 
on l'a du ici, de supprimer une grande partie de la tradition, surtout le 
Mntrtiudcla Voluspa, qui, d'après lui, n'est plus du tout un poème païen, 
oiisrœuvre d'un savant ecclésiastique islaudaîs. 

Mogk est avant tout un philologue ; il connaît à. fond l'antiquité scan- 
iioaïe et sait critiquer les sources d'une manière excellente. Il va de soi 
que le pbilologue cl le mythologue jugo bien des choses difléremment : de 
litiiea des dissemblanc^-s eolre ces deux livres. Mais c'est d'autant plus 
prtcieui pour le lecteur qui, regardant les faits sous deux aspects, pourra 
wiécider en meilleure connaissance de cause pour l'un ou pour l'autre. 
L'an dp ces livres n'exclut pas l'autre, ni ne fait double emploi avec lui; 
" a\U se ofltnpli'itent muluellement. Leurs auteurs ont travaillé d'une 
aiÈreapprolondie, avec franchise et sincérité, en pleine connaissance de 
puamière. Nous sommes heureux de reconnaître dans ces deux œuvres 
sirace précise d'iine nouvelle direction des études mythographîques. 
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C'est dire qu'elles rendront également service au k laïque u ei aQsaniitâ 
atiiraat leur regard sur les coiicepiions plus générales et les prt*servanl 
peul-^tre de bien des erreurs . 

\V. GoLTUER. 



P. DcRRiEu. — Un grand enlumineur parisien aa XV« aiëida, 
Jacques de Besançoo et son œuvre. — Paris, 189'j (Extrait des 
Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris). 

M- P. Durrieu, le savant conservaleur-adjoint delà s«tion de Peinture 
au musée du Louvre, présenu-, dans l'ouvrage qu'il vient de publier, 
une étude fort niinulieuso de ra;u\Tc d'un enlumineur du xv siècle, i 
peine connu jusqu'à présent. 

Jacques de Besan^;on est parisien. Il appartient h cetle école d'oolo- 
mineurs à qui l'on doit tes illustrations de ces nombreux manuscrits 
exécutés pour les grands amateurs du xV siècle. 

Les productions de Jacques de Besançon s'espacent, d'après le^ attribu- 
tions de M. P. Durrieu, entre les années 1470 et 1-198; d'après l'auteur, 
toutes ces miniatures paraissent avoir été faites à Paris. 

Un manuscrit conservé à la Bibliothèque Mazarine (n" 461), exécuté 
en 1485, VOffice noté de saint Jean V Èoangf liste, porte une note manu- 
scrite de l'époque indiquant que le livre a été écrit et enluminé pour 
la Confrérie de saint Jean l'Ërangéliste, qui ci)mprenait tes libnures, 
écrivains, enlumineurs et les autres ouvriers de Tindustrie du livre, 
Celle noie indique que l'auteur des deux petites miniatures décorant 
l'ouvrage est Jacques de Besançon, bAtonnier de la ConTrérie. En compa- 
rant à d'autres miniatures ces deux oeuvres certaines, M. P. Ourrien & 
donné, à la fin de son travail, une liste de soixante-huit manuscrits qui, 
d'après lui, auraient été enluminés par cet artiste. 

Nous ne pouvons être aussi affîrmatifs que l'auteur, car il nous semble 
bien difdcile de faire des attributions certaines, à l'aide des deux petius 
miniatures du manuscrit de la Bibliothèque Mazarine, toutes deux œuvra 
très médiocres et sans personnalité. 

Les manuscrits cités au catalogue ont été exécutés pour des person- 
nages célèbres : pour les rois Louis XI, Charies VIII et Louis XI 1. pour 
Charles d'Orléans, comte d'Angouléme, René II de Lorraine, le car- 
dinal d'Amboise, Louis Malet de Gaville, Roberl Gaguin, un membre Aa 
la famille Le Jay, etc. 

Jacques de Besançon ne parait pas avoir réussi dans ses affaires; en < 
1492, il ne pouvait pas rembourser une somme de 17 livres dont il était -d 
débiteur. 

Cinq planches en héliogravure donnent les reproductions fidèles des 
plus importantes miniatures. Nous regrettons qu'on n'y ail pas joint l 
deux miniatures de VOffice noié di' ititint Jean l'Êpangéliate , les a 
œuvres absolument certaines do Jacques de Besançon. 

F, 
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J . Wiu'ERT. — Die Katakombengemaelde und ihre alten Copien. 

— Fr-Mbiirg im Broisg.iu. llerdr-r in 4" 1891. I — 75 p. 

I. WiLPERT. — Elu cyclus christologischer Gemaelde aus der 
Katakombe der HeiUgen Petrus und Marcellinus. — Herder 
Fr.>ibiirg 1801. 1 — ÔS p 

hea éludes des origines chrélieniies ont reçu-pendaut ce siècle, iin très 
grand déreloppemenl. Nous connaissons beaucoup mieux, grâce aux 
belli» découverte)) de M. de Rossi. à son traraîJ approfondi du cimetière 
Caltislo, le mode de sépulturo de la promiôre Église qui, héritière des 
idées judaîqm'S. sépara ses adhérents du t;oniaclde ceux qui appartenaient 
an cullc dt's anciens dieux ou de la ivligion d'Israël. Nous pouvons 
assister 11 la naissance dos églises occidenl^es. jui noyau primitif chré- 
tien, nœnilé parmi les Orienlaux. Nous savons aussi que ces nécropoles. 
C0D8lntites sur les plus belles voies romaines connues de la police, Curent 
qnelijuelols fermées cl confisijuécs par les édits sévères des empereurs. 
K l'aide d'une critique pénétrante, on a discuté avec plus de soin les 
aoies des martyrs; on a groupé et nouvcliement édile les documents 
i«litlifs il ce premier âge et on a pu aussi projeter, ù grands traits, il est 
vrai, l'histoire de la naissance des églises chrétiennes en Occident, Deux 
école!! ont contribué dans une large mesua' à une plus juste connaissance 
de l'Église primilivc : l'école catholique et l'école protesiaiite allemande, 
qui a dirigé tous ses efforts sur la discussion des textes invoc^nés et contre 
Tiffirmalion souvent osée de la première. C'est ainsi que bien des erreurs, 
Kuisidérées comme des vérités historiques, ont été mises à l'écart; bien 
des légendes, qu'on croyait authentiques, ont été rejetées; en un mot, 
ipûté do l'assurance catholique, l'école atlomande a placé le doute, faute 
de preuves bien siircs. 

M. WilpiTt appartient à l'école catholique ; mais, tandis que les écrits 
de M, Leblant. les savants travaux de M. Duchesne, prouvent le sens 
critique le plus largi>, M. W, se montre plus ardent, plus ultramontain. 
(■lus sabjcetif. A ces qualités, que quelques-uns pourr.iient appeler do 
■ijrieax défauts, M. W., joint une activilâ sans bornes : chaque année voit 
fatra%-aux se mulliplior. Il serait à souhaiter que l'auteur mit plus 
d'inlen-alle entre ses publications; il pourrait ainsi éludieravec plus d'im- 
pinialité les travaux rie ses adversaires el, dans la critique des ouvrages 
publiéti, son jugement gagnerait en étendue et en sûreté. 

M. W. nous donne aujourd'hui deux travaux dont l'un est surtout 
important. Ce sont les anciens dessins qui ont servi h ceux qui, dès lo 
xvi* f\Mf!, ont étudié les Catacombes. 

L'idée est heureuse. L'éditeur lui-m^me a fait tous les sacrifices pour 
tncuerà bien une telle leuvre, et les planches se recommandent par la 
«Lirtè et la fidélité. Deiis mots sont ici nécessaires pour expliquer l'ori- 
giue de ces dessins. Pour les comprendre, on est obligé de les placer à 
knr datfi ; il ost aussi utile d'esquisser à grands traits l'histoire des Cala- 
wmbes ; on verra alors comment ils sont nés. Après la première période 
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du chrisliaiiisme, son agi- héroïque, les nécropoles chrélienoes ont t 

histoire non moins célèbre, inais toul à tait difï6renie. Sous Constantin, 
les cimelières h ciel ouvert se tniilti plièrent, el l'on eut alors deux soru^ 
de sépultures : l'une au grand jour, l'autre ù eôrà des martyrs, dans les 
nécropoles souterraines. Le eimelitre à ciel ouvert, après bien des fluc- 
tuations dues au respect et k la croyance du salutaire voisinage des niar- 
.tyrs, triompha et, au dernier quart du quatrième siècle, on ne considéra les 
anciennes nécropoles que comme des lieux de pèlerinage qui rappelaient 
aux (îdèles les martyrs de la foi et qui faisaient profiler Rome de la venue 
des pèlerins étrangers. Rien ne Tut épargné pour développer le culte des 
martyrs, et dès le rv» siècle le pape Damase cherche à en rehausser, par les 
inscriptions fort célèbres, le culle Ou fit de petits guides qui aidèrent 
le touriste en lui indiquant les tombes les plus vénérées ; ils ont été un 
guide non moins sûr pour M.deRossi dans l'étude des Catacombes, Après 
les restaurations faites par le pape Vigile aux cimetières détruits par le^ 
compagnons de Viiiges, et situés sur la via Salaria, la ville de Rome perd 
de plus en plus de sa population ; les collines se dépeuplent, la dt.'solation 
augmente, le périmètre de la cité se restreint, et force tut de s'éloigner de 
ces lieux devenus déserts, inhospitaliers et peu siîrs. Les Catacombes 
subsistent ainsi, recevanldcspèlerinsdeplusen plus rares, jusqu'à ce que 
Paul !•' irausporlàt dans les églises de Rome de nombreux martyrs à 
qui des crypw?s en ruine ne pouvaient donner un asile bien siir- 

En lisant le liber Ponti/icatis, on peut se rendre compte combien 
paraissaient graves aux papes cel abandon des Catacombes, ces transla- 
tions sans nombre, anonymes des corps. De là des fluctuaiions suivant 
l'étet de tranquillité de la ville de Rome, 

Ainsi, Jean I II fil faire quelques restaurations el célébrer la messe aux 
natnlitia des martyrs"; au vm» siècle Grégoire encore se montre fidèle aux 
fêtes des saints jusqu'à cequ'enfiu l'arrivée des Lombards porte un dernier 
coup |aux pèlerinages des Catacombes. Ces germains, k cAié des vols 
nombreux de corps saints, dévastèrent la campagne romaine. C'est alors 
qu'on se décida définitivement à ce transport pèle-m^le des corps saints dans 
les églises de Rome et que Paul I"'' commença cette dévastation rendue 
nécessaire. On hésita longtemps et le liber Pon/i/îca/i» mentionne des tra- 
vaux exécutés par Etienne III, Adrien I*', Léon III. Pascal I"" se décida 
à transporter un grand nombre de corps de saints hors des Catacombes, 
qu'on ne visitait déjà plus. Dès ce moment, elles r^mbcnt peu à peu dans 
l'oubli; quelques indications ici et là prouvent qu'on en connaissait quel- 
ques-unes, mais on peut dire qu'une seule resl^ ouverte pendant tout le 
moyen âge: la nécropole de saint Sébastien, Elles vécurent ensevelies, 
ignorées du public religieux, el ici encore on peut voir que la tradition 
fut nulle et que le moyen âge romain ne nous a presque rien transmis 
d'utile pour la reconstitution de l'histoire primitive. 

11 on futainsi jusqu'en 1578; on découvrit en cette année, dans une vigne 
appartenantà un Espagnol, sise sur la voie Sularia, l'entrée de la catacombe 
des Jordani, et Baronius nous a conservé l'enthousiasme du petit monde 
savant au moment de cette invention (A. £. a 130). Le premier qui eut 
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l'idée de prendre quelques croquis fut Fra Alphonse CiaconDÏo, dont les 
esquisses n'ont pas une grande valeur scientifique. M. W. les a repro- 
âuiiÊs toal»?s i?l a montré qu'elles étaient dues à plusieurs artistes. Ceux- 
ci devinaient rapidement dans les Catu,combes une simple esquisse et 
irTiv^si;hez eux, reproduisaient dans lo manuscrit l'image plus com- 
[ilèie. Par ce procédé peu sûr. des erreurs aotit inévitables. Les premières 
tmillus. t. 8-13, contiennent les dossins de peintures qui n'existent plus, 
[iroveiiiint du cjmeiifere des Jordani et coninie nous avons perdu les 
oripiiauï. c'est un service précieux que M. Wilpert a rendu & l'arehéo- 
logit chrétienne. Le dessin est fin, délicat, mais les plis des draperies 
ilJpwlionneni bien au xvii» siècle; rien ne donne le vrai caractère des 
œuvres des Catacombes. 

A cftti^deCiaconnio. un jeune savant, Philippe de Winghe, venu à 

Rome et lié d'amitié aveclui, comprend le grand inti^rèt des peintures des 

Cllacambes; mais après les avoir souvent visitées, il reconnaît l'inexac- 

. Ijlud« de* dt'ssins de son ami. 11 les tail retracer une soconde fois et 

rMaotrins nous dit qu'ils étaient d'une plus grande Bd^lilé. Mort bientôt 

■ipTèseo 1592, k Florence, il ne put continuer son travail, dont les premiers 

s De sont pas parvenus jusqu'à nous, et laisse à Bosio le soin de 

Biùre revivre l'histoire des Catacombes. C'est la partiels plus importante 

[du travail de .M. W. Bosio, grand amateur des nécropoles chrétiennes, 

J visitant quelquefois, même au pil-ril de sa vie, les lieux saints, fil dessiner 

l<Bn grand nombre da peintures et laissa on mourant des reproductions 

Iqtiiom servi A la publication do ses études, Los erreurs sont ici fort 

l.aonibreuses, les méprises font quelquefois sourire et M. W. les soumet h 

un examen critique. 

lift deuxième travail est la publicaiion des fresques qui ornent une voûte 

Iflinsie en 9 oompartiments du cim'-tière Saint-Pierre et Saint- Marcel lin, 

\VB k via Labicana. Elles appartiennent au milieu du iii« siècle. On y 

larqoe des orants, Jésus entre ses disciples, ses miracles. Dans une 

M M. W. veut voir l'Annonciation [?). Ici comme dans ses autres 

^blicjttlous, l'auteur n'a pas un but désintéressé; Il cherche, au coa- 

Inire, & montrer combien l'Eglise reste toujours la même dans son art 

vil dont ses dogmes. 

Ceiioint de vue pourra paraître à nos lecteurs bien peu scientifique, 

riwirudils surtout qui y regai'dont de plus près. Ceux-li sont convaincus 

m MntraJre que tout s'est transformé : discipline, culte, croyance; que 

Hen en un mot n'est resté le môme. Il faut avoir aviint tout les qualités 

*1 le disiniéressement d'un historien, pour étudier l'évolution des insti- 

f tuiious humaines. Ceux qui apportentd.ans cette étude dos préoccupations 

I d'UDF autre nature sont inévitablement condamnés à présenter les faits 

l'Mwunjour faux ou incomplet. 

I Pour en finir avec les deux publications annoncées ici. avons-nous 
l^'soin d'insister sur Tinlluence qu'ont dil exercer les archéologues d'au- 
l^i des tDonts, sur M. Wilpert, eux qui font parler ainsi l'Église: 
•Voilà mon berceau, telle j'étais dans les premiers siècles, telle je suis 
I aujoard'hui. " A. Mabicnan. 




; DE FRANCE ET LIEUTENANT GÉNÉRAL DU ROI LOCFlfl 
L PARIS ET DANS l'île DE FRANCE' 



Le rôle joué par C. de |Melun duraol la guerre du Bien Public est 
considérable ; la pari qu'il prit dans la campagne de Normandie, bien 
qu'étanl moins importante, mérite aussi d'être signalée. A peine arrivés 
devant Rouen, les ducs de Bretagne et de Normandie (ancien duc de 
Berry} s'étaient faciles, et Louis XI cherchait déjà à reprendre k son 
fiJîrc la province qu'il lui avait cédée si à regret. Tandis que le roi opérait 
dans la Basse-Normandie de concert avec le duc de Bretagne, le duc de 
Bourbon reprenait Vernon et Éitcux. C. de Melun. qui venait avec Jean 
Dauvet * d'installer Robert d'Estouville dans la charge de prévôt de Paris 
(7 nov.' ), fut placi^ à la tête d'un troisième corps d'armée. Il s'empara 
de Gisors, Gournay (20 nov. ) et autres places des environs, puis il entra 
dans le pays de Caux. En s'approchant de Rouen il rencontra et culbuta 
au village de Cailly ' 120Écossais qui allaient retrouver Antoine de Bueil, 
Mmle de Sanccrre. pour le frère du roi '. A la fin de décembre, le Grund 
Maître était à Rouen. 

On ne pouvait élever aucun soupçon sur la conduite de C, de Melua 
durant la campagne de Normandie; il avait même montré de vériiablea 
talents militaires, et la confiance dont l'avait honoré le roi prouve bien 
qu'on ne le croyait pas coupable de trahison. Mais en janWer 1466, lors 
du siège de Rouen, Chabauues avait fait sa paix avec le roi; il jouissait 
déjà d'un certain crédit, eiseri;,T,it une grande influence sur le roi, et 
avait fk cŒur de se venger de C. de Melun. Aussi, dès le 10 février ', obtînt- 
il pour lui la compitgm'e de 100 lances dont le Grand Maître avait le 
commandement'. Là commence la dî.sgrâce du bailli de Sens; mais il 
fallut un an entier pour qu'il pordlt toutes ses charges. Cela ne l'empôcha 
cependant pas de contracter un beau mariage, car il épousa •, le 23 mars 



1. Voir le numéro d'avril du Moyen Ai/c 

2. J. Uauvet, premier pr^sideut au Farlt^meni de Toulousi^. 

3. Chroniq. Seaiid., p. 51, 
i, C»illy (Seine-Ititérieiire, arroudissemetit de Rouen, cuniou de C1âres|. 

5. Cbroniq. Scutid., p. 53. 

6. Bibl. ^a^.. t. rr. ms. ei)73, f 91. W. 

7. Cette compagnie avait appartenu i Chabannes sous Clinrles VII, puis 
éuit passée an oomie de Boulogne, et ensuite à C. de Melun. 

S. C'est bien eu IltiU qu'eu; lieu ce mariage, quoique le H. Anselme, Moreri. 
ftoulli.ird. et A-, Petit (Notes bisloriques sur l'origine et le bourg de Damvtlle. 
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|U66i Philippe rie Montmorency, fillcde Jeaji II, baron de Montmoreiipy, 

B de Marguerite d'Orgemoiil. 11 recevait on dot Ip château et la lerw de 

fcriiry-en-Brie ' elSOOl. de renie assises sur la baronoit- do Monlmorenoy'. 

\«jour mt>me oii fut conclu le mariage, ]*•■ biirou des Landes renonçait à 
Geavantagcs', mais lil 15 mai 1467, son beau-père lui céda la seigneurie 

le Dam ville *. 

I iAdÎRgrdcedn Grand Maître atteignit son p^re; Philippe de Melun se 

frilKtiror le gouvernement de la Bastille: son lieutenant. Jean Marc. qui 
rail épousé une fïllc naturelle de C. de Melun, fut chassé par Jean le 

p(ét>AtleI5 mai 1406. Le seigneur de Qlot, sénéchal d'Auvergne, lut 
«imâ capitaine de la Bastille le II juin. Philippe de Melun survécut 
NI i sa disgrâce, et son HIs devînl alors st^'igneur de la Borde. J. Marc 

Itntira avec sa femme auprès de son beau-p^re, qui résidait alors à 

HeluQ.ou il resta assez longtemps '. 

I Dammartîn. non content de tourner en ridicule son ennemi par les 
ansoDS qu'il faisait faire contre lui '. l'inquiéu dons la possession du 
al dit Hôtel des Toamelles; mais le 2 sept. 1467, un arriît du Parlement 
iterdilau suzerain de mettre sous s,i maia la seigneurie de son v-issol '. 

Rbabaniics était suzerain du Grand Maître, parce que plusieurs des sei- 
JlBeuries de ce dernier, entre autres Nantouillet, relevaient dn comié de 
pïlanmartin. 

Uharon des Laudes perdit, le 9sepl.l4&0. la capitainerie de Melun, qui 

^lui donnée à François de Laval, sire du Gaure, et celle du Bois de Vin- 

vofs, qui fut donnée au sire de Conibronde '. La charge plus impor- 

BOIedont fût revêtu C. de Melun ne tarda pas à lui être enlevée au prolit 



1, IfôO, iii-S>), le datent de 1465. l.e contrat est date du S3 mars 1465 avant 
o'esi donc bien 1466 n. s. Deui analyses du contrat nous apprennent qu'il 
njnM un dimanrhc £3 mars: or. en 146.i, le 33 mars érait un samedi. 
I 1. Viirjr-en-Brie. représenté aujourd'bui par uu cbftl«au qui se trouve dans la 
: de Ctilgncs-Rabutin, canton de Mormaui, arrondissement de Melun, 
leei-Marue. 
I î. Bibl. Nai. Cabinet des Titres, carres de d'Hozier, vol 451 f. 13, 
T I. Bilil. Nai. Cabinet des Titres, carrôs de d'Hozier, vol 451. ^ 14. 
I 4' Dintïlllc. I^ure, arrondissement d'Evreux. ubeMieu de canlon|. 
\ i- Chfontq. Scand.. p. 57. 

1^8. Voir dans Le Riut de Liuoy (Recueil de chants historiques français, Paria, 
M) !k Ballade tiiie pour le comte de Oammartin contre C. de Melua.t. i, p. 36t. 
PliCtianton des Anes volans, 1. 1. p. 343. 
[ î. Arch. Nat. Paripm. crim- reg. x" f 230 verso. 

1. Nat. f. fr. ms. £311 p. 89. — Wacsen. Lettres de Lnuls XI, t. ti. — Cet 
l> rm piiiie pas la date de l'année, mais il «si bien de I4G6. car nous savons, 
f'iBe part, qne C. de Melun eraii encore capiiaine du Bois de Vincennes en 
M; d'autre part. '\ut le sire do Corabronde exerçait cette rliapge dés l'an- 
h l«î. Si le bailli de Sens perdit ceUe charge en septembre, ce ne peut doue 
Kqn'tii 1466. 
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de Dammartiu ': ce fut le 23 février 1467 ' que Chabantics fut ntA 
Grand Maître. 

Nous ue savons pas oxaclemenl à quelle date le gendre du bnron if 
Montraoreucy tul prive de la. première charge qu'il avait rei;uo, c'mii- 
à-dire de celle de bailli de Sens ; mais nous pouvons affirmer que 06 fut 
uvanl mars 14(j7. car un acte daté du 7 mars nous apprend que c'était 
alors Renaud du Chilel qui remplissait cet office '. Le baron des Landes 
ne possédait donc plus aucune eharge, 

Il vit placer son fief de Nantouillet sous la main du roi, sur la prière de 
Chabannes.quL s'était plaint à tort de n'avoir pas reçu les foi et hommn^ 
qui lui étaient dus en sa qualité de suzerain '. Le cardinal Baluo, devenu 
ennemi acharné de C. de Meluu \ pareil que celui-ci l'avait supplanta 
dans les bonnes grAces d'une [pinme nommée Jeanne Dubois, le comte dw 
Dammarlin, et la reine ChailoiU) de Savoie qui reprochait au baron des 
Landes d'avoir montré pau de pitié envers la eouiiesso de Dummortin vn 
1463, travaillèrent ft pei-dre C. de Melun et décideront le roi à le faire 
arrêter et à lui fain.! faire son procès. Louis XI auniit peut-élre pardonna 
à sou favori quelques fautes que celui-ci avait suffisamment nichetécs; il 
avait accepté d'ôtre le parrain du 6ls que le bailli de Snis av.'iîl eu do Phi- 
lippe de Montmorency', et qui pour cette raison s'app'?la Louis; îtrésistR 
pendant pins d'un an aux prièn^s d? Ch:ibannes et âo Balue. mais i 
pai céder, et le 2 juiUcl il ordonna d'enfermer lu baron des Landes 4 
la forteresse de Chileau-Gaillard. dont Cliabannoa ^ilcapitaÎDe;^ 



îtrésistR 
s ilfio^^ 



1. Nous sommes ici en coiiiradiutioQ aveo l'auteur de la Cb. Soand. . qu: pi 
que C. de Melua pordii l'olUou de Grand Maiire on miimo temps que sa poiupagnîo 
de rno lances, c'est-i-dire en février 1 166, et qui tail succéder Antoine Je Croy > 
C. de Melun. Aucun acte no qusliQi! deCroy Grand Mniire en 116S:plu«ieQnae[ef 
émanés du Parlement et de C. de Melun qualinent, au coalr.tire. ce dernier Gmnd 
Maître de Prnuce pendant tout le oiiurs de l'année 1406: dam les leilrcs de Bomi- 
D3lion de Chabannes. celui-ci est dit succéder i. C. de Melun ; en^n, Maupoiat 
rapporte qu'eu lévrier 1466 on enleva à C. do Melun toutes ses charges, sauf celln 
de Grand Maiire. 

î. La nomination de Chabannes dale de lévrier 1467 et non d'avril, comme le dit 
l'auteur de la Chron. Scand, ; la preuve en est dans les lettres 
lettres qu'on trouve publi<^^ dans L^englet du Fresnoy. I. 
Cbabannes, dans un acte datô du 23 mara, promet de bien 
nouvelle cbargede Grand Maiire. 

3. Bibl. Nat. t. te. ms. S0490. 

4. Arch. Nat. Parlera, crim. r. x" f-. .15, et s. 

5. On a accusa C. de Meluu d'ûire l'aiiV>ur do la lentaiiv-e 
été victime le cardinal Balue. le 33 seplembre 146ï 
n'a jamais prouvé que celle impulalion fiil légilime. Nou> 
que le bailli de Sens ne trempa pas dims celte alTaire, que. vers le mots deji 
H66, il est encore en trOs bons rapporte avec Ba 

6. Père Anselme, t. v, p. 2ti. — 7. Proe. cr. 
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bATon des Landes se laissa prendre sans résistance dans son chàieau de 
Normanville. Trisun l'Ermila', Pierre do la Dehors', Thomas Triboule' 
et Jean Maulaint'. auxquels ou adjoignit l'ancien chancelier Pierre de 
Morvilliers, tui-ont les commissaires chargés d'instruire le procès. Le 
£2 aoijt 1468, C. de Melun tut conduit à pied au Petit-Andely par Tristan 
l'Ermite, et là, sur la place du marché, vers lOheures du matin, il racheta, 
par une belle mort, une vie qui n'avait pas toujours été exempte de 
reproches '. 

Un chroniqueur contemporain raconte que le baron des Laudes, ayant 
éié manqué par le bourreau au premier coup, se releva pour protester de 
son innocence *. 

Les diverws accusations portées contre C. de Melun peuvent être. 
xatnenécs à deux chefs principaux : 1" concussion et abus de pouvoir; 
2o irahiso». Le baron des Landes avoua avoir reçu 500 écus du comte 
<lu Maine pour lui avoir tait expédier un procfrs. 100 écus du vicomte de 
Polignac pour un service analogue 100 écus du greffier du Parlement 
pour l'avoir fait maintenir dans sa nharge. Il fut convaincu d'avoir sup- 
Ipriiné lu déposition de Renaud de Darnezay lors du procès de Chabannes, 
«l d'avoir fait destituer plusieurs officiers royaux qui avaient refusé de se 
prfilâr à l'accomplissement de ses projets. Quant aux crimes de trahison , 
aucun no put (>tre prouvé. C'est à lort qu'on l'accusa d'avoir empêché 
Rouhaull d'aller secourir le roi à Montihéry, d'avoir voulu livrer Paris 
AUX princes en laissant la Bastille ouverte dans la nuit du 26 sept-, 
^'avoir formé avec le aire du Lau et Poucet de la Rivière un complot 
«OQlrele roi. On lui reprocha d'avoir fait accorder aux Princes des trêves 
avantageuses; mais il avaitainsi donné satisfaction à un vcen général, et 
il montra combien ces trêves lui furent funestes, puisque ses terres de 
Naotouillet, Saint- Mard et autres furent pillées. Toutefois ce qui est certain 
c'est que le Lieutenant général entretint, malgré les défenses expresses 
du roi, des relations avec les chefs de la Ligue. Si c'était une faute légère 
d'avoir, à l'imitation du comte du Maine et de J. Rouhault, envoyé quelques 
chevaux et quelques provisions aux Princes, c'en était une très grave d'être 
allé plusieurs lois trouver le comte de Charolais et le duc de Bretagne. 



1 



I. Tristan l'Ermilc, prévôt des mari^cham. 
£. Pierre dota Dehors, licencié en lois. 
3. Thomas Triboule. ooiaire et secréiaire du roi. 
i. iena Mauiaini. exainÎDBieur au Cbâtetet. 

5. Ffon, et. Une mEniature du ms. de la Ch. Seand. Intarp. (481 de la Coll. Clair. 
t la B, N.| repniseuie Ch. de Meluti devant ses juges et son supplice. 

6. II ne faui pas confondre le Charles de Melun dont nous venons de raconter 
lliisloire avec un personnage homonyme qui était sou oncle et qui tul dêcapil* en 
U68 à Loches pour avoir laissé échapper du chiteau d'Usson. en Auvei^ne, le siro 
"lu Lau. dont il avait la garde. Ce Charles avait éW. bailli de Melun. Le P. Mont- 
taucoD, t. Il p. 304 et M. Le Roy. dans sou Histoire de Melun, n"out lait de l'oncle 
ei du neveu qu'un seul personnage. 
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Charles de Meluti, pressé par la torture', avoua ai^me avoir écouta 11 
propositions do François II. 11 s'escusa de ne les avoir pas révélées, 
en disant qu'il était tenu par un scrtneiit; mais bieniût après il fut 
plus franc et déclara qu'il ne savait pas alors comment tes choses tourne- 
raient; qu'il u'élail pas sûr que 1g roi serait vainqueur, et qu'il avait voulu 
se réserver les faveurs des princ«s pour le cas où ceux-ci remporteraient. 
Cet aveu résume toute la politique de C, de Melun pendant la guerre du 
Bien Public; il avait cherché à se ménager à la Cois les deux partis; cette 
conduite était sans doute fort blamîlblo et mériuit un châtiment, nuiis 
non pas celui qu'elle reçut, car il n'y eut jamais trahison ; en outre, les 
services que rendit plus lard le baron des Landes auraient dii lui Faire 
pardonner ses fautes. Notre conclusion est donc queC. de Melun mourut 
innocent, victime de la haine du comte de Dammanin et de Bulue. 

Tous ses biens' passèrL'nt ii Chabannes, saut la seigneurie de Damville 
qui resta à sa veuve. Mais en 1471, Louis XI, mû de pitié pour les enfants 
de sou favori et reconnaissant peut-être ce qu'il y avait d'injuste dans la 
mort de leur père, leur fit restituer tous ces biens, sauf les seigneuries de 
Sainl-Mard' et des Fossés. Charles VIII acheva l'teuvre commencée par 
son père en I47I ; il ordonna à Dammartin, eu mars 1488, de rendre aux 
enfants du baron des Landes les lierres de Sainl-Mard et des Fossés ', 
Enfin, il fit réhabiliter Charles de Melun avant l'aunéo 1488; nous n'avons 
pas encore pu retrouver l'arrêt de réhabilitation, mais les letires que 
Charles VllI accorda en mars 1488 à Ambroise, Aréthuse et Louis de 
Melun, ne permettent pas de douter que leur père ne liit alors réhabilita. 

Nous aurions été heureux de donner quelques renseignements sur là 
vie privée de C. de Melun, car son procès criminel fournil sur ce sujet 
beaucoup de détails inléressant? ; nous aurions voulu montrer quel était 
son goiil pour le luxe et les plaisirs de la table, ce qui lui valut de La part 
de ses contemporains le surnom de " Sardanapale de son lemps ' », mais 
nous sommes forcés d'arrêter ici une étude déjà un peu longue. 

C. ÀNCHIBR. 



1. Tristan l'Ermilc l'avait Mi mettre i la question l6 19 noûl. 
8. Les meubles reprèsentaienl une somme de 20,000 écus. et les immeubles rap- 
portaieni 3,0UU livres par an. 

3. Saiut-Mard (Se tue- et- Marne, arrondissement de Meaux.cauton de Dammarlin). 

4. Bîbl. Nat, f. Ir. ms. 2 SZl. 

5. Cbrouiq. Scand. Enierpolée (Bibl. Nat,, Coll. Clair, ma. «1. I* 89), Cabinet 
Louis XI ILenglBt, t, ii, p. 2^. 
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Arohiv tar dns Stuâinm der neaerea Sprachen und Lîttemtoms, 
LXXXVII, 2 et 3. — P. £33-46. W. Fœrster, Zuin Deuudoua Robert» eon BloU. 
L'auteur établit que la langue de ce poterne, p. p. Jaoob L'IriL^h (Bodin, Mayer et 
MùUer, 18891 <M du Crantais pur et qu'il manque un leuillet au niâ. Corrections au 
texte d'Ulrich.— f. &TA-1. E. Stengel, Kollation de» Original abdrueka rmn B&uu 
Traktai De Irancicœ lingua; recta pronunlialione mit A. TubUra Xeuauegabe. — 
P. 877. A. Tobïer. Nachtraa iu Ardue LXXXVI. <J?, Anm: proul, Irul.— P. 387-4 
E. Etienne. La langue J)-ançaise depaia les origines Jusqu'à lajln du XP siècle. 
I. I. Auteur incompétent (A. Tobler). — P. 328-30. H. Andrcseu. Ëin at^rant- 
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1. La tin sera insèrûe dans un prochai 
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L Ommerie. PotUlU aul Itaaico sardo. — P, 70-85. P. Meyer. Le tannage de 

h flM Xni' »itelt. Oaas an c«D»ler de l'CgtiM! de Die du xuv siècle, l'auteur 

e d«a UilE ({ui toumissent de» reuaeigiicmenla «urtout sur t» pbonétKiue 

IwKo date : Il essaie d*ca déterminer l'Hire gâogMpbique U l'aide d'autres 

Une pa^te de ee lente en héliogravure est joi 

^(B-13î, G, Doiici^ux. La Pvriu'lte. Au moyen de soixaii 

MU eupmub^s ù la franco du Midi |26| el du N. O. (II), & l'Italie seplenirion, 

b«lt lit CiUtlogde |I3|. l'auteur vvul établir le leite aulbentique de la Pfrnettr, 

r sièole, deteruiiiiiT wn origine probalile et an niftniaec révolu lion dans 

B et dans le temps. En lerminanl, il en montre la valeur poétique. — 

blugcs. — P. lSS-7. Fefd, Lot. CIofU en Tt^rrvSainU. C'est Ucinus, VIIP 

U de Tours, et uoa Clovi«, cuiuine l'a cru M. Rajoa {Pn'u. <Ml' E»/'. Franr,, 

pi. uni a ïiHte Jérusalem, au vi" sieclo, — P. 137-9. G. PlarisI Robert le cUn- 

■ de» cfr* de ta Mort. Dans la sir. l.XXVI du poème p. p. 

|, ftIndaU (Lund. 1887). il i'»git de l'aulear lui~mâme. — P. 139-44. P. <Meyer). 

U Tnu'i Marivu. rantique /iroren^'al du XV' ti-ècle. Frag. elassé sous le n" 5237 

r. aeq. Fran^-. appartient A la classe des oliauLt religieux destinés au peuple, 

lii iiroliableniotii coinposé» par des oocleaias tiques. — Comptes rendus. — P. 145-7. 

btraynsU, Béi'ui ••nm/Mralif sur l'oriffine et l'histoire <les ryVimes. TrAs favo- 

!• lA. Veruiort. — P. 14S-fl6. Foersler. Eree et EnUe. Eloges. Le réducteur dn 

^ Gallois, avait b sa dispoKltion, outre VErae de CbriSiien, une autre torrae 

n po'^me. meilleure en quelques endroits, moins bonne eu d'autres. 

- P. 157-70. C. Appel, l'rùeeniatcscha Inedita. Le travail entrepris par 

I A. n'titalt pas A taire |P. M.) — P. 170-3. Ed. Porestiâ, Les lirree de romptas 

mfitrtt Bonis; ediiion soignée d'un texte in(i';r«ssaQl à touspoinfô de vus |P. M.) 

JP. ITâ. A. Htroii. Le grand et crai art do pleine r'tctoriquede Pierre Fabri. 

t (E. Ficmi. _ p. 178-19S. Chronique. 

- P. laï-îlâ. p. Mcyer. Noacelles catalanes inédite» (suite), n. Salai 

lieu eommun de la poésie amoureuse, commeuo. \iv' siècle, m. Résumé 

^ieetime chrétienne par Ajiuon de Cesiars Cflo xiv siècle). Médiocre poème, 

X a date. — P. 318-77. Ad. Dietricli. Les paroles crioles des Masca- 

r. Dans oelie euide, l'anlcur compare les parler» créoles, bourhonniens avec 

v mauriciens t sons, formes, changement de la Fonction et de la signifl- 

s formes, ordre dos mois. - Mûlaiiges. — P. Ï79-81. F. Lot. La croûs 

fRegavxde France. La lûgenda aliribuaiireraprointe d'une croix sur l'âpaulc 

is royales en géniiral. — P. 2al-4, P. Meyer. Chanson à la Vierge 

tfOifi^tntaie et latine alternes. Du ms. de la bibl. munie, de Tours, inlâres- 

n par le moi c-ocoIr (ronde) que renferme le dernier coupler — S83, E. Langlois, 

I, innoefcrn, demane. — P. £S5-fi. A. Salmon, Tattron et teleron. Va est 

e copiste (Aueassin, 14, 20. cnlcron) ^ur letoron. — P.2B€'7. Ch. Jorct, 

r, Urtdcs laugues germaniques. — P. 2S7-8. Delboulle, Acoir des crîgnone. 
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lies gitëilUm* ou dt» grillom dan» la téU. — Compi«& reados. — P. 8 
J. Jkcobs. Tht Fables qf At»op. PI.id «sspz lacerUiD el floiunl. InsuIBsanl pour 
le lattfvn âge, ce livre est bon quand il r^ume les opinions re<;ue! ei cbioiériqiie 
quand il prétend expli<liiftr (L- Sudrei. — P. £97-302. Kaluu, Libraat Desconm. 
die mittetcngliaebe Rainante eon êehoonaa Unl/fkannlen. Uonniing, Der Bei 
jMonnu da R. de B. in aeinem VerhûUnUs mm Lybaus Deeronu». Cardaîna unà 
VtiyaloU. Eloges, Sorabreuses addiUons de 0. Paris. — P- 30â-S G. ttojnand, 
Sondfauj} et autre» poiêi^a du XV »iécU. Cg qui bil l'importance exupttonDelle 
it celle aaibologic, c'en que. de tons l»s morccani qui la composeak trois s«iUe- 
moot soûl auoDvnies. Quaraoïe poft«s »e partagent lospagesdu re«ueil (A. Pias«^ 

— P, 306-3£0. N. du Puîtspelu. Ditstiannaîre éii/mologigue du /latoi» LyonnaU. 
L'auteur admet la loateptiuu siuanaé« des cireouscriptions dialeciales. PboDftiique 
Tort rccommandable, bien que beaucoup d'explications de M. du P. soieni contes- 
lablâs. M. P. Meyer joint aui observations de M. E. PbUipoii un petit nombre de 
remarques isoli'es. — PiSriodiques. — P. 330-3. Rceae de* [angu»' ronanot. jaar.- 
mars l«» (P. M.). — P. 324-35. ZeUtehriJt ^fUr ranianierAe Philûlogit, si», 3-*, 
XV, 1-2 (G. P.i. — P. 335-fl. Il /iro/iagnatore (nuova sériel, janv.-juin ï«89 |P. M.|. 

— P. 337, LiUraturblatt far germ. u. rom. PhiL. 1800, sepL-déc - P. ÏÎ7-*. 
BalUtin de la Soriité dva onpiens (Miee /Tançait, 1S90. u* S. — P. S36-I0. 
Annnlc» du Midi. Revue archbologique, historique et philologique de U France 
méridionale, p. sous les auspices du conseil gdui^ral des facultés île Toulouse, par 
Antoine Thomas. 1880-90 |P, M.). — P. 3*0-1. Zeitsehri/t /ar ncu/r. Sprartu 
u. LiUratar, 18?J-!I0 (A. P.). — P. 34*-7. Zeitteliri/t JUr DeiltsrJiat AUertlitun U. 
DwHtfc/ie Lj(crali.f. 18:9-90. — P.3i7-9.Gc»man/a,183!!-90.-P.35Û.BB{(r<«9e#urG^ 
gMiiehe dur (/"ulocAen Spraelif u. Literatur (E, M.). — P. 350-3. Bibt. de VE<ale 
rfea Charttv. 1888-90 |E. M.). — .AfvAirio stori-^ lombanlo, 31 dèc 1890 (A. M. F.), 

— P. 353-fl. flrr«e cellique. 1883-90 |E. M.|. - P. 336-62. Rnrut r-ritiqiui. 1387-90 
|A. P.].-JournaIrfe«SaranW, 1390,— P. 362-3. Tht AUarnaeum. 1890. — P.WÎ-S. 
The Acadentg. 1890 - P. 3656. GoetUngische Gelehrte Amfi<i«ii. 1890. — P. 366- 
70. Deutaclic Liltcraluneilung. 1834-90 (E. M.|. — P. 371-84. Chronique. 

Juillet. — P, 385-402. P, Rajua. / /liii antiirhe periodi resolatamente rolgari 
nel dominio italiano. L'auteur Ëludie et compare les deui anciens ilocumenU 
(plaidoyers) de Cupoue et de Beauo dans une forme strictement populaire, l'an de 
960 et l'autre de 961. Il signale entre eux des rapports étroits et de grandes 
ressemblances et les regarde', non comme les témoins d'une procédure sptoiaJa, 
mais comme un miroir fidèle de la réalil«, — P, 403-16. A. Longnon. Un /ragmtnt 
retroiiri du Meliador de Froïsaart. L'auteur publie 4 tragmutilii, eu loal 514 *. 
octosjll, (Arch. Nation., canon M 877, u' 34), du roman perdu de Proissarl, 
Mcliador. autrement dit le Cheralier au KoUît d'or, où la célèbre chroniqueur ■ 
eQchâ.«sÉ l'œuvre poË tique de son prince, Winceslas de Bobfme, ducdi^Luxcmbomg 
et de Brubnnl. — P. 417-54. A. Piaget. La cour amoureuse rft'le de Cluirlc» VI, 
M , P. démontre qu'une association connue sous le nom de « cour amoureuse • a . 
et6 londi^e dans l'hùtel du duc de Bourgogne, le 14 tâv, 1400, dans l'iateniioD dlio- ■ 
Dorer le sexe Icminin ; elle ne coraprenait pas moins de 600 membres, dont les Domi J 
ont été conservés par les mss dutds fr. 5233 et 10169. — Mélanges. — P. 455-62. 
P- Meyer. Poieie/rançaisuà la Vierge copiée en. Umott^in. Extraite du ms. Bibl. 
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ut. Ut. 385. prob. mil. du .\iii< s. — P. 46S-3. P. -A. Geîjer. Cabaret^= Càpat 
. lito de bélier servant d'en^eîgae au crabaret. (P. M(ej-er) : douleuxl, 

- A Tboinas. Ad. Hal^feld. CoquilUt Uxleagraphiques. RectiflcaHon de lermeK 
nlqitOsall«r^s par dt-s caases diverses .- alignorwt, alpagm, anuer, analira. — 

atpl«t raadus. — P. 170-3, Mat Bounet. Le latin de Gi-égolre de Tours. Eru- 
^<»i étendue et oritiqne sôre (A. Vertiier). — P. 473-8. Erust Voigt. EybcrCs oon 
Mich Fe^unda ftalU Publication très soignée d'uo bien curieux ouvtagf aveo 
a ooWa pt4cienses (L. Sudru). — P. 478-93. D' Malh. Friedwaguer. Utrber die 
M drt alf/ransotftMhon HeltlengtdiiAcea Haon lie Boi-deauai. L'auteur n'est 
« 00 simiile «latisiicien, mais il (ait preuve d'esprit d'inillalive. Observatious 
. WUmùltej. — P. 483-5. Podro de Mugioa. Granatiea ilel Cagtcllano antiguo . 
t valeur. |A, M|orcl) F(aliol.— P. WS-6. T. RatvAa, Cert-etarï deapr-Q SeoaUle 
ua din Tuivla. M B. eipose les eOorU des Ruuniaius du Dnnube pour 
!seu(anisniaoi!do-roum. ùrinOucneogreciiue(F., Picot). — Périgdii)ues. 
■Î-P. 487-92. Arrhia J&r Lateiiûe'^lte Lcxiûographia iinti Oz-n/nmittiA', 18î)5-90. (E. 
*!.>.— P.*B8-a. Morfern Language Notes ^aO. Fdv ri or-DtV nombre. (P. M.).- 493-7. 
ttUKhrift jar Deutafihe Philologie, viii-xsiii. — \>. m-9. LiUi-atuiblatt rar Ger- 
nttdit und RomanUche Phîhtogiv. 1891. janvier-tuia (M, E. Losetb, âdiletir des 
Œuere» dt Gautier d'Arras. répond a In critique de M, fôrsler). — P. 4D9-504. 
knttigar /ar Deuuehiit MlertAum und Ûeut^ehe tiKe/afar, 1876-91, — P. 504. 
SiuuiigtOerirJiUi der phitoBrtfi/ii''rJi-p/iilolngiacften and liiitaritchen Classe der h, 
t. Kkiuietnie der \VUsen*ehit/ten lu Manchon 1885, ISDO, — i». 504-5. Rmue 
têtU^ue, XII. 1 et 3- — P. 505-8. Reruv critique. 1801, 1" sem. — The Athûnaoum, 
T-Juin 1891- — Ttui Acadftny. janv.-juin 1891. — P. 506-7. ûrtitsMe LitUra- 
uUitng. 1691 |E- M.), — P. 50812. Chronique. 
I Oclobnt. - P. 514-78. Th. BaU'oucbkor, Le rlébat de Vame et du corps, u. Les 
BÏons originatres de la légende du débat du corps et de l'Unie. Dans cette 
B puli« lits son travail, l'auteur étudie trois groupes de légendes : relatant le 
s forme de visiou, ne iiossédaut pas cille turine. ayant un di^bat qui se 
(roduit dur»Dl la *ie do l'iiomme. — P. 579^15. P. Mejer. Noucelles catalanes 
<nédi(et {Fia(. iv. Le harnois du cbevalîer, pot*me allégorique de Peire Marob, 
iSUv. deOsj'Il . contieul une dissertation surl«s vertus (sec moitié ou dern. tiers 
in Xlf tUclff). V. Hi:sU)irt> de Frondino et de Brisoua, partie en prose et partie en 
iwsIQq xiv'»iiJi!leoutorameoc. XVI'.) vi. Petit trailé des lûtes mobiles — MiJlanges. 

— P. 619-431, A. Haiileld. A. Thomas. Coijuillet lejn'cographigue» (suilej : baseo- 
I, bauail, l/érutdou, borgut. roaj'eaa, bousuit, bnutfau, brairéte, bran, bre- 

. brutitr. bai/or. — l'i^riudiqucs. — P. 6ÏB-3. Rertie des langues romanes 
[uin 1890 (P. M.|. — P. 623-6. Rupue dca patois p. p. M, Cli5>lal, ooW-déc. 
1889. 1850 tP. M.), - P. 627-8. Anglia. 1879-1890 (E. M). - P. 629-38. Cbro- 

Georg. Dou iBEi-ONT. 
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ébcfftlsang lier Coa/tniatio fJiilOiOfihiae lie» 

Li «*a m TraTOil hase sur uli mauvais ms. du • KoiDtn 

>. 4^ M iKUïc k Mngdobotirg. Aprt^s avoir Ili6 U pstnn 

-ae jà U finit son ouvrage, les livres ija'iJ a uUJis^s, la 

^^^«.ilan étudie lu veniUcaiîon, lediti]t.<ole,lnphonAti<tUD 

.«■«j. t. XX. p, 329.) — I». U-të. H. Suchier. Uber trUutU 

■nnaiai>€/ien Ùodhlit» (Cantlltrna ik »«inlR Ktilntiei. 

T«i»eB ilu uis.. auatj-ïc Ib poCmo (rançaiB. CUblit Qu'il 

rtun». mais nue l'EBps|;lll^ eu eul deux, a Merida et A 

>e miËUngCreul suuveat, ni qui lurent rliaiil6ns pu 

plusicuTis niartycologt^s. lit d6eoiiv«na 

878, (lut inspîmr la sequao(<e trançaisedu 

de Suint- A.mftiid'los-Kauv. Elle n'a d'autres si 

- et 1« niariyrulu^ de Bedo : or.ua anoien ostalq| 

VuuDd mentiouue le Perintephanùn de PrudeiUI 

CIO* et de Beda, et pas d'autrof texieii s 

itre ï^ueuMt Était 6criio do la mitîii do moine Hucbi 

SI. S. rvpigduit en lenoiiiaut, d'après uu nis. de Mitirieli, 

, ^*-'— - Doroiiiaueuisis. <|Ui a 616 la sourcil de Beda. — P. 47- 

t^^Ji rrdaaioniitalianndel Baofod'Antotta. (Cmp. Zeitsûhr. 

K .\t<uai di ana eeraione toteana in /irosa. (Suite el Bn.l 

àe M- R. «ar sa tiiçnD d'éditer eld'un choix de faits ptio- 

ete.. relevas dans le lexie. ICI. Bomanla, xvin, 3Z>^^ — 

Humano-masyarische», Coup-d'a-il critique Mir les mots 

fot le magyare, travail paru d'Bl>ord en hongrois el mti Isi 

iBirnt augmenté. M. S., rEprennni tes 3S mots magTitrM 

H, 1m puta^ eu quatre groupes, suivant iiuo le mot magyare 

k rkpfwrt de pi^re. de (xiusiu, de petil-flls, de Ain. Cette Otude. 

ta suivie d'un apiiondicc, où l'auieur exprime des idéee 

sur ti poMibiliié d'6lnrgir el de renouveler les recbercbea 

■lu domaine connueimâthodiquememexploifi. P.lt7at., 

tu rtiTM- de aliff = aml/alare. — p. 124-18:2. C. Voretascb, Atr 

H 11-'-*- itt» Otlrhaait und dcr Boman de Rr.nart. tcUe irabont 

IM r4«ultais des recbercbes auitirieurcf , si cootrudlciolre», 

t s (n r^its du R. F. remooteol dux branches lriin<;Aises eoastr- 

Mk Mmme seurces des versions plus ani'ienues et oomplr^letnent pcr. 

t.. .^..111. 11 lin aventuroEi dans le U. F. appanienl A l'original ou as 

iLt, d.ins cbacun desquels il ËtuiUcrA les rapport» (or> 

rippuri àdea groupes, les rapports interne». [A sulvn). 

i l.ojie de Riicda iinil das itaUenitirJit Li'Uepîtt, tin Bri- 

•.ait»ani:»iramaa. Fragment d'une étude considâniblo 

\i I* rXbclK : prouve que la Cutntdia Meiloia n'est qu'une 

.,. Li'm'l'die pou connue du peintre Gigio Anbemlo Gian- 

v, .1 «Il Ni. *^ fil une longue analyse. |A suivre.l — P. 2I7-2Ï7. 

llMfAidtlr ufd BitiliO'jrapliie dea a/iani»ehen Dramaa. 
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AiliUûDS et coTTcntioDS au Catdhgo bibllogr, g hîogr. del Teatro antlguo de Don 

C, h., de U Barrera y Leindo. — P. ÏS8-2a2. Ake W. son Muolbe, VtrmîsehU 

•panitfiie Beilrûge. I. Span. estantCgua = hucsts anligua. II. Eînige Benitrltan- 

^nmCtt^nvr'a Abhandlung aber doi AUUonischr.— Vermitehtei, l. Zur LtUera- 

Krsaehtchtt. — P. 233-M. O. Schultï, Guiraut A mie fiel* G. de Montanhagol (Or. 

SS, l) : (Uos cetl« pjùco. écrite entre 1£3T et 12-U, il laut lire Guiraut Amies (et 

000 amJM.) nom qui le rencontre dans pluaiaurs textes. — P. 234-35. O. Schultz, 

Sabieirif de roman, nom d'une trobairitz supposée, que M. S. propose de lire 

liAh'ixîHt = n' Albert», c'esl-ft-dirc Aibtrico de Bomano, qui a ^cbangë uas 

lUophe a»ec Uc de S. Cire. — P. £35-36. R. KûUler. 'lar B. Stengela Samm- 

kiiji kleinerer Srhri/îen ron Ferdinand Wotff. Deni recliflcalions bibliographi- 

pe». — H. Hand»cl'riflUe.hea. — P. 237. O. Schultz, Bin Lied eon Gautier d'Egpi- 

i(ia,Vo]r. les observations de G. P., /îomnnin XX, 332. — III. Wûrtgesirlûditiiches.— 

P. S31-U. H. Scbuchardt, Prov. alttranz. anccis u. i. v. Cet adverbe comparalil 

ticndiUt du lai. vulg. antius, devenu *antjidiu&, auquel rËpond TadT. antium := 

nM*. — luL adesao: rum, iarà. Adm»o=iad l'/iaum doit son e ouvert à a/yreseo; 

11'^ (lie nouveau) = ea hora 7 — Franz, mains = main, (maguus) aveu inOuenoe 

i* maltua 7 — Spau. d^ar = 'daieart^ laaare + iMaararel — P. 241-46. 

W. Hcyer-Lâbke. lia). attUlare ne vient pas. coiume le croit Dieu, de <ii/(ifu(are, 

iDiit du g«riD. tila {alL Ziei)"!— Span. caeho |nioreean| et pori. caco (tesson) = lai. 

•alg. eoecatum pour caceabum. — Franz, gosier aurait pour b&se geusiae (glandes 

aliiurïï), employé par Marcellus Empiricus. — Fraox. meUte est pour melex, de 

f a^eam substitué i. larix. — OslfrK. naticr, rït. nasar (rouir) — germ. natjan 

IL Detxen) ? — NorditaJ, palta (inori:i»u d'etoltc) = gotb. paida, loiigob. paita ? 

a (éloule) = plur. neut. d'un lat. vulg, tieiiim ? — Franz, roison (put«is) 

^eiiioT — P. £46-30. F. Sellegasl. Franz. ..■ocAc o Sau u (Iruie) = bas-ail. A'ode. 

le débauchée, puis truie 7 -~ P. 250-56. V. Seltegast, j4ni^in; andare. Quel- 

1 pbjeclioui de datait à l'étymologie indaginem, proposée par G. Paris. Ondée = 

K BftdBfai ondf, relait sur ondée, eomme nue sur nuée; prov. mod. ande, ante =; 

«Hlain; andare = lat. vulg. ambi-dare. — Besprecbuogen. — P. S57'58. Laa- 

, Ceerkirhte de» Plig»iologiie, (Max Fr. Mabn : travail mériloite, mais 

mploLJ — P. 258-66. LUeratura populara ramdna de M. Casier. |W. Rudow: 

iD ■pprotondl.} — P. 266-GO. H. d'Arbois de Jubainvllle, Recherches sur Vori- 

Mttt la propriété foncière et des noms de litiu^ habités en France. (R. Thur- 

; ouvrage inieress.inl et utile pour les romanistes, comme recueil de noms 

b Uroi trançais dans leur ancien état, de monuments de la période romaine et de 

uuants du baut moyen Age. — P. 26U-T0. Renifla Lasitana, publicada por 

J>Uiie de Vssconcellos. I. Band. (W. Meyer-Lûbke: conieua varid). — P. S7U-72. 

preUrio Glottoloi/ico. Bd. Xi. (W. Meyer-Lûbkc). — P. ^2-273. Giornale atorino 

Ut Utieratura itallana. Anno vin. vol. xv. fasc. S. (A. Gaspiiry.) — P. £73-74. 

Wi Propitgnatore. Nuova série, vol. u, lasc, 11-12. (A. Caspary.| — P. 274-77 

1- 74 et 75, xiï- a., 18!» lA. Tobler). — H. 277-81. Konrad Hq/mann. 

B Kul BoriiKikl. — Eolgegnungcn. — P. 281-84. W. Meyer-Liibke répond aux 

s violentes torroul^es par M, Seelmann {Gôit. Gel, Ani. 1890) coolre son 

a Die lateinische Spraohe in den roraapischen LÛndem « {Crôbere Grun- 

I, I). ~ p 294-85. Cb. Bonnier essaie de démontrer que la critique laile par 
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M. Paul Meycr \Romania. avril ISOO) de «on travail sur les Chartes de Douai esl 

■ remarquable m' m siuou raditalt-meat tausse ■>. — f, 2b6-S8. Xcuv Bdclier and 
Sc/irifïvn. Or. annonce briiïemeul : E. Lôselh, Œuei-e» de Caiaitr d'Arraa, i. i, 
Eracle ; H.-A. ToJd, La naiiianfe du ehcralîer au rygnt ou 1rs • nfanU change» 
en rj/'/nn»; M- llsrinaiiii und S. Sxamalol^Li, LateinUrJte LUteraturdtnlimàlff de* 
XV, uud XVI. Jkbrb, 1. GuUeltiius Ouaplieus Acolaslus brsg, v. J. Boite; IC OlM, 
Jtan dt Maint, Siteanire. Mit Eiuleilung uod Anmerkungen; H. Morf, Daa Stw 
dium dtr ivrianisc/ien l'htloloj/ie; A. Toblcr, Rumanieclie Phitologie an deui' 
tp/ifti UnicariilàUn; Ch. Scbneller, Tiroligelie Namen/orarhungen.Orsl und Perso- 
neiiiianieu Uur Lagenhalsiu SûdtJrol; Nvrlo, Provén/aliscbe Er/JLbluiig ton Pre- 
dcri Mistral, Duulscb voo Auguat Bertuch ; Cari Watiluud, Om riddarea med am- 
t/artt. Kcrnfrausk dikt elversait lUl sveusk prosa. 

T. xï, tasc. 3 eH |18al). - P. ïSb-317. G. Schiavo, Fede e SupcratUione lulf 
antiea poexia franccga (v. Zlsclir. xiv STâ). V. Il Diacolo. Conliuualiou d'une ùtudo 
Bsanz mal accueillie par la critique. — P. 3lj)-43. A. L. Siietel, Lope dt Rufda und 
daa italUnigche LaHspiel. Ein Beitrag lar Kenntnias des RenaUaancmlramag. 
Suite. Après avoir étudia la Cingana et son auteur. M. S. s'o<»ape de Lope de 
Kuedael àata Medortt, qu'il analyse louguemeot. il. La Cointdia Armeiina, qui 
esl aussi une imitaLiou (l'une pièce iialienue perdue, source elle-même de L'AUiUa 
de Raincri et d'il Strm'yiuU de Ceccbi. 

P. 344-74. C. Voreusch, Oer Reinbart Fticlia llcïnrifJis dvs GUchndrç und dur 
Roman deRenart. (Suite. L'nuieur continue i recbercber la Murao des divers récita 
du R. F. en rapprochant minutieusemenl chacun de ceux-ci du Renart Irangaïs. 
A suivre!. — P. 3"5-428. Ch. Bonoier, Ltttretde aoldal. Elude aurU mélange entrt 
le patoir et le /rançait. M. B, recherche les a conditions du mélange ». Pour le 
c-araclâriser, il disUngue les ■ élËmeuts primiiits ■> (putois et onomastique) et les 
B eltmeiits bËtdrogf^iics * (langage employé au régimcui. diplomatique ou formule*, 
compréhension). « C'est cette étude psycliolc^que de la langue qui produira le 
plus de résultats vraiment scicutiflques, eu attendant que lea progrès des sciences 
physiques nous permelteaL avec des iastrumeuis prâcis. de contr6ler les phéno- 
mènes du son et de fonder alors la « vraie science du langage *. basée sur une 
étude h la (ois physiologique et psjcbolopque ».— P. 4â9-92. C. Salïioui : /( « Ser- 
moue * di Pietro da Bartegap* riredato gui cod. t nuocamente edito. Con una, 
A/ipendifv di documvnti diaMlalî anticJâ. Réédition depuis longtemps désirée 
d'un texte publié inexactemctil el devenu rare. M. S. reproduit le manuscrii avec 
ses fautes ; il xuuouce un chapitre d'illu!tra*ioni. L'Apptndiee se compose d'go 

■ Fnunmento dclln Passîono di N. S. » d'une ■ Parai rasi dell' Avewaris • et d'une 
s Pregbiera a S' Caiorlna *. — P. 493^3. A. Homiug. Zar Bthandlung dtr 
lentoffn PaenitUinui im Ff^intô^if/cfien. Coulribution à l'étude de Meyer-Lùbke * 
Grvmmatik Mai Zeitiietir.,\\ii sur le ni'^inc sujet : tes proparoiyioos qui paraissent -i 
■voir perilu la derniâro syllabe, partie ulii> renient ceux en lous, tea, Idat ou Itu» a 
{6dut]. Étude savante et pénétr.inte. — P. 506-IO. .\llred Schultze, Zur LeJire mot .M 

Ji-amô*ischen tn/\nitie, ue voit pas. coulrairemeut & ^'opinion de G. Paris tRom-, .^ • 
xviii, SOI) d'nllipse dans la loculioa : Or du bien /aire, el propose une expljcatioa 
ingioteusc, mais peu vraisemblable, de rinfliiitit historique (J>s onnemia d» 
t'eei/^ir). — Vermischios. 1. Haadscbriililiclies. — P. Sll-14. H. Suchier. Pneema- 
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, janvier. Coli. 7-13, H. A. Tôdd. A propage 
B La Naissance du Cbevalier bu Cygne o. RecliU cations et discussions avec M. Parï^ 
à propos de sa critique. Romania, xix, 31-1-40, — Comptes rendus, 45-54. Pb. Ang. 
Becker, Ucber den Uraprung der romanUetten Veramofae. — M. Kawczjnslûi 
Estai comparatif sur C'origltu! eC Vhittoir» de» rythmes |F. M. WarT«n|. 

Mars. 169-73. H, A. Ti>dd. Ths fJionÊtirg of freneh noël and novel, prcttnQui 
nadal and uotl. L'o do tiovl serait dùâ l'influence de noeoi, qui devrait à ce rap- 
prochemcDl d'avoir garde son -r. — 174-5. Fr. Spencer. I, The Cambridge Sl- 
Miu^ercl-Various. U. The Oiford Sl-Joliana. III. Etymologj ol huche. IV, Tbe 
ïorm apprenty. V. Inillusiralioaot Dame, In/iarno, i, 30. 

Avtil. 193-SO::. Fr. N. Scott. Boecaaio's De Geneaiogia Deorum and Sidney'» 
Apologia. Étudie le rapport des deux ouvrages et l'influence du premier sur le 
second. 

Mai. S57-G4. Cb, Sp. Smitb. The batlU nf Ronn<ealUa in the Karlanuignu» 
Saga. Quelques considérations, suivies de la traduction de l'épisode d'aprâs la plBs 
andeone version noroise. — Ï71-77. John E, Malïke. Some Remarks on the deee- 
lopmcnt o/et in the romance tanijuaye. Résumé consciencieux de doclrines géa£- 
ralement bien connues, — Comptes rendus. £'t5-2!K). Dante'n Trealîse * De Vulgari 
Eloquentia ", Iranslated inlo English wîih explmiatory notes by A. G. Ferrera 
Hovrell (II. A. Rcunerl, (avorable). 

Juin. 355-9. H. A. ToJd. Old Frcnch abomer and ubosmcr. Ce sont deui mots 
distincts, le premier venant de abominarc et le second se rattachant à abùmc 
et simple doublet de abiamer-. ce qui est dit à'abonncr est moioB sûr. — Coniples 
rendus. 364-70. W. Cloetta, Bcîtrdge tur Ltteraturgesthie/tte det Mitlelaltcrs and 
dcr Renaissance, i. Komôdie uud Tragédie im Mittelidter. (F. M. Warren). 

Novembre. 3B9-91. H, A.Todd. Amen! ejtt'jesU of Pargatorto xix. hl : Donne 
dans ce passage = « gilted. endowed n ei est un exemple de plus de part. pasW 
apocope. —Comptes rendus. 42S-33. Dant^ étudies (M. H. A. Renneri parle de trots 
livres : C, Ricci. L'UUimo Ri/ugio di Dante Alighieri; G, .\guelli, Topo-crono- 
grafia deleiaggio dan1eavo;ls. del Lungo, Béatrice nella Vîta e nella Poetia del 
aecolo XIII. Jugement surtout favorable aux deux premiers. 

Diicerabre, 505. Fr, M. Scott. Dante's interprelttlioii. Lettre se rapport) 
passage mmmeaiep.tr M. Todd en novembre. 

A. DOUTBI 
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; Drapeviion. — Jeanne d'Arc. Aî>plicatioii de la gféogra- 
e à l'étude de l'histoire, {ircmii^r f;isciculc. — Paris, lustîtut 
ftgtaphitiuf, Cil. Delagravc, 1802. 35 pp. 

hombK d'ouvrages oot paru concernant t'histuiro do Jeanne d'Arc 

|i?s Qiiictierat a inauguré les recherches critiques sur cette 

■'■''■• Vf Lantiry d'Arc pourra njouter un supplément assez 

liiii» de Jeanne iiubliée eu I8S7. A prisent les jugu- 

-n'- S" soni éolaircis; nul no la prendrait plus pour 

'liuj nul puur uno sAinlc. La Wgeude de Jeanne d'Arc 

:' (Iclruiii?. ou du moins alTaibiie, el nous voyons plus clair A travers 

*HJOUsecclè!iiaslii|ucs et les pri^jugôs superstitieux des chroniqueurs 

blv*siMie. C'est pourquoi nous avons, sans prâoccupation quelconque, 

(pris la lecture de l'ouvrage de M. Di-apoyron. dont le titre a vivement 

lé d'abord, puis quelque peu trompé notre curiosité. Cette application 

Il géographie À l'histoire de Jeanne ne no us enseigne, en effet, presque 

faÀé Douvouu. M. D. nous explique [on bien que c'est la Champagne 

n ta Lorraine qui Eut le sol natal de l'hùroine. que la proximité de 

uy et du duché de Bourgogue, ennemi du roi de Franoe, et les 

lliu perpôtuiïls qui naissaient de ee voisinage ont excité le patriotisme 

tnt de Jeanne, que le séjour qu'elle fit à Neufchâl«au lui a suggéré le 

riBUX di* délivrer sa patrie cl de faire sacrer son roi. Riisuiu; il 

kl de Vaucouleurs et de Baudricoun. de Chinon el de Charles Vil, 

s weptique encore que le cbâtcLiiu de V-tucouleurs, n'osa pourtant 

Piuerco ïMcours providentiel. Mais ce sont 1^ des choses connues do 

BU deuxième ehapitro : « Jeanne d'Arc et Philippe le Bon h est d'une 



- lââ - 

IC«uS(l<» ctironiijueors anglais qui ont regardé Jeanne c^omme une 

iniin), une nil<> <iii diable ou un lustrunient palitiiiut! dc-s courtismii; do 

tries VM oui puisé li'urs rfinseigni^mmils dans los soutcca françaises 

jivsiMe. Moiistrclut. Jean Wavrain, du (laîllaiii et d'autres ont 

naus Baxion. aux Hall, auxHoliiished et aux dovanciors de David 

ela matière de la critique et de la calomnie mf-me. On ignorait 

_ » entièrement les ouvrages des [ervents cbanipions de Jeanne, que 

%\y* et le XTi" siècle ont produits, ou, si on les connaissait, on les 

t sous silence. Malgi-^ cela, l'auteur de la |)remière partie de 

fan V/, que cf. soh ShalceKix'aru ou le fantastique Marlowe (et ici 

is oe somme» pas tout à (ait de l'avis de M. R. qui plaide en faveui- 

liMarlovri'), a enilwllî un peu le personn-igis de la Pncelle flétrie par 

HoliD.-ihe<l. en lui prêtant U; rdie liuiiorablc d'un ange de paîxtiui réussit 

i rtaoridlicr Philippe de Bourgogne et le roi Charlos. Au xvii" sièclo 

kaviuiletsuhtil Fiiller semble douter que Jeanne ail été une sorcière 

ni une friponne, il ne nie pas complètement son patrîoiîsmo si pur, son 

Toiiomeni si pieux. D'autres ont suivi son exemple, mais David Hume, 

houmporain cl partisan de Vollaire, détaille de nouveau la critique trop 

luire de du Haîllaiu. 

ICeiititun poiSte jeune et aimable que l'Angleterre doiUa réhabilitation 
«Jeanne. Soulhey, vivement ému par les idées de la Révolution, cliani- 
yODde la liberlé et de l'humanité, devint l'apôlre du culte de l'héroïne 
jaise. Eu gloridant la personne de Jeanne, il a malheureusement 
l^sirié son histoire. Jeanne d'Arc, qui ignorait complètement l'histoire 

■ la politique, qui ne savait ni lire ni écrire, est dépeinte comme un 
'rarwtur des idées de 1789, comme une libéralriee dos opprimés et des 

p une devancière des Girondins. Mais en même temps il 
ébranlé les pri'jugés nationaux, inspiré aux cœurs de ses compatriotes 

■ la sympathie cl même de la vénération pour celle fille héroïque. Celle 
■me, si gtorieusemenv commencée par le poète, les historiens anglais 
uit perfectionnée par une érudition plus détaillée et une critique plus 

foDdie. Non contents de rivaliser avec les admirateurs français de 
mne, ils se sont érigés on juges sévères de ceux qui, plus au courant 
RKCberches historiques, n'ont pas voulu consentir à la glorilîcmioa 

lBÎr« " de lu soi-disani libératrice de la France. » 
Pour coux qui connaissent le livre de M. Darmesteter, l'autour ne 
renseigne presque rifn de nouveau quant aux vues principales. Mais 
n ouvrage abonde en détails peu connus, en extrails des chroniques 
^laiseï!, en ciiations très estimables. C'est par ces suppléments du livre 
|M. Darmesleler. par sa ferveur patriotique et par la vivacité de son 
e qu'il rachète les défauts d'une élude irap peu approfondie, d'une 
tqiHi parfois obscure et des longueurs quelquefois fatiganles. 

R. Mahreniioltz, 



a O^ier demDaenenuiu 
, oin Beitrag zur Eiilwie 
.^ — Jùk. Niemeyer, 1801, 127 pp. iii-8< 

— -OMS sut DOS anciennes chansons on 
— ^ --ïTT -le M. Rajna sur les origines d 
■.- •. _s TiaaT d'activité, comme jadis Ie3 tni 
X de son illustre Ris avaient, h dcu: 
li touchent à tant de domaine 
sires. M. Voretzch n'est piis de ce 
Btt prâent travail et de patientes recherche 
bqiiesduroman defîenarff.Saméthodi 
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sujet où il faut concéder beaucoup i 

rup prouver, «c'est un grand mérite 

sèment, de désosser son texte commi 

^Ênntde Rouftaillon, il se borne k en souli- 

à ai décrire les parties essentielles, en indi 

rbaction. Quant à leur provenance, M. V. nt 



■nt de la rechercher ; il l'a tenté du moinf 

» ehtii^uG suiïîsants. Pour lui donc Ogier est et 

B on rôle important dans la guerre de Charle- 

1-1(713-741), qui s'enfuit avec la veuve et les 

■■: ^ fortune de Didier en Italie. Peut-cire est-on 

: tUgerde Meaux, dont une tombe aujourd'hui 

n wïle latin du x" siècle nous ont conservé 1( 

. .A^-. aminit expliquer sa présence à Meaux par un 

■^^MT fc cette existence de rebelle cl de proscrit. Si le 

« jai iiiimjrr on y rattachera sans invraisemblance un 

E^MMna i la geste du xii*' siècle et à d'autres récits, au 

, MM^pr Guillaume, etc., celui du moine redevenant 

hSihxèkip&trie). Jusqu'ici nous nous mouvons sur des 

^lâk. (fc k X" siècle, un rÀ^tt indépendant du moinedc 

m W caulition (un rbiot comme le veut M. V. ?) en 

mmz att XP siècle il *e localise k Tegernsee une autrt 

v^Qb néecure et qui, pat dts voies détournées, sera le 

> d« la Chevalerie Ogier; il s'agit de la scène des 

î par Métellus viers lïtJJ, reproduite dans la 
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« de tnaDÎs n'aulorisi'iit pas âcs conclusions différentes ; en tout cas 

In'arien d'cssunticl dans Ogiep, où la mort de Buuduiuot aéiait nulle- 

ent nicassaire pour expliquer la révolte de son përoct sa(uiteen Italie, 

I M. Voretzsch a étudié arec le môme soin les autres parties de la Ckeca- 

yritOgier; il a notamment établi le rapport de dépendance des Enfances 

Jn tèros avec Aupremont ; le poète des Enfances a-t-il imaginé de toutes 

■èccs l'origine danoise d'Ogier etsonnMe d'otage, c'est une autre question 

wM.V. me paraît résoudre avi?e trop de subtile assurance. Ne fût-coque 

ir la réfuter, il y avait k dire deux mots de eotlc appellation d' h Arde- 

« qui alterne dans la Chevalerie avec rello de Danois, oiquî pourrait 

BBC rapporter à, une vieille tradition dont les gestes de Girard, do 

nand. cello perdue de Thierry ne aeraienlque des localisations plusou 

is indépendantes. 

I Lea résultats que je viens d'analyser ne sont pas les seuls auxquels une 

Iniiqueitagu ei vigoureuse a conduit notre autour; ce sont toutefois les 

MUE digne« d'attention. L'histoire de ta légende d'Ûgier dans les versions 

« a étâ poursuivie par lui avirc uuv méthode originale, et quand 

l-V. contredit par (exemple M. Rujna, sur la portée d'un trait qui 

Mqueau poème (ranco-ilalion el que Raimberl nous a conservé, il nous 

:i fondé que lorsqu'il adopte ses conclusions sur dos points plus 

enlids. W. 



JDeh*i8ne9. — Les Œuvres des maîtres de l'école flamande primi- 
tive, conservées en Italie et dans l'est et le midi de la France. 
— Paris, Pion. Nourrit el Ci". 1891. 48 pp. in-S". 

! Le lavant explorateur des archives du nord de la Franco et des Flan- 
isnoQs a donné, dans e^tlo plaquette, des notes de voyage pleines d'in- 
Hpour l'histoire de l'art des Primitifs flamands. Plusieurs observa- 
ode raulJ^ur, quelques réfutations d'attributions trop risquées, sont 
Rpisles. M. Dehaisnes fait apprécier ces monuments oubliés ou peu 
■umi.qui attestent une fois de pi U8 la grande ioflucune que l'art des Pays- 
I, M basant sur l'élude fidèle et toute objective de la nature, a exercée 
|FniicoPten Italie. Il se prononce même en faveur de la thôsequo cet 
llHliiniliste aurait préparé et commencé l'évolution artistique, désignée 

M le nom de Renaissance. 
■Sur ce Bnjet, il partage les idées de M. Courajod, professées h l'École 
pUtiTre. Nous regrettons d'autant plus de rencontrer sous sa plume 
Itatlaque injuste et peu réfléchie contre ce m^utre ingénieux qui, après 
"itanàlysé les travaux de l'école tranco-Qamande au xiv< siècle, a con- 
M&démontriT l'immense succès obtenu p,ar l'art flamand en France, 
nd'ono si'conde invasion d'anistesdu Nord en Bourgogne, .ippelés et 
"_'t, cette fois-ci, p;ir la courdueale i Dijon. 
I Les trois ehefs-d'ceux-re cités par M. Dehuîsnos comme 4lant dus k des 
itejliallaiidais (le tombeau de Philippe le Hardi, les portraits du duc 
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l^feçu ode: analyse sommaire, mais fort savanio, à laquelle est jointe une 

[Dtice biblîographiquo qui indique les historiens qui l'ont mentionné. Les 

rnvres principaloa sont [^présentées par l'héliogravure et choisies avec 

Etres grande science; elles sont la preuve indubitable de tbéoriea 

mises par le savant professeur, M. M., élève do M. Courajod, avait pré- 

tnlé, à l'École du Louvre, comme thèse. l'étude des monuments du xiv* 

i XV' siècle; au Trocadéro M. C. corrigea avec soin le travail et c'est 

"anjourd'huî ces noies qui forment le commentaire de chaque figure. Elles 

méritent le plus grand éloge; M. M. a su profiter de l'enseignement du 

savant professeur et son travail indique une recherche personnelle et la 

connaissance complète des sources historiques do celle époque. 

Ce livre esl d'une importance capitale. 11 est la preuve des théories 
émises il y a deux ans par M. C. 11 sert à comprendre la révolution 
presque complète dans les conceptions artistiques du xiv« siècle. 

Pendant le xiii" siècle une révolution économique s'était produite qui 
avait amené des transformations profondes dans le groupement social. 
Les vieilles aristocraties religieuses et laïques avaient été profondément 
éprouvées par la naissance de l'industrie et du commerce; durant ce 
siècle, ces deux activités humaines, qui n'avaient été qu'un accessoire de la 
production agricole, se développent rapidement; leur triomphe fait natlrc 
bien vile une classe commerciale et industrielle avec des droits plus 
étendus, en un mot crée un nouveau groupement social inconnu jus- 
qu'ici au moyen âge. Avec la naissance du capital, avec la création de la 
ville dans le vrai sons du mot. la valeur des terres subit une forte dépré- 
ciation ; partout l'aristocratie religieuse et laïque se vit, dès le xiii" siècle, 
amoindrie et ne put jamais se reconquérir la puissance des temps anté- 
rieurs. 

Dès cette époque la campagne n'a aucune influence sur les arts et sur la 

civilisation; la ville seule est l'agent puissant du mouvement intellectuel. 

Si l'aristocratie religieuse fit tous ses efforts au xni' siècle pour garder une 

irtie de son influence, en transformant la nature des dons, en changeant 

àpolitiqued'acquisition, lacbevalerie, au contraire, se Irouv^ amoindrie, 

ruinée et désormais sans influence sensible. L'idiJal de cette 

istocratic sera bicntAl vaincu par celui de la bourgeoisie qui arrive au 

«voir. Tout d'abord pieuse, elle habile la ville, qui est désormais sa 

^qu(te et qu'elle orne et embellit h sa guise. C'est la bourgeoisie qui va 

ettre les différents degrés gociaux qui composent une cité. Elle veut 

ïfoiraustsi une influence sur la conception esthétique, et forme pour ainsi 

dire les différents courants artistiques qu'on peut voir aux xiv^ et xv" siècles 

et qu'illustre le catalogue du Trocadéro, 

A côté du conventionalisme religieux des temps passés, on voit n:dtrc 

! nouvelle direction, un courant naturaliste qui, comme l'a montré 
'. C soumettra de plus en plus les arts. Celte bourgeoisie fait naître 
ssi des ateliers de fabrication, procurant à bon marché des œuvres qui 
isfonneot la conception des artistes. 
l'L'iodîvidu se développe de plus en plus, et cela dès le commencement 



du XIV siècle, en France. Les luttes des vHles entre elles, HD Bonffle révo- 
lutionnai rt; qui s'abat sur l'Europp opciiientale, du tous côtés, du nord au 
Bud, élèvent la porsonimlité hinnaine k un très haut degré et (ont italin 
des transformât ion s dans les conceptions usthétiqaes. 

Le subjectif en art et en poésie se fait jour, la littérature cesse d' 
impersonnelle et le tempérament de chaque écrivain doué ou miAv 
B'inlflrposo entre l'atmosphère générale et l'aspect de son nrurro. Ce n' 
pas du lout l'accont populaire, l'anonymal, bref toute robjfxMivilé 
XII' et partiellement encore du xiii* siècle '. 

En examinant chronologinuoracot W sculpiinirs du commencemeat 
XIV» siècle, on peut se rendre compto de la lenteur de cette nou 
conception, do ce naturalisme. Il ftvail A combattre, nous l'avons 
ailleurs, un point do vue solidement établi, qui était arrivé îi créer 
schéma; les artistes de laBndu xiii" siècle formaient, pour ainsi dire, uns 
académie et les œuvres de cette époque se reconnaissi'nl toutes à un cer- 
tain idéalisme conventionnel qui prouve que rien de nouveau ne pouvait. 
éclore de telles œuvres. L'étude des monuments du catalogue nous per- 
met d'affirmer que, vers le milieu dn xiv» siècle, on voit déjA les fenueuls 
nouveaux naitrc et grandir et avoir pour conséquence le grand épanouis— 
sèment artistique de la Flandre, de la Bourgogne cl de l'Italie '. 

Le point de départ do cotte renaissance artistique (cf. les n" 6.54. fisa^ 
des œuvres remarquables de la fin du xw* siècle de la calhédralw^ 
d'Amiens : Charles V. Jeau Bureau, le Dauphin et saint Jean-Baplîsu- 
ne fut pas l'Italie comme on l'a cru jusqu'à nos jours, mais bien V 
Flandre et le nord de la France. L'Italie était à cette époque en rel 
sur les pays du Nord; les écoles créées par Giotio, les anciens survi — 
vants des gothiques italiens n'avaient encore rien produit de compa — 
rable aux œuvres naturalistes des artistes flamands et français. C'est ccœe 
que prouvent' les n"» 673-675, les statues de l'église de la Chartreuse de^ 
Champnol, près de Dym, et lo n" 677, le puits de Moïse, montre à queKT' 
degré les artistes franco-flamands étaient arrivés. 

Ce n'est 4(inc plus l'Italie qu'on devra considérer comme la directrii 
de la conception naturaliste, mais bien le Nord, la Flandre et la Fraiicej 
l'honneur en revient à notre maître et ami M. Courajod. 

A. Marichan, 

1. En âtudiantles fabliaux (RpcuclI Moiilaiglonl.l.a pot-sie d'Easlaclio Des<-linm] 
ccUe de Guillaume ilâ Marhauli et uu grand nombre de Vies de sftioM iraduiles 
d'œuvres ôdinautos, on ttouverali, nous en sommes surs, l'occasion dos m 
marques qite M. Courajod a faites pour l'art, 

2. Nou» laissons de cité les oeuvres du midi de la France qui sont Bxpos<'es owj 
Troeadéro. Lo progrès ne vionl pas des anisipa mOridionaui. L'êv^ue do Saiul* 
NazairedeCarcassonue, le biisto de «aint Antoine de Fodoucdela Cbapello de Iliuitr-4 
sont du naturalisme vu comme â travers le prisme idéaliste du Mir sièclo. Ca qiKJ 
ressort do l'analj'se des monuments du Midi, c'est le retard qu'ils avcuseut tiU^ 
l'art du Nord. [] est moins ralflué, plus fort quelquefois, mais manque la 

it de goût. 



Dolleotanea philolog^ica deHermann Rœnsch.publiiiu après la mort 
i^derauieur, dMiôcà M. Ed. WolfÛin, p^rCABbWACBNKR. — Brètuo, 
. 1891, 325 pp. 

Ifiotéréi principal des études latini^s de M. Rdnscli oat fondé sur la 
Itltini liffs documents qu'il s'était proposé de dâpouillor, dans le but do 
tïwnslituer la langue dans laquelle l'Occidt'ut aconn» lo dogme chrétien. 
Us ttaductiuns latines da la Bible, fragmentai res ou complètes, et les 
glossographes qui s'y ratluetiont, lui ont, en première ligne, fourni les 
précieux matériaux offerts au monde savant dans flala and Vulf/ata. 
piru en II" édition, et los nombreuses éludes, publiées au fur et à mesure 
lUnsdes Rftvues du phiiologiu et do ihéolagie, et que M, Wagcuor a eu 
rtieareuse idée de réunir, en raajcuro partie du moins, dans lo présont 
Tolurae. Noua devons savoir gré h M. Wagener de nous avoir soumis, 
pour lin usage commode, le fruit des recUcrohos parlieullères du savant 
sp£ciiili«le ; l'index des mots nous dédommage du manque d'ordre 
chronologique ou systématique des 55 articles reproduits. On ne pourrait 
en vouloir à M. Wagener de n'avoir rien ajouté du sien, car l'auteur, 
iravaillaot dans sa paisible retraite du presbytère de Lobenstein (Saxe), 
n'a pu tenir compte des progrès do la philologie. Néanmoins, co ntcueil 
Mm des plus utiles, les matériaux réunis des plus précieux. La maujère 
dool Kônsch les a présentés pourra satisfaire aussi bien les latinislos, qui 
Jfainienl pas beaucoup descendre jusqu'aux époques où nous appellent 
Ëliiludes de M. Rônsch, que les romanistes qui, assez souvent, ne peuvent 

m en proiiter, parce qu'ils se sont trop pou [amitiarisés .avec les siècles 
mis. Ainsi des articles comme le xu", le xiii', le xiv", le xv», et 
ftuires qui sont moins connus des romanistes comme peut-èue le xuiS 

Utrèa importants. 

js appartient pas d'entrer dans les détails; de fréquente! 
rques ont déjà étt^ faites et pourraient être faites encore au sujet du 

ucaup de ces articles au point de vue étymologique, historique, 
isiologique ou grammatical. Nous nous bornerons & quelques-unes, 
tenatare générale, puisque l'occasion s'«n présente. 
[ M. Rôuscti a cité assez fréquemment la lettre d'Antliimus selon la 

mièr» et unique édilion de M. V. Rose (Teubncr. 1877|. Cette édition 

Me un texte arbitraire • ad p. 290, p. 14, 1. 13, de l'éd. Kose. on trouve 
biprimé ance!l.\rum selon la copie récente d'un ms. assez ancien coutro 
^aatres,i)armîWqueUli<s meilleurs, quidonnenlancelinrum;adp.ï94. 
^ U, 1, 'il, la même copie t-st seule à donner « ignoscena * contre 
Inoacens des autres, la ms. de Paris découvert pur llolder (Bibl. 



[L Mm. W. Fôrïler et A. Itolder posfMent chienn les copioi de* m»», de ce 
dpMdeux au polnl ilc viio de U philolo^e romane L'un et J'auiro ile cm 
Ki propiiite d'eu taire UDB nouvelle Miiion. M. F6niior • t)I«ii voulu me 
nuulquer ses copies pour tiD traiftil gniuinatioal mit ïEfiêluta Antlilml ad 
•fertîum regem Franeorum. 
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Nai. 6B42) qui est un remanicmeiU ou languoclassitiuc, donne ignora 

Ci- U-xlo no pourra ôire utils aux études romanes qoe dans one é" 
failo (lonstiioucîpusemont d'après les meillpurs mss. 11 en esl de nij| 
(l'un autre texte cité p:tr Rôosch, celui de Cœlius Auretîauus '. 

Un recueil de tous les chnng<.'m nuls opérAs pour donner à ne Itxlo I 
teinte classique formorail un gros rolumc. Illiiut donc, cniilleiid»nt, < 
sulter non I'(5dition d'Ammann, mais les éditions pr.eniiôres. 

C'est à propos do ce dernier auu-ur que nous nous sommes Uvri 
l'étude du retnplaceraeni d*« la proposition infinilive " quod, quia, 
niam. quomodo, ut ». bien avant l'apparition de la llièsp du ." " 
trailanl In intime siij<-l. Eh bien 1 cette construction, qvi>' l'oi 
de dMariT gn-c<iue (Rônsch, p. 19 du pr. vol., M. Mayi'n ox i 
M, BoniR't le latin d«Gri^g. do Tours. p.rëit}sq..ctoit«nt à l'îl 
ti-llument latine que le vieux Caton raunployiio tout en protestant i 
liaiue pour le " neqaissiintuu gonus a des Grecs '. et qu'dlc e 
romane. 

Nous avons trouvé des excmplos dès les plus Anciens ten 
auteurs qui sùremeni n'ont pas en de modMo grec, dansdi<!xn 

Sur le solde t'IUiH'- ^ '■■ : ' ' -< - -' 

avons constaté û i : 

eu les, devenues >■ 

où nous les avoiL- 

décesscur, qui de plus lu plus j>uiii:Uaii vers lu .■Lubii.JitLUl. L 

que d'ailleurs W rMmanistes approuveront, es^i appari>nti>. En | 

d'iiiii' i-nnîtninir.n in:]l'^.!rir' en ç:r<^. il c.i i^v; ' 



, roman, esirti; 
rWlOIes les ouann-' . 
*"ulgaris. pk>t>i.-tus, ndicu*. in_.m'litus, ct^:. 
Quant k dériant le langage de Tltala M do la Volgtiia. it 



. Il panltn pMckaincai«iU nue Mnd^ 
d qu'une Boanlbf «dttSou dM tnigtii- 
3 |Mr U- KoOB du» les A»frtij)tag- 
I «MBplM» «ÛTncell» dj» llTTr*iliitii«<>L_ 
roouuti il"!!!]* Tstour incWiKMaMe. 

Z. De puvctUos ii«od, ^«ia, himihiw. ^ 
Ki'A. 1*89. 



ada. «1, pm aac e. bit gwtft» 
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btsled&'i langues filles ii (Rônsch p. 17), cela peut-ilre juste en ce sous 

Bue GCR documenls relativement copiûux soQt de date assej; rûcentc. Mais 

Earrire-t-il pas qaeli|U(?(ois qu'un vers de PlaulL> nous doutio la solu- 

n d'un probiiNcuG phoii^lii]tie il'uiio manière pluséelaiante que no pour- 

jlit le faire ubl- formi,- ri^vnle '/ Bien que ririituracQ dis la Bible ail éliS 

s grande, il y a dans laliuêralureposldriourc dts documents i( paÎL'ns n 

bi. eux aussi, ont leur imponance. Le latin sacré et uonsaurtï par la Bible 

;4irail-U pas plutôt arrûté la libre évolution ? V. Fribdel. 



HANB Geofprav. — Répertoire des Sceaux des villes fran- 
, durits el iiivi-nl.oriés par Douct d'Art-q ut photograpbit^s par 
^Geoffroy. — Paris, rauleur, 1892. gr. in-S", 50 pp. 

^ nous l'apprend son lili-e, le livre de M. Geoifray renterme, 

ui l'ordre alpbaliéUque do nos anciennes provinces, le cala- 

(îtrs Ewaux, (■ontrc-sceaus el rêvera de près de 300 villes, 

rchives, k l'exception d'un très petit nombre, et do plus, 

:un d'eus, l'indication du numéro de rinvcntairo de 

le concerne. Ce volume, dans l'intention de son auteur, 

V toute une série da Répertoires « où l'on trouvera la 

es sceaux ((ui existent dans les dépôts publics et les 

neulières avec la date et la cote des titres au^cquels ils 

"irps du reste duH aceaiu: des bUIck françaises, tant de ceus 
■jiitiriés par Demay dans la colWtion Clairambault que de 
^acludlement connus, paratlront prochainement; enfin la pré- 
ion du flrpertoire des sceauj: eectéxiaatit/ueH de France, ouvrage 
inipcrtanl encore, puisqu'il ronrcrmera l'indication d'environ 
■ aux. est dès aujourd'hui fort avancée. 
I jue M. Geoffray se propose dans ces diverses publications est 
:ii r l'éuidc de la sigillographie, science qui, au point de vue de 
■,.u' des institutions, n'a pas moins d'importance que la numisma- 
et qui cependant n'a que bien peu d'a<leples. Pour la connaissance 
Bie et authentique des armoiries, pour l'histoire des familles, aussi 
i ipie pour l'histoire du costume et de l'art au moyen Age, l'étude 
(lire des sceaux donnerait les résultats les plus féconds. Mais lus 
nases atuscs de destruction auxquelles les sceaux ont été exposés, 
Miugitib^ n.rlativ0, ont fait que ces importants docunioitia sont rares 
Oïliis colW'lions privées, et mérae dans les dépôts publics, ou, en 
PX>«, il est parfois assez difficile de les retrouver, M. G., comme il nous 
■ dedans sa préface, a pensé » qu'un moyen de vulgariser l'étude des 
X est de taire connaître aux intéressés l'existence de tous les sujets 
rvés et le lieu où l'on peut les observer. " 
«191 un autre moyen de vulgarisation, dont M. Geoffray, craignant 
S dont» de paraître trop parler de lui, n'a rien dit dans sa préface, 
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c'est la reproduciiou photographique des sceaux. M. Geoilray poss&j 
l'heure qu'il est, déjà reproduits par les procédés ordinaires ou par !» 
phoU)^avur9, ou susceptibles de l'èlre du jour au leiideuiuin, les clichéa 
d'environ 7.000 sceaux ecclésiastiques, entre autres de tous ceux déerita 
par Douot d'Arcq et Demuy, les clichés des sceaux de tous les souverains, 
de tous tes grands feudataires ou dignitaires, la plus gmndc partie dos 
sceaux d'un grand nombre de familles. La reproduelion photograpbîquo 
a peut-éire certaines înlériorités vis-à-vis de la reproduction par le mou- 
lage; d'un autre câté, elle présente aussi ses avantages particuliers, ceus 
surtout d'être beaucoup moins coiîteuso et beaucoup moins encom- 
brante. Quelques centaines de moutagits représenteraient pour uu ama- 
teur une certaine dépense et occuperaient quelque placo; on |)eut facile- 
ment réunir leurs photographies en un mémo carton. Outre les moulages, 
on a fait, pour l'archéologie, des recueils de photographies, des Bilder- 
bogL'o k Iran marché, qui certes ne sont pas parlaits, mais qui sont 
cependant d'une grande utilité pour l'étude des éléments de cette science 
et la rendent accessible à un bien plus grand nombre. Pourquoi n'en 
pas faire autant pour les scenux? Les descriptions de Douet d'Arcq et de 
Deraaj sont souvent bien difHcilos à comprendre pour le lecleur, ptirce qu'il 
ne connaît pas assci! l'art héraldique; la présence sous ses yeux d'une 
photographie aplanirait cette difficulté, C'est pourquoi nous souhaitons, 
en terminant, que M. Geoffray puisse bientôt publier, outre ses Réper- 
toires, les recueils photographiques d'un certain nombre des sceaux qu'il 
a apporté tant de soin à rechercher et À reproduire. G. Coi.lon. 



A. LuciiATRE. — Manuel des lostitutions françaises, période i 
Capétiens directs. — Paris, Hachette, 180:?, gr. in-B», viii-639 ppt 

La maison Hachette a entrepris de remettre en honneur le i 
Manuel, qui inspire à beaucoup do savants une horreur souvent jusiiBj 
La collection inaugurée par l'cxceMaat Manuel dcn Institutions romoT 
do M. Bouché-Leclercq compte un nouveau volume, dJi à M. Lucbi 
Cet ouvrage, est-il besoin de le direV n'a rien de commun avec cort 
livres de vulgarisation dont les auteurs ont cru qu'on pouvait l 
bonnes synthèses sans avoir fail d'abord l'ingrat et rude apprentissa 
l'analyse. Je ne pense pas que personne puisse se vanter de eonni 
période dos Capétiens directs mieux que M. L. Il a dépouillé | 
tous les travaux de sKionde main concernant le droit public à ( 
époque, et sur beaucoup de points il nous apporte le résultat d 
personnelles recherches documentaires. Si son Manuel n'est qu'à i 
fidèle à son litre, c'est parce qu'on y trouve de nombreuses pages oii 
nales. 

M. L. nous déclare qu'il a volontairement laissé de côté les institutMl 
relatives au droit privé, aux mœurs et usages, à l'économie politiqui 
sociale, et celles qui louchent à l'organisation intellectuelle de la Fri 
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lefojs. Il a cependant résiiuK^ les travaux rdconts sur l'iustoire des 
UrcTsiCôs, dos colU'gos et dus écoU-s; U a étudié certaines queElions de 
Ireil privé, parexemplo pour la traiieniiflaioTidu fiof.eldans son chapitre 
ir là inslilutioDs popnlairos il s'est irouvô amené à parler des sooiétés 
«bandes et des corporations industrielles. Saut ces réserves, lo 
mme de son Manuel est à peu p^^s le môme que celui du cours 
Bnatitaiions actuellement professé à l'Ëcole des Chartes; c'est un pro- 

une d'instilulioits de droit public. 
teomme tous les autres ouvrages de M. L., le Manuel des Institution» 
ttn^aiiies est pomposéavec nne métbodo irè« rigoureuse. S'élant pro- 
IbA d'étudier les diverses couches de la Eooiélé et leur organisation 
tbliquc depuis la chute des Curolingiens jusqu'A l'avènement des 
lieds, M. L. procède! chronologiquemenl ; il s'occupe d'abord dn clergé, 
K&vait déjà une organisation alors que l'évolution féodale commençait 
Jtioei il passe ensuite anx institutions féodales, puis aux institutions 
Biliaires, et termine par l'étude des institutions monarchiques, encore 
H et pleines de vigueur latente au moment où les pouvoirs seigncu- 
|ui et oommunaus entrent en décadence, 

Urne semble que la première pirlie, relative aux institutions ecclésias- 
Vm, sera considérée comme parliculièromont précieuse. L'ouvrage do 
âa est vieilli, et le Pr^nis de Schmidt est très incomplet. M. L. 
*(n revue l'organisation des paroisses et des chapi^llenics. des archi- 
' ), des doyennés, celle dos urehevéchés et des év6chés, des eha- 
ttrtlinfîn du clergé régulier. Il résume en doux pages très claires ce 
m «ait sur les fraternités d'abbayes et les rouleaux des morts. Puis il 
Bdie les mpports et les conflitii des deux clergés, la justice ecclésias- 
IJM, les institutions d'enseignement et de charité. Dans oes cent cin- 
iDte pages sont résumés pour la première fois et avec un remarquable 
~it d'impartialité seientifiiiiie les nombreux travaux français et éiran- 
n dont a été l'objet l'histoire de notre Église nationale pendant la pé- 
iâdei Capétiens directs. 

Amconde partie concerne les institutions féodales. Le premier livre, 
^traite du Sel et dus obligations du suzerain et du vassal, se termine 
BUnexcelleni chapitre intitulé r.4nnrcAi'e/<'ûrf«/e, où M. L. montre 
toblicn rassalique n'éuit pas un principe politique capable d'assurer 
- Je signale en passant ù M . L. quelques corrections à taire h 
■&Dt« do la page l'.)7, où il rapporte que, selon Matthieu Paris, le comte 
VChatnpagne Henri II abandonna Louis VIII pendant le siège d'Avi- 
pfllliparc« qu'il avait ao^iompli la quarantaine obligatoire, Ce pasaago 
KviÎNit en propre à Roger do Wendover et non à Matthieu Paris, 
llplus 11 conviendrait d'ajouter que l'autorité du chroniqueur anglais 
pwi tri* suspecte; le récit qu'il fait du siège d'Avignon est plein d'er- 
^ grossières ; selon lui. Louis VIII se rendit avant ta prise de la ville 
Ploiitpi'nsier, en Auvergne, u abbaye qui était voisine de la ville assié- 
c'est laque le comte de Champagne Henri II vint lui demander 
H congé. Tout nela est faux. Louis VI 11 a quitté Avignon en septembre 
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1226. app&s la prise tic cette place, et n'est arrivé qu'en novembre à 
pensier, oii il n'y a jamais eu d'abbaye; le eomie de Cbampagne triait alors 
Thibaud le Chansonnier et non Henri II. 

Le preiuior livre di; la iroisifeuic partie traite de la population rurale, 
el d'îibord dos non-libres. Selon M, L., le oollibert est un serf d'ua« cer- 
taine catégorie, dont lacondition est meilleure que celle du serf ordinaire; 
on naît collibert et ce n'est point là un état de transition entre le servage 
et la liberté complète, comme le prétendait Guérard; M. L. repousse éga- 
lement l'assimilation établie par M. Viollet entre le collibert et le colon. 
Dans le chapitre suivant se trouvent des considérations intéressantes sur 
l'aiTraneliisscment ; M. L. estime que l'affrancbissement était pour tes 
serfs une question de dignité, un gain moral, beaucoup plus qu'un gain 
matériel, et qu'en revanche le maître qui accordait la mamimission 9} 
laissait guider par son intérêt immédiat et non par des théories philoso- 
phiques. Les paragraphes suivants traitent de la condition des vilainE, 
de l'origine et de la. classificalion des droits seigneuriaux. — Le second 
livre traite des communautés de non-nobles. Au lieu d'étudier séparément 
les villages et les villes, division qu'à bon droit il trouve arbitraire, M. L. 
passe en revue les divers groupements de personnes caractérisés par leur 
origine el leur nature et non point par le nombre de leurs membres ; d'a- 
bord les groupes partiels formés & l'intérieur des villes sous l'influence 
de causes religieuses, économiques, etc.; puis les groupes collectifs com- 
prenant l'ensemble des habitants d'une localité : communautés primi- 
tives, villes franches, villes HbreSj villes neuves; enfin, les groupements 
fédératifs comme la commune du Laonnais et les Hoop de Flandre. 

La quatrième et dernière partie traite des institutions monarchiques. 
Elle n'apprendra rien de nouveau sur les xi» et xu» siècles k ceux qui 
connaissent la remarquable étude consacrée aux premiers Capétiens pal 
M, Luchaire lui-mfme. En revanche, elle est extrêmement précieuse 
pour qui veut se mettre rapidement au courant des progrès de l'adminis- 
tration monarchique au xni» siècle; certaines pages, particulièrement 
pour ce qui concerne le gouvernement de Philippe-Auguste, ontla valeur 
d'une étude originale. 

M. L . commence par étudier les caractères généraux du pouvoir royal, 
la mission du roi selon les théoriciens de la monarchie, les lentes trans- 
formations qui aboutirent, à la fin du xiii" siècle, â l'éclosion do concep- 
tions nouvelles. Il remarque avec raison qu'aux xi" et xn« siècles, la mo- 
narchie n'est point du tout une pure (i monarchie féodale » ; elle sent 
beaucoup plus féodale au xiii« siècle qu'auparavant, car c'est à cette ép^f- 
que que les rois tireront un profit réel de leur situation de suzerain géné- 
ral ; Henri I" ou Louis VI I devaient surtout leur force au caractère extn- 
féodal de leur titre; la situation féodale des rois du xni« siècle sera au 
contraire « le point de départ de leurs plus importantes conquêtes, dam 
l'ordre territorial comme dans l'oivlre politique ». Mais en même temps 
se développent des idées nouvelles qui tueront le régime féodal; la 
royauté vu apparaître comme un pouvoir utilitaire; la théorie du commun 
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profit est on fondemenl swial nouveau, sur Iwiucî va sV-difior l'uniiiipo- 
\tj\w mnnarchîqup. 

M. L. étudie ensuite la transmission du pouvoir royal ol les i^gpnces. 
l: lie crois jku* ijuo les progr&s du pouvoir royal aient suuls déterminé Phi- 
lippe'A Dguste à rompre un usage séculaire et à no pas Caire couronner de 
'^to vivjint sou héritier présomptif. Philippe- Auguste était impérieux el 
oniltragcui; il se montra oonstammenl défiant è. l'égard de son fils, qu'il 
lit cliKvaliiiT le plus tard possible, et comme le dit M. L. lui-mi^me, un 
roi lie ce tempéramt'nl ne pouvait pas être l'nt'lin à partager sou auto- 
rité. Il n'investit point Louis de France du eomlé d'Artois, comme le croit 
M. L. ; l'Artois u"a été érigé en comté qu'en faveur do Robert, frôre de 
uinl Louis. Louis de Frauce a tenu l'Artois coinino héritage de sa mèro 
Isabeik' âe. Hainaut, mais ce sont les baillis de son père qui l'ont adrai- 
uislrt,— Dans le chapitre suivant, qui traite du rôle de la tamille royale. 
ie «(inalcrai do m^nio unn li'g&re erreur. Le premier douaire de Blanche 
'kCîstille, ditM.L., comprenait Meulan, Pantoise. Étampes, Dourdan, 
<Jorbeilet Melun. En réalité, ces terres ne lurent assignées k Blanche 
fu'eii là,*)?; aupar-uiint elle avait pour douaire lloïidin, Bapaume et 
I^B(T(tulei, n"2,i)t5'2). 

M. I.iiL'haire montre ensuite la nature du pouvoir législatif du roi et 
le niAcunisme des assemblées capétiennes, llest d'avis quedtis la seconde 
pinotlu du règne de Philippe- Auguste, l«s conpentua générauic sont 
tOûios fr^uents qu'autrefois. M, L, s'inspire ici, si je no me trompe, des 
ibes de mon ami M, Froidcvaux sur les assemblées royales sous 
ftrtgDe de Philippe-Auguste '. Je ne puis, pour ma part, admettre les 
'IdBsions de M. Froidevaux ; si sur le total des quatre- vingt-ouKe 
mbiées qu'il a comptées, cinquante-huit apparliemient h la première 
■Oittf du règne et trente-trois seulement à la seconde, c'est que cet 
Nfiia tait figurer sur sa liste les colloques de Philippe-Auguste avec 
Itmis anglais, colloques très nombreux au commencement du n^gne. 
Il aux véritables assemblées, convoquées non pour donner plus 
lU^uat à une fête ou à une entrevue, mais pour délibérer sur les 
""a royaume, elles semblent, d'après la liste mCine de M. Froi- 
16% plus fréquentes à la fin du règne qu'au début. Mes re- 
tonnelles m'ont conduit h peusi>r que rinslitulion des aasem- 
l^oore en pleine vigueur à ré[)0<iac où saint Louis monta sur 

B chapitres suivants du Manuel des Institutions /rançaîses traitent 
^pouvoir ecclésiastique du roi et de l'administration centrale. Le cha- 
ude l'admiuislration locale contient une dissertation extrêmement 
pUiGttante sur l'origine des baillis. M. L. suppose avec beaucoup de 
mblance que les missions extraordinaires confiées k des conseillers 
J par Louis Vil et probablement par ses prédécesseurs ont fini 
* prendre un caractère de permanence et abouti à la fonction appelée 



i- ù» rtffiù coneiliU Ptiilippo II rtgnanta habiti», Paris, 1891, in-â*. 
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t/ailUeia. de wlle sorte que l(>s ba.illig ii tireraient leur ori^ne d'unn 
luiinn lout à fait semblable à. celle qui, au xvir siècle, transloriua eu 
inl''iidantfl les maiircH des requêtes, u — M. L. insi^lc avec raison sur lo 
earaclAre iloilaiit de l'iustiiution baillivole. Je crois quVn étudiant do 
près les compter royaux, on arrivera on co sens à àos conclusions toutes 
nouvelles. Non seulement les circonscriptions des bailliages ont clian^ 
souvent, mais ou voit un m^me oHïcier royal rendre compta en mémo 
lenips diî revenus perçus dans des nagions très différentes, 

La fin du livre est réservée à l'organisalioti judiciaire, financière ei 
militaire. Je crois avec M. Luchaire que bien avant le tempa de Philippo 
le Bel, le Temple n'était pas le seul dépAt du Trésor royal, et qu'il y av.ui 
au Louvre une caisse spéciale. — M. L. a consacré son dernier para- 
graplie k la marine de guerre. Il aurait pu signaler, à cAté d'Kusiache 
le Moine, le génois Guillaume Spinula, auquel Fhilippc-Augusle cons- 
lilua une rente pour le récompenser de ses services sur terre et sur mer. 
iCatal. des actes de Ph.-Ang., n" 2,23L) 

Au commencement de chaque chapitre, figure une bibliographie extrê- 
mement abondante : ouvrages français et étrangers, articles de njvues, etc. 
Ce ne sera point là sans doute la partie la moins précieuse de ce Manuel, 
qui est avant tout destiné aux étudiants. Dans la prochaine édition de 
son livre, M. L. reparera sans doute quelques omissions. 11 me sembla 
par exemple que dans le chapitre relatif k la législation et à la diploma- 
tique royales, il faudrait citer la préface que M. Delisle a mise eu Ml» 
de son Calalogim des arien de Philippe- Augu»te. 

Tel qu'il est, cet ouvrage fait singulièremeui honneur à son auteur, 
qui a eu le courage de tenter et de mener à bonne fin une synibèfio aussi 
difScile. Ch. Petit- DtiT*iLLi9. 

P, GuiLiUERMoz. — Enquôtsa et Procès , étude sur la procédure et 
•ur le fonolionnement du Parlement au XIV' siècle, suivie dn 
Btjle de la Cheunbre dee enquêtes, du style des commissaires 
du Parlement et de plusieurs autres textes et documents. — 
Paris, Picard, 1B'J2, in-4'', xxx[i-t)46 pp. 

Depuis il[x ans il a été publié en France des éludes très importantes 
sur l'histoire du Parlement et de sa procédure, pour la période qui va 
du xiiioau XV" siècle : il suffit de citer les ouvr.iges do MM. Aubert, 
Langlois et Tanon. Plus récemment M. Guilhiermoz est entnî dans U 
même voie; il s'est tait une place h part et au premier rang. En 1889 il a 
publié dans la Noucelle Revue his/origue de drnil français et (étranger 
un article sur la permatnnce du caractûre oral dans la procédure cirîlt 
française, article profondément original, qui révélait chez son auteur 
une pénétration et une netteté singulières, en même temps qu'il supposait 
des recherches poursuivies depuis longtemps. M. Guilhiermoz jetait on 
jour tout nouveau sur notre ancienne procédure : il mettait en pleins 
lumière ce trait, jusque-là à peine entrevu par les modernes, que dans 
ce système, par uns transformation dont les réformes de saint Louis 



ïruiuit ^ le poîat de départ, la procédure par i^crit s'élaît ajoitléc, dans 

niw combinaison pariiculièro, à la procMure orale, s'était superposAo, 

Il substituée à celic-ci. Aujourd'bui M. GuilhiermoE nous donae 

v WQvre plus étendue et non moins remarquable. Sous ce titre : 

tqvHtÊ et J'rneèii, il a voulu étudier à fond deux objets : 1* la partis 

iBde rsncioiino procédure, dont l'enqiiéle était la piirce principale; 

llaCham*)re des enquêtes, qui fut au Pailement l'organe spécialement 

■proprié pour ilrgagtT lits résuluits de celte procùdurc écrite. C'est priu- 

polement devant le Parlement do Paris au xiv« siècle que l'auteur s"e«t 

6.1^ livre contieut d'iiiUeurs deux parties, deux élénnsnls distincts. 

L La première partie est une œuvre poraonnellc, qui comprend une 

idQCtion (p- v-xxxii) et l'étude très complète et 1res approfondie qui 

le le titre : Entjuéte» et PrvcO». Je ne puis analyser dans le détail cet 

& minutieux et lumineux k la fois; voici quelques observations 

BUggiro. — M. Guilhieruioi me paraît avoir le premier dé-gagé 

!Ç one netteté complète l'histoire cl le rôle anciens de la Chambre des 

Éqaètes (pp. vti s.; 158 s.}; tout ce qu'on peut regretter c'est qu'il soit 

'p concis §ur le premier point, cl que son exposition, au lieu d'être 

, soil répartie h deux endroits du li\Te. Bien que fomianl un 

tst-Dlicl du Parlement, celui qui produisait le plus do iraviiîl 

6 (cola se vil bien à la rapide mulliplicalion de leur nombn'). los 

lObres de» enquêtes n'eurent point pondant longtemps do pouvoir 

œe. Elles ne taisaient que dépouiller les piiVes écrites du procès qui 

tétait transmis pir la Orand "Chambre, avec une instruction conto- 

dans une formule appelée « Évangile ■>, déterminant exactement 

bbi mt^ïtion par rapport à l'affaire; elles dé-gagoaient le « jugé u, c'csi-à- 

'nksentencc qui devait terminer le procès; mais ce ti jugé " n'avait 

8 d'arrêl que lorsque la Grand'Cliambre l'avait fait sîcn et l'avait 

■, C'est ce qu'exprimait k la (in du xv* ai&cle Bencdicli dans un 

,e sa ttélébrc ïlfi/ietilio ' dont l'on comprend toute la portée après 

a lu M. Guilhiermo?.. La Grand'Chambre était le moteur et le régula- 

: aussi pendant longtemps ne plaida-ton point aux enquêtes. C'élail 

ut la Grand'Chambre que se produisaient toutes les plaidoiries néces- 

Bîespour introduire l'affaire (si l'on était en première instanc^ï) ou pour 

jfntecevoir l'appel, même celles que suscitaient les incidents du procès 

fait. M- Guilhiermoz, bien que ce |>oinl fût en dehors de la période 

mologique qu'il a choisie, a également cherché d déterminer l'époque 

lliquelle la plaidoirie s'introduisit devant les Chambres des enquêtes 

i- Htjttitio ivi/irtiii/, RnyniUiiis, rf'- Te^taiimitin, H. Lyon, \Wi. 1" partie, p. 98: 
' " ' » qiiaiu Franci cntOEram vo'.miH iiL'iVSiilciii'-* (|iiaitiiir .n crni-iili.nril Irisiiila 
IIIM audiiiiit, dllaitoni^a cl <\an< ail jupis wij,-iiilh)rioni altiriL'iit oonaCiluunl, 
aijunnlam « tomparailcn tlaicniei; in roliquis kingnlis dujbiis i^amerisilecein 
uiiiuiMlioriibns pm.<suiu, (|ui îrtqiipïliii'iini. îd c&t inquisilioiiuin. oonsiliarii 
^»t. ijuilnis prii!s «tentes <|uaiuor pncAciuniur... scnlcniias dii<t»al, quM sUluLÏS 
r pnesidenlium în prima curia pniBm cauuiiai. îdque srreslum, id Mt 
(Btt Hnnaliiin, vocaut. u 
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(p. 158, note 1); mais il n'a pas indiqué dans qufUe mesare elle tat- 
admise : il dit seulement (p. vu) « qu'on n'y a plaidé qu'à partir du milieu 
du xvi« sièclu, rtquenifrme depuis lors on n'y a plaidé que dans la mesure 
la plus rt-streinto et non sans soulever les réclamations de la GrandV 
Chambre h. Voici à cet égard une indication précise iwur le dernier élu 
de notre ancien droit : " Quoique les Chambres des enquêtes aient ité 
éUiblies principalement pour juger les procès par écrit, on y porte aus^ 
quelquefois des appellations verbales ou des a^res d'audience, soit ptr 
connexilé ou qui y sont renvoyées par attribution ou autres raisons par- 
ticulières. On y plaide aussi tous les incidents qui s'élëveot dans les 
proc6s par écrit et autres affaires appointées, c'est pourquoi il y aaudient'« 
dans chaque Chambre deux jours de la semaine *. » L'exposé de la pro- 
cédure (tu Parlement au xiv* siècle est lait de main de maître. Dans n 
système complexe aucun trait n'est laissé dans l'ombre; la clarté égale ici 
la science. A peine sur certains pointa peut-on taire quelques réserves, 
M. Guiihiermox sait 1res bien que cette procédure, quoique différente en 
partie, a pour base et pour pretutÈre assise la procédure du droit cano- 
nique, il eîit été ulile, me semblo-l-il, de résumer, pour les règles prin- 
cipales, la théorie canonique avec sa logique et ses conséquences : les 
imitations et les déviations qu'on constate dans notre ancien droit auraicnl 
acquis par là un relief encore plus sensible. Ainsi la théorie du Judex 
drlcgatun, si complète et si importante en droit canonique, eût fourni un 
type Ulile pour exposer parallMemont l'institution des commissaires-juges. 
— Pour hi procédure criminelle. M. Guilhiermoz présente des observa- 
tions inléri'ssantes sur « l'aprise u et sur l'enquête (p. 94 s.); j'ai été 
parliculiéremout heureux do voir adoptées et confirmées par lui, an 
moyen de justifications nouvelles, les idées que j'ai soutenues quant i 
l'acceptation de renquêu-, Cependant, il me semble qu'il n'a pas dégagé, 
avec toute sa netteté ordinaire, la portée véritable de l'aprise ou iq/ôr- 
malio dantt la poursuite d'office. L'explication ici encore se trouve dans 
le droit canonique; car, j'en suis aujourd'hui pleinement convaincu, noire 
procédure séculière n'a guère tait en cette matière que suivre les règles 
de l'int/uisitio, qui s'introduisit dans les cours d'église dans les dernières 
années du xn" siècle et les premières années du xin". Cette informatia 
pm-cedena était absolument nécessaire pour autoriser cl légitimer U 
poursuite d'office sans accusateur : constatant la/ama, le h soupçon » qui 
existait contre l'individu poursuivi, elle suppléait par là au rôle de 
l'accusateur dont elle tenait en quelque sorte la place *, C'est encore au 

1. Râ|>ertoirtt do Guyol, V Bnqm'ie. 

i. C. 31, X. df Simoaia, v, 3 : a Noii tam|uani sit idcoi ipse sccuBator et judei, 
sed, quasi fima defercnla vel Henundnnle claoïore, suï olBoài ilcbiujm eicquauir. • 
Cf. o, 18, x.dtAtxus., y. i; — l'anurmitauus. liur e. S4. x.dcAceae., ii>7 : <• Nota 
quod in iiiquidligae JMdex nou icool locum punis sed iutamia est loco Hocusatoria 
sou deuuuciuturis, et sic judex uoa est aucusutor quia uoa lungitui duplici ofScio. 



quia alius dobet & 
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lirait C3noni<iue ciue notre jurisprudence du xm' siècle emprunlA la r^gle 
il'aprf* laquellt' la poursuitf d'office, fondée sur la seule infamntiù, 
ni; pt-mn-iwit pas au juge d'appliquer la pénaliW pleine et normale', 
("•sii'nRn à la mi^me source ^u'a été puisée cette théorie qui, selon 
M. Guilhiermoai (p.98j, i< semble n'avoir élé soutenue que par Betiuma- 
uoii, )id'aprj;s laiiuetle la pleine condamnation pouvait seulement Inter- 
venir lorsqu'il y avait « fet notoire ». Lus eanonistws enseignaient qu'il an 
fiait ainsi quand il y avait un notoriumjiirin*. 

II. I,a seconde partie du volume comprend des textes qui se subdivisent 
l'n plusieurs cat<}gories. Ce sont d'abord ; î" le style de la Chambre des 
siiiluèws, et 2* le style des Commissaires du Parlement, plus 3" ctuatrc 
'ujipliiraeots ft ces style» (pp. 181-291), Ces textes importants qui sont ici 
liubliés Hvec la critique la plus judicieuse et la plus minutieuse, étaient 
ai pari ie inédits. Le siyle des Commissaires, représenté par un l.exW 
"fluptë au Parlement de Toulouse, se trouvait bien inséré dans les édi- 
iious anciennes du Stylux Curiœ Partamenti de Dubreuii ; mais le 
Myledes Enquêtes n'y figurait que par un seul chapitre avec des rema- 
niements et des additions que M Guilhierraoi! attribue très juslement il 
_Au(rCTi*. Il détermine aussi la date de ces deux compositions (133(î-1337) 
Itignole dans le rlere Pierre Droue leur auteur probable. — Les autres 
l publiés forment des appendices. Ci; sont : 4" des enquêtes très 
intes du xiu" siècle; 5» des Ênan'ji.li'K empruntés aux listes de 
e de Bourges etdeJi-an du Temple; 6" un recueil l^^s rielie d'ex- 
s registres du Parli'menl, de 1313 h 1377, qui fournissent des 
BiplM multipliés de tous les actes judiciaires que Fauteur a eu foc- 
' D d'étudier; 7" l'ordonnance sur le Parlement de U'78, dont l'auteur 
ait DD texte préférable sur certains pointa à celui doniié par M, Lan- 
i; 8° des extraits du Stylos de Guillaume du Breuil qui pour Ut pre- 
iB lois sont donnés dans une édition véritablement critique; IK* la 
telles membres du Parlement de 1.336. 

m que je n'aie pu noter que quelques traits, j'en ai a.sse!: dit, je 
père, pour taire saisir l'imporunee et la richesse de c^l ouvrage. Il 
ttbplas grand honneur à M. Giiilliiermoz et en mi'^me temps à l'éru- 
^ 10 baDi;»iae. A. Esmein. 



^CU, SI. x.d.: AaruM..e^l ks doiHi'urs sur ces teiUn. 

WDi IV, sur o, Zi. K. lit Af'cuM., a' 7 : •> Nuu lu'gaïuuH umeii guod *1 

^orimen uonltloalur in juilieio, quod etiam siu« privilioto et direclo proceh^u, 

m quiiitameuriina (n^vinr p<vu& imponi possit. Ideni dicimUH olAi non codII. 

f, nd notorlum sit jure. ., — PanorrnU. sur le mëmi! c Zf , u* 1!0 ; * l>8 )ure 

» ettcado imne casum uliiuuiiiiue crimao es-iol iiolarium, ut lune «on 

ir modii» procoiteiiili. >• 

n pamli oenaiu que iuuh \e» èliSmnnu àt la oonipila^ou pubti/te ]Kir dit' 
Il «ut liis Quc.itious di; Jubannes Galtu». lui ont iiU\ fourni* psr tut iniTail 
■tnii. Ce deruiur a composa non umltMucui Ica cou corda iiccui 4u HCglu*, msU 
il 1c recueil d'arr^ls cl le rei:ueil d'urdunuaunex ; cela fénultr den iionitireut 
Uiin'j but Bcoedicti daus sa RepeiUio, comiue a den ourraftos d'AulrsrL 



La Chronique de la Pucelle. — Réimpression de l'édition 

M. ValktdB Virivillc — Paris, Garnier, 1893. in-lS Jésus, 476 p. 

Il y a, en ce moraenl et depuis quelques années, un vérilable entr^- 
nemenl, un immense enthousiasme pour tout ce qui touche à Jeanne 
d'Arc; non Reulemeni les livres et les articles sur elle se multiplient dans 
une proportion considérable, mais l'on réimprime même les ouvrables 
plus anciens; c'est ainsi qu'on nous annonce presque en mftme ti-mps 
la quinzième édition de la " Jeanne d'Arc » do M. Marius Sepet, U 
troisième do la m Jeanne d'Arc u de M. l'abbé Debout, et la réim- 
pression de la * Chronique de la Pucelle. » Certes, ces trois ouvrages 
seront bien reçus, car ce sont des œuvres sérieuses : il n'y a pas des 
aperçus orif/inaux comme dans l'ouvrage soi-disant historique d'un 
auteur qui prétend que Jeanne d'Arc n'a jamais été brûlée *; mais elles 
n'en sont que plus înléressaules : ta Chronique de la Pucelle, entre 
autres, est un document de premier ordre. 

Imprimée pour la première fois par Denys Godefroy en 1661 dans 
son Recueil tfes hUloriena de Charles VIT, elle fut réimprimée en 1785 
dans la collection Roueher, puis par Buchon dans le Panthéon littéraire. 
Jules Quicherat, à son tour, l'a publiée dans son recueil sur le Procé* 
de condamnation de Jeanne d'Arc ' (t. iv, 303 et sqq.). Après une telle 
édition, il semblait inutile d'en faire une autre; un professeur de l'Éoolâ 
des Chartes, M. Vallei de Viriville, n'en jugea pas ainsi, et en 1859 il 
publiait de cette Chronique une nouvelle édition' précédée d'une intriH 
duction remarquable. Dès 185S, M. de V. avait lu à l'Académie des 
inscriptions une Notice historique et critique sur la Chronique de la 
Pucelle ', notice d'un grand intérêt; c'était une introduction toute trouvée 
à une réédition de cette Chronique : trois ans après l'édition était taitc 

L'inti'oduction à la Chronique de la Pucelle n'est donc que le mémoire 
lu à l'Académie des inscriptions, mais cola n'en diminue pas l'intérêt. 
Aussi allons-nous l'analyser rapidement, en relevant, k mesure qu'elles 
se présenteront, les erreurs de l'auteur ou les fautes typographiques qui 
sont assez nombreuses, etdont quelques-unes ont une grande importance*. 

Ces corrections, du resta, sont, pour la plupart, de M. V. de V. " 



: Vie de Jeanne d'A fc. In-lS, SI§ 
mon 1890, p. 191. 



1. M. Insigne. — La An d'une 
P.iri3, Baylii, 1839. — Cf. Revue crUiqac, Itl mats 18 

2. Société de f Histoire de France. 
Z. Paris, DeUhays, 1859. ln-\i, NO pp. 

4. C(. A/dm. Aeaii. Inacript. IMftm. prta. par A\s. sav.. 1" sûrie, v, 1" parlje|. - 
Vaa pariioca a 6tâ piibliâedaasles A^of. etE^lr. des mss. {xi\, £■ partie) :u' 
dans U Bibl. de l'Éi.', dea Ch. [V s&tie, itt). — L'auteur en a aussi envoya d 
exlrails ft plusieurs publications : à Vln^testigeitaur |1856, p. 281); ao Journal d 
l'InstritrUon pnbliqaf; au BiilUtin de la Soeieté d'Hieloire de France (p. 359|v al 
Cf. Notico mr M. V. de V. par M. Pol. Nicard. (Paris, 1870, in-S-, 55 pp.) 

5. Surtout Quaad il s'agit de la cote d'un mss. ou d'un document. 
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I, qni amassait sans cesse d(> nouvelles notes 8Dr cette Clironic|UC 
bII aimait tODl ; si si nous poavoiis aujourd'hui Caire profiler les lecteurs 
Ttiloye» Affe lia c«s notos absolument in<?dites, c'est grâce à robligoancs 
'"'* Vallcl de Virivilln qui a bien voulu les mettre à noli'c disposition. 
IM. V. de V, veut prouver : 
tl' Qu'il faut distinguer deux clironiqueurs anonymes appelés l'un 

'«l'autre Guillaume Cousinot; 
Wlf Que le plus ancien des deu;ï ou Cousiaot 1°''. est l'auteur d'une 
inoiqufi contenue dans le ms. 1" 10-31)7 |BibI. Nat.), les Gestes des 
fkiksfrançoùt, <[ui, d'apr&s Quiclierat, est le canevas de la Chronique 
\liiPiteeUe: 
f Que la Chrouique dite de la Pucelle n'est qu'une continuation du 
te précédent et p^irall avoir [wur auteur Cousinot 1 1 ; 
mV Qu'enGn il a existé en outre une chronique générale composée par 
usinol II, et comprenant les deux autres ouvrages. 
I. V- de V, s'appuie tout d'abord sur le témoignage d'un avocat au 
menl do Paris, Jean Lo Féron (1504-1570) qui cite souvent' un 
billaumo Cousinot, historien, auteur d'un^ Chronique de France, qu'il 
rt entre ses histoires chèrement 'h. Grâce aux affirmations répétées 
fe Le Féron, il est hors de doute qu'un Cousinot a laissé une Chronique 
»iirlM n^goes de Charles Vil, Louis XI. el Charles VIII. M. V. de V. 
imparti los passages cités par Le Féron avec ceux identiques de la 
e des Nobles'. Sur dix-huit moyens de vérification, six seulement 
bnidans un accord complet, ce qui prouve bien que laGestc et laCbro- 
^e ne tonnaient pas un seul et mf-me ouvrage, mais ce qui n'empêche 
Jld'iidmettre, ce que veut prouver M. V. de V., que la Chronique n'est 
^Qoe modifîcalion de la Geste. 

■Quant & la famille de l'auteur du la Chronique, nous possédons sur elle 

^cwlaJD nombre de rcnseignomenis nouveaux ; la (amille des Cousinot ' 

Bftnte probablement à Pierre Cousinot, procureur du roi à Auxerre. 

Bbli en 1405 ' et fixé à Paris aux environs de 1411. Il eut pour fils 

bSliiume Cousinot [né do 135U à 1370), qui devint plus lard chancelier 

^Uans. 

a première mention que nous ayons do Guillaume Cousinot ost de 

k MaioQtit dis Irifi ÎUilgtm durs H eonnetitabltis de Frani-e, paris, 1555, in-l°; 
■aBoochet, Annntes d'Aquitaine (avuc noies mss.de Jean l«; F>;ron).t° xwvi- 
|K.tUHrre. 

^ Ottal. dea rftKw, «le., !• 10. 

\ Un. fis. D63R (et non 9356, p. 13, Doie 1 ; p. 11. ooio %) el tOg37. Pour la 
8. et. .Vo(. « Emir. (loc.cil.|, elC/iro/i. de la PuMifcp.SS-lM. 
i fiar lei Coiisûiot, cf. B. N. Pitas originaUB, vol. 914, dossier £0-163. V. aussi 
f- CoMinof daus Mor<^ri, duos UOmn''''£»KTuc/opi!riie(()uelques dales seulement). 

U U Btostnpbic Didoi, lArUcle de M. V. de V.| 
^ fil oon en 1411. comme il est imprima pp. IG et 13. Trésor des cb., ru;;. IGO, 
«2». (N.iDÈd. V. de V.) 
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.. voL «14. dWKiri- iO-m, pièce 2). Il an lut pa^é qu'en 1404. i 
tvf kHitf. «(' Oh. Vil. 64- 1GJ3. f-. p. 645. |N. ioi^L V. Ha V.). 
» \fu aene pbnuo la siiivaDie; «die UéleadSi son 



i. pp. ttt ol n7. Il n'est pas ni 



:; on lUt slmplrment : J 



I. W». |V. ik V. N. iB<y.) 
^*i*<:A,.i. niitZ-sdrio.iii), ]a6.ii"3ot4.Buii«oï 1428 M l^^ 
k IIS& «t V. d(i V , Ckarks VU ft ff eoMiUhr», I 



ké» fmrthen,,!,. lS5â. in-S', p.SIlf. (V. deV. N. tntd.) 
B xV. 4» V, N, ln*W.) 

l, c(. PUcoa on'y,, vol. »U, A imrlir do U [li^ci 
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Se sa propriété. Il est signalé dans des documents à partir do 1438 comme 
secrélaire du roi, puis maitro deg requêtes, conseiller; en 1442. il est 
premier président du conseil dMphtiia!. Les documents qui le concernent 
à la Bibliothèque Nationale (piëècs orig. 914) sont bien plus nombreux 
ijue ceux qui regardent son oncle ; parmi eux se trouvent une histoire de 
sa vie ', imprimée, fort intéressante. M. V. de V. n'a dû connaître que 
quelques-uns des documents des pièces originales. 

De 1438 à 1444, Cousiuot Eut chargé comme commissaire royal d'inspec- 
tions administratives et Hnanciùrcs en Saintonge.en Guyenne, en Langue- 
Uoc.en Roiiergue,elc., de 1444 à 1449, il fut un des diplomates qui négoeiè- 
^^fiflt pendant les trêves entre la France et l'Angleterre; il prit pari au 
^Hjcouvrenicnt de la Normandie': le 17 juillet 1449, il fut nommé par 
^^Btres patentes un des sept commis.saires pour traiter avec les populations 
^^E 1a province. Fait chevalier au siège de Roucu, il devint baiili do 
y mtte ville le 7 septembre, mais continua de résider à la cour. En 1451, il 
(ut envoj^é de nouveau comma ambassadi'ur auprès de la cour d'Ecosse', 
au sujet de Calais. A son retour, un naufrage le jeta sur les côtes d'An- 
"Serre. Il y Eut fait prisonnier, y resta trois ans, et ne revint que 
toyennanl une forte rangon '. En 1456, il fut chargé avec Diunois d'arrêter 
I duc d'Alengon, et l'année suivante, Pierre de Brézé faisant une 
sceaiu en Angleterre, Cousinot Eit partie de l'expédition. En 1459, tl 
Rjsiaitau congrès de Manloue, Lorsque CharlesVII mourut, en juillet 
ËBl. Cousinot de Montreuil était auprès de lui. 

D'abord en butte à la malveillance de Louis XI, ît ne tarda pasà 
jner sa faveur. Chambellan en 1463-14G4, sa pension est augmentée. 
De COO livres en 1450, elle est de 3,000 livres en 14fi5 ; il devient châte- 
lain de plusieurs villes (de Montpellier entre autres}. Le 29 aoijt 1483, le 
roi mourant lui donna une gratiflcatiou de 800 livres (Louis XI mourut 
le lendemain). Cousinot assista aux Etals généraux de Tours en 1484 ' 
et mourut peu après. 



'. Abrégé de la cfc et aetions plu» mémorable» île messire Guillaume Cousinot 
tcaUer, elc, s. d. in-8" carré (^■ llà|, 6 pp. lim. (dûdicace i. Reufi Dugaosclln, 
IBvalier. leigiieur de Beauco, conseiller du roi), el 16 pp. La dédicace est signËe 
,. Plus loia, on retrouve les ioUiales 1. C. Coite vie donne le blason des 
Uinot : ■• D'or A deui chevrons de sable accompagnés de uols IréOes de mf'mc a 
• de gueules i trois poissons d'or n |f* 119). Cousinot le cbancelier, portail 
Uur à 3 colonnes d'argent. |Cf. P. orig., loc cit., p. 130.) 

I. £n Kvrier 1446, il fut commissaire du roi pour les biens des prélats sis en 
igleterre et des prélats anglai.s sis en France. |Arch. Seiuc-lnfèr | Nnlc itiéd. do 
tV.deV. (4 intercaler p. 25, note I; p. «IIS- éd.], (In de la note. 
L 3or les mollis do celle ambassade, V. Stevenson Wara of Henrj/ VI, 18(H, 

». (Now in6d. V. do V.| 
. Lft vUle de Rouen s'engagea pour une somme de mille livres tournois. CI. 
{. de l'éobevinal de Rouen, i. la date du 17 mai 1453. (Note îoëd. V. de V.) 
5. Procés-eerbaiiji publiés en 1835 dans la CoUecl. des doc. inéd. par M. Bemier, 
I>. 383, |N, îDéJ. V, de V.| 
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Cette courto biograptiii* pourrait Hrc augitienU^ au moyen des i 
menls de la liibtiothêqne Nationale, dont nous nous Kommt.'S conte: 
de citer les plus imporUuits. 

Après celle élude bistoncfue, M. V. de V. revient aux cbroniqai 
Voici ses conclusions: 

La Geste des Nobles est de Cousinot le chancelier. 

La Chronique de la Pucelle a pour auteur Cousiuot de Monlreuil. 1 

La Chronique que possédait Le Féron a disparu. 

Dans les pièces justiRcalives qui suiventla Chronique do Cousinot, ijy 
aurait deux mentions à ajouter : 

1" Pour l'acte de sept. 1455 (p. 80 ; p. 67, i* édïl,) : V. Calai. Jou^ 
sauvault, i, 341, n° 1896. (Note inéd. V. de V.) 

2» Pour le dernier document (p. 84; p. 71.2* édil.l à la note relative & 
Louis d'Harcourt: I^uisd'Hareourlétaildéjà gouverneur de Normandio 
ou quelque chose d'analogue le 6 octobre 1455*. 

Lt^s conclusions de M. Vallot du Virivillc ne sont pas toutes indiscn- 
tables. La Chronique de la Pucelle a pour auteur Cousinot de Monlreuil ; 
mais il n'est pas si siîr que la Geste des Nobles soit de Cousinot le chafi- 
cclicr ; elle a élé écrite par un partisan do la maison d'Orléans, cela est 
hors de doute ; mais l'attribution à Cousinot, chancelier de la maison 
d'Orléans, n'est qu'une probabilité, non une certitude. — De plus, si U 
Chronique de Cousinot de Monlreuil a beaucoup emprunté à la Geste 
des Nobles, on ne pourra savoir si la Chronique et la Geste ne form.-Lient 
qu'un seul ouvrage que le jour où la Chronique possédée piir Le Féron 
serait retrouvée. 

Néanmoins, cette introduction historique est très intéressante. Elle 
témoigne chez l'auteur d'une grande connaissance de l'histoire do 
XV* siècle; elle contient des détails tout à fait intéressants sur oes 
Cousinot qui furent des personnages importants; elle étudie un point 
obscur de l'histoire littéraire, elle appelle l'attention sut celle Chronique 
de Cousinot dont l'existence est certaine. Tel est le jugement que {KtrtAÎl 
M. Liltré, en 18G1 ', et tel est encore celui que l'on peut porter sur ectti* 
introduction. 



\ ET addenda' 

Geste des Nobles 

Chap, 90. ajouter H la note; En 1403, Louis, duc d'Orléans, avait an 
hérault nomnic Orléans, (Ct. Monslrelct, éd. Douet d'Areq, i, 52-57. ( 

Chap. 97 (p. 123, note 1 ; 2' éd. p. 103, noie 1), lire : 23 septembre 
au lieu de 25 octobre. 



1. Cf. Ds l'Epiiio 
nn lapsus: Vullj', i 
l'abl>é Velly. 

8. Journal de» Sarantu, décembre 18C1, py. 721-733. 

3. Itclcvéïj sur lesemplaire de Tauleur. 




IïChap. 123 (p. 139; 2« éil., 119). lire; Rambures, au lieu de Ham- 
lye. (Cf. Monstrelet, ii. 226, note 1.) 
Chap. 123 (p. 140, note 3}, au lieu de série K, carton 37, lire : 
rie K, cartons? '. 
Chap. 187 (p. 183; 2' éd., 158). après Pierre d'Ofïémont; ajouWr : 
■ecques Poion de Saintrailles. (B. N. ms. 9G56, f° G4.) 
Oh! 



m?^ 



Chronique de la Pucelle 



Cbap. 44 (p. 28G; 2' éd., 250), après c«3 mots : en creut fort te 
courage des François ifin du §). mettre une noie: cl. Procès, m, 8. 
Déposition de Duuois. 

M. V. de V. a eu l'excellente idée de (airo suivre ces deux chroniques, 
favorables au duc d'Orlôans, d'une troisième, favorable au duc de Bour- 
gogne ; elle a pour auteur P. Cochon, qui ne prit pas de part directe au 
procès de Jeanne d'Arc, mais dont le nom Bgure néanmoins dans les 
écritures '. Aussi esl-elle très intéressante, quoique d'une moindre impor- 
tance que la Chronique de la Pucelle '. 

Il y a de nombreuses corrections à faire à celte Chronique: 

P. 360 (-y éd, 3161, par : M. V. dti V. traduit par pair, seigneur. Je 
préférerais l'interprétation de M. Littré, qui donne à par un sens super- 
latif. = très. 

P. 305 (2» éd. 321, note4), Isabelle de Bourgogne s'est mariée en 1406, 
non wi 1407. (Note inéd. V. de V.} 

P. 368 (2" éd. 323), au lieu de ses clippe en mer, lire : s'esclippc. 
(V. du Cange au mot esqtàpare.) 

P. 38G, note (2* éd. 339), pout. Au lieu de ceau, je préférerais la leçon 
de M. Liltré : cultus, figure d'envoûtement. 

P. 397, note 5 (2* éd. corrigée) . au lieu d'Ulrecht, lire : Maestrichl. 

P. 424 (chap. 27 ; 2« éd., p. 372), lire : siège de Soissons, au lieu de 
Bataille de Seplsauls, et note 3 {2" éd. note 3) remplacer par ; Soissons. 

P. 430, note 1 b. supprimer (2" éd. p. 385, note 2). 

P. 439. note 2 (2" éd. p. 385. note 3). lire r les 18 et 19 avril 1420. 

P. 441, note 5 |3» éd. p. 387}, Villeneuve le Roi sur Yonne, et non : sur 
Seine. 

P. 448, note 5, à la fin [2' éd., p. 393, note 4), lire: 16 avril au Heu 
de 17. 

P. 464, note 3, dernière ligne (2* éd., pp. 407, note 3). au lieu de pp. 334 et 
339, lire: pp. 169 et 346. 

1. Faaie corrigée sur la deuxième édition. — Dans la premiùre oUe se trouve 
corrigée i. l'Erratum. 

2. Noie inÉd. V. de V. — Corriger la p. 352 (309, 2- editioa). 

3. En 1839. M. Francisque Micbel l'a comprise dans mie sÈrie de nolioes sur les 
CbrOD. de Normandie (Rouen, TrÉre, 1839, pet. iQ-4"). Noie iuûd. V. do V. 
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Enfin U ballade, citfm p. 358 (S* éd., 315) contient deu^ 
relevés parM. Liltri'i: 

Vers (j ; lire : Preur. et hardis, orgueilliex eomme un tor. 

Vers 11 : alant venger, au lieu de: pour aller venger. 

En résumé, celte édition méritait bien les honneurs d'une réimpression ; 
mais il est ri'grettable (|ue l'éditeur n'ait pas songé k (aire une Mition 
délinitive, ou tout au moins k tirer parti dos noies manuscrites de l'aulcur, 
pour corriger les fautes que nous venons de signaler ; il n'a fait nmlheu- 
rousemenl que reproduire l'édition de 1859, en corrigeant seulement Iim 
fautes signalées par Terralum : ce n'est pas assez. Un savant eomm 
M. V. de V. ne cesse pas de travailler k un sujet, parce qu'il a *ti 
imprimé; il s'efforce sans cesse do le compléter et do le rendre pluj 
parfait, il eiit été du di;voir d'un éditeur nouveau do chercher k le suTOir 
et A taire profiter la science historique de ces dernières recherches; on w 
l'a |»as fait, c'est-à-dire que l'édition de 1802 est la m^me que celle dt 
185y : il n'y a que la date de changée. 

Félix Chambon. 



VARIETE 



* 



SATIRE CLÉRICALE DU TEMPS DE PHILIPPE LE BEL 

On lit dans VAnmiaire-JJaUetin de ta Société de l' Histoire de Franet. 
1857-58. pp. 197-?01, une (i Satire contre Philippe le Bel i-, pièce en vet* 
latins rythmiques, mal écrite, obscure, pleine de pénibles jeux de mois, 
mais intéressante, e( qui a été utili^ par divers historiens modernes dft 
la Bn du xui" siècle. L'éditeur en place la composition, non sans mi- 
semblance, à l'année 1290; il déclare l'avoir tirée d'un manuscrit de I* 
bibliothèque de Soissons. 

Il Quelques vers, ajoute cet éditeur, m'ont semblé pouvoir faire sup- 
poser que l'auteur appartenait au clergé. » Cela n'est pas douteux, ûod 
seulement parce que la poésie latine rythmique fut, au moyeu âge. nu 
instrument fà l'usage exclusif des clercs, mais parce que le même mn- 
imscrît do Soissons (n" G4) contient (fol. 218 \°), écrite de la même in»in 
et rédigée dans le même style que la satire précitée, une pièce anlipa- 
piste oi) se révèle manifestement l'homme d'église. 

Notre pièce n'est pas rythmée de la même manière que la satire conm 
Philippe le Bel, laquelle est en distiques ; elle est en quatrains, donlle 
dernier vers, bien qu'il rime avec les trois autres, est métrique : oombi- 
naison dont on a de nombreux exemples. Chose remarquable, elle a'eK 
pas achevée : lo 9» quatrain manque ; les trois premiers vers du 12* man- 
quent; la place que ces sept vers auraient dû occuper a été laissée on 
bhmc. Ne somtncs-nous pas ici en présence du manuscrit même de l'âo- 



r, qui n"a pas pu ou qui u'a pas voulu combler las lacuues de soii ins- 

■alion première ' ? 

r Quoi qu'il en soit, le poète s'élève amôretnent, ilans son ironique aup- 

|ii|iie au pape, contre la tyrannie exercée par le Saint-Siège sur les pré- 

I. L'antique liberté des évoques a disparu; il ne leur est plus permis 

» lécompenser par des bSnôficpa las services que leur ont rendus les 

s de iaai /amilia. Dès lors, à quoi bon servir, puisque l'on sert sans 

Kcvoir de salaire? Morale : que le pape cesse d'usurper la collation 

s bénéfices. 

I L'ïvidité de la cour do Rome, l'insuffisance des récompenses torreslres 

pnfértes aux clercs niéritanls, ce sont là dus lieux communs' de cette Ut- 

katore goliardiquc du moyeu âge qui est si peu connue, encore qu'elle 

Ktlfès digne do l'être. Notre autour, par conséquent, ne nous apprend 

to de très Beu( ; mais nous sommes persuadé qu'il est utile de mettre au 

Vu lous les monuments encore inédits des haines et des passions oléri- 

"w du XII» siècle et du xiri* siècle. La liste des productions imprimées do 

kpofeie Uiioe rythmique profane du moyen âge, telle qu'elle est dans le 

inventaire que M. WattcnbacU a publié au l, xv (pp. 471-506) 

h la7ei(sc/iri/ï /àr deulachest AUerihum, a reyu déjà bien dosaccrois- 

'iments; elle en recevra encore; el nous ne négligerons jamais, pour notre 

1, de l'enrichir quand l'occasion s'en présentera. 

Cn.-V. L. 

Interacrimonias, estus pl dolorum 
Que passim famtlias tangunl prelatorum 
Est summa miserias seclari castrorum. 
Fallitur ina>rdura spes amercede laborum. 

& Darc suos redditus sotebanl prelati. 

Nunc sunt illîs pcnitu^ per papam privati. 
Fructum non dal scrvitus, servi sunt sufflati ; 
Premia sperata dant mala multa patî. 

Vos qui pontilîcibua servîlis, Rudilc : 
10 Pensale de ventribus, ultra nil adite. 
In cibis el polibus sit spes vestre vite; 
Ad mea decepti plures precepla vcnite. 



Il-Lenu. de Soissons paraît nniqnc. Il iieté fifrit avàiiHS93 ol provient de Pré- 
6. DftDB Ih Catalofiuv giniral tien Mantieerit*. t. m (Paris. 1885, in-8'|. p. 80, 
«^Mei'stimilo|peinexaoiemeni:*I'oÉme5urlM vices des préUlaeilttsimoiiifi." 
; îur ce sujet ud vOritablo chef-d'œuvre, la Qaertla Galice ad pafiam 
- TttKto eiro lor^Htari). iloui U ineJlli-ure «dirion a et^dounSo par M. Hau- 
Ii bm Ml NoCùva wl EjitraiU du qael<ju«* manuâcriU latine de ta BibUo' 
itNationak. Parie, 1891, iu-8*, l. u, pp. 35-*l. 



Voluntate propria poaiific6s fiuidem 
Sua bénéficia eonferabant pridcm; 
Nunc dp. sua gratia nullus gcrit iîdem. 
Djcimus assidue : cras quoquu Bel idem. 

Tu qui per sorvicium promovcri qucrîs. 
Cousidera premium quod tu consequeria. 
Si quid babes proprium de quo sustenieris 
Sic ag(? : Pane luo vescpre, liber eris, 

Quid prelaii saneiunt volo sancire le ; 
Clericos alliciuDt per mellitum reie; 
Proiuissas quas faeiunl solrunt incomplète. 
Naiu miranda canuni sod non credeuda poêle. 

O miser, precogita curte servum prQStasI 
Deinpta est débita prelatîa potestas 
Couipensandi mcriu laborîa quein gestas. 
Cum taboriDdampnocrescit mortalis egestas. 

De meo coiisilio quilibel recédai 
Cedenlis oflicio nullusque succédât 
Ni sequatur pensio quam coiigruam credat. 
Desiue quod restât ni desperacio ledat. 



Tocius servicium immutatur cleri 
Quibua beneficium soiet induigeri; 
Nunc soi^-itur preciuni, hoc^cst summa veri,' 
40 Vobis dico quia noc hodie quod heri. 

Dûleo niiscriam prelaloruin nimis 

Qui per pacienciam poountur in ymis 

Per pape potenciam judicis sublirais. 

NoD eodem cursu respondent ultima primis. J 



Principiis obsta ; aero medioina paratnr. 

Solita clemenlia, summe presul, gratis 
50 Rcdde bénéficia data a prclatis 
De tua potencia privilegiatis. 
Qui facis ut pateant celestia régna beatia. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



i^. Qei.'^^L. — Die Verebrung dor Heilig«n und Ihrer Reliqulen in 
Psutaobland waltread der z^veiten Heelfle des Hiltelalters. -~ \'x€\~ 
tjuijiiu Brvisgaa. lU-iJcr. 1SM2. 

NouKatioiu rcudu compte du livra de M. Beissol sur le culuj dea saiuU peadunt 
U pnmitrt: pulie du moyen ige ; uous avions montra le but do l'auteur en 
tcriiutM livre; la justiflcnlloii du culto ileii saints. Avec quel erilbousia^mc il 
FieoutK les erayouces dn pa«sé, les hauts lEÛta des grands protecteurs du la mco 
ptniunlitael Ile ont tout inspira : poAsie, art. eivîKsalioii. L'auteur ne formule qu'uu 
»wlh»^t;e'eslI;«l^i-^îi : Moyen siaiefiter *irh entir'wlnln! M- B. osi comuu au point 
ii rtf. mental dans la période thdologiquo. Il croli A des torues eu rnatur elles. & 
ilu divinités i»prineusBs capables de changer tout â eoup le monde cil6rieur. Il 
110 peut donc voir dans le eulle des saints uue éinpo, uo monument d'un di^volup- 
jMnieiii religieux de uos ancêtres. Avec la toi clirâtieune du muude primiUf. aveo 
lei bciûfUK hfclAmés par la foule, ce dâveloppemeut donl M. B. ne raconte 
pu l'Iuitoire, mais signale simplement les faits stins les relier entre eus, 
M c«nainemiMit lalal : lo livre do M, B, est un livre ûrudit; il raconte les 
ilKI^renics croyanoe-s que le monde mëdiéval Btta.chnit aux reliques, il nous diScril 
l«<uiats principaux do la race germanique, les reliquaires qui servaient ft contenir 
IniMies précieux des saints, les poésies en l'hoonour de ces puissants protecteurs. 
H ubapitres sont vraiment IntËressante, maïs n'apportent rien de nonvean; 
n en est qu'il était besoin d'un nouveau point de vue puar faire un livra 
H Intëressaut; celui-ci ne peut rûsumGrqu<:^ ce qui a été dit ici elli. On lira 
l^ttplaisir le r6cit dos pËlerionges soit h. Rome soit en Terre Sainte; mais encore 
Ik lim d'original. A. M. 



' H. le baron de Ciiestrel. l'aulour de la NHtnieinnUqae de la priru-lpauté de Lià'je, 

Wtpt conuaissent les lecieurs du Movkn Aui;, vicni de oousacrer une monographie 

t^li NiutiUmatigue da la prinripautt île Staettot et île Malmédy (Onixclle», 1SQ8, 

V.] La principauté de Stavolot, qui relevût immAdialemeut de l'Empire, cam> 

II le« abbayes de Siavelol et de Malmédy avec leur tertiloïro, le comtA de 

Bt quelques seigneuries. On rapporte à saint Remaole la toudatioa dua deux 

M de Stavotol et de Malmédy. Ce n'est qu'en 115S quo r 
le impérial rccounaiEsauL A l'abbaye do Siavolut le droit de frapper u 

it probable qu'il ne s'agit que de la couflrmalion d'un privilège ancien- Un 
It m nBei des deniers que leur style permet de rapporter au xi' siècle et. qui 
Mlea légendes S, REMACLV!? EPSut STABVLAVS. Onailrîbuoavccmoius 
••««litiiiJe ji l'abbaye de Suvelol une monnaie semi-impérinle qui présente d'un 
U le buste d'un évoque et les lettres S R, et de l'autre l'empereur Henri III assis 
" ton Irioe, et la légende HENR. Telles soûl lu» priiicîpaliw couclunious qui se 
fI*8Bnt do la raconte brocbare de M, le baron de Cbestrel. M> H. 



PÉRIODIQUES 
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i. ^rt/wi*t •:oi\/istori*. XXIIt. f 
I iofu-tl Malhri. XXV. p<u.i. 
.VI. PoMi'o «uft-^r/ Ste/ihMit>' M :.- 
., XXVUI. rira *nnrl. W«rf>. 
tro ) - I*. I3G-W. P. M»n:lwt t . 
: Yiti-iiintag au inj-u lU» Bfr 
dans UAnwE^Aûtoriijiu' tic /Vv. ... :-. 
àt du m.v. r?7 do la Hlbbixbtiqat Mcjun. 
- r. 41S-a A, HIaiiO : Cmiuim = >Éaws^ Ui. 
I J«rtv»i' ilu DOm lie U vîUe eg^pte^ae de « 
w—a>— m. — BîMio^niphle. — %*. 439-44. 2« £aîia .W i;'^.^..Lrr7 e^l- fuur.;, (ui 
U tfMUML ;J. Brenou» : ■ Ia livre «si km et bit i4< ksih doavntw •>.) — P6ft»- 
4K<MM. ~ P. 1M-& ifittfhriftjûr rmnaniai** pi. I^iit^r, XIV. 

V tMo (wuWbK-d^cembK). — P. iU3-l3. B»»h««d : O»nto»ivmfo de /outi'ca 
d* .'$aM*-M<ir«a'M-i/it>C'viu, Docuuieuf tiré 4s « a u h n» An Bouckes-du-Rb&iin- 
Ht W\ d<MMt ■)■> li2(i, toit en nœ Ungwc jmwmu M. K. dniuH U Iradiicaon 

'"• < i"->i ""ulpnio au-ilggRoiM dnuti". a*«e ^ ii^w ■■" "''<'- -~ii>' >i>' 

■■'litr^tiêci, eo iMln. — P &1>-«L Ck. Bir- 

l'Mi-ura (initei. Notea es uU- ilf*«> . 

'. ni.'l<^s.— P.600-4.l-Coauus. Alotuirr: ': 

tÉW>M> >Wf MITM manusiTiM de Vltïatniiv anrjrmmr, t* ^ cm lu^^nt duM la paasif* 
:Vi Hn,»,f,h rti>/»j on prosG oà 4« neatUAcbH«et«n« d?T'0>v-<-l d<^Poi«nt» 

.:. .lArfratto. -P. 606-7. P. M*ivI»<K:C<r'T- - - '■ - 

•'■•/roj/, li /■(!«(* «iu ifr.i(»>-l* an/h* ■ «r 
M/H = pùl«. — P. flUT. C Chafeanea* 
'i < *ra lil-tlorii/ties tfe <n dVomfr. L ut ; • 1 - 
t Au-mn* p^rîl cetli* anne«. • Il bu lie* : ■ t^ i i:t oonil 'jd '>i 
H <le mniu-JtauU |aul •.■hand) et d« ! ■■■ '^pt-f i ioq bxw k tlon 
I ■ [Chmiiiqu» dt Bta^. p. lâi. — P. fifl.CJinmMiiti- 

tenMi^W t«Q>**"* romanos, 4' iftm. tc^ * iXXXV de b r. 
■t(Vt lliiirii-} — I'. "J-JP- A. RLanci Tf ga i m i mr r prv 

'Atiff L 'a il Tf 
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I. D, Nabltt que ce glossaire eut aatârieur aiu £lj derniiircs SDa6as du xv siëolo 

irA 1212 : l'éluilc de la langue de l'auieuc prouve qu'il a <lié écrit divns la 

tl d» décadence de la liiterature proïençale. Lauiour a utilisa les ouvrages 

kl iKicognpbfti latins anldrïears. Sait la liste des ■ Mots, toruies et sens doun&a 

ftln nus 76j7 et 7693 qui ne se trouveal pas dans [Uyaouard. » — P. BS-^t. C. 

t: Frag'nentU'itn cfiannannîcr/iroeentai.icaiUoliXaxMo Ae parchemia.iiMl 

erturo k un registre du xvtf siii.-le, ayant lait partie d'un ms. du 

pi<ti6de, assex volumineux, d'uuo dîspnsiiinn originale. Ce fragment se compose 

^ ntw* <>t i-baasoas de Gauoelm Faidit. — P. 95-127, W, Sôdcrjhelni : La dama 

« BW/vnte, pcz-siort Italififw (toscane) 'lu poème d'Alain Cfiartier : La belle 

i^g. ms. S919 d« la Riccardinua. Li' traducteur, qui écrivît sa version 

BMaDtpcUier en 1471. se nommait Carlo di Piera dal Nero. de Florence. L'éditeur 

« {MS affirmer le caraclArc d'autograpbc du m«. Cette version est plutôt tin 

ii'uno traduction lldâle, co que l'i^dJteur fait ressortir dans ses not^s: 

a lignale aussi un oeriain uouihrc de mots français italianisas. Le texte |8H4 vers) 

Il p6c6d6 d' <■ un aper<;u soccinci des observaiious grammaticales auxquelles il 

ilea. • — P. 106, Bibliographie : Ltm s/miuU historiens du moyfn rlgi, notû'iia 

ait» etaprét tet mvUteure If^tog... par L, Consiaus (E. Rigal : Livre fait avec 



ptae-i avril-juin.! — P- 16t»-2(>a.J, Camus: VodcM eleJitraitt 

talgde UodÉnc antéricare au XVh êi/r^le, appartenant tous A k o Regia Biblio- 

»E»ttn»e, dont le noyau a 6if formé a Forrare, vers lafin dumoyenlge >>. Cllo 

udSS msa. français. M. C. fait un rapide historique de octle bibliothèque. 

» bble alpfaabiïtique donne la lisLe des (ragnicuts cités. — P. 296-306. A. Blanc : 

^xpcdition en Sardaigne de Guiltaume II, alcomle de Narbonne. 

(,& l'aide de documents conserva dans les archives de Narbcmae, une erreur 

|l i^en glissée dans VHiatain de Langaedaa, nouv. édît. IX. p. 10V7. ~ P. 307-lS. 

« Il Flore » et ses critiques. A propos de l'ddiiioa de MM. MaKxatiuli et 

iaOorra, M. C„ éditeur du toile inédit d'un remaniemeul italien du Roman 

^It Koso. reprocbc A M. M. de ne pas avoir roconnu le profil iju'tl a tiré de son 

« et de ne pns avoir utilisé l'article de M. Caspary {LitiynUurl/lixit, tSSl, 

pW). ■ Nous n'en savons pas plus qu'il y a dis ans (malgré les nouvelles recher- 

ESSeUH.Gorraot Casini) sur l'auteur d't7 ^wre*. Seulement M. C. revinnl sur 

) que Dante pourrait bien Être l'autonr do ce poËme. — P. 31G-8. Cbro- 

- P. 3W-20, Errata. 

l'hic, (juillet-septembre,) — P. 379-430. C. Cbabancau : La langnett la titléra- 

hUmotitin. L'autour llxelcs limitas géographiques de ce dialoote. qu'il divise 

IStnnipes (haut latin, bas latin, pdrigourdia), fitablit sa primauté IU(i>raire sur les 

ES dialectes do la langue d'oc. énum>''to, en les apprteiauC les auteurs niïs et les 

ijt anonymes composi^s dans le Limousin cl les pays euvironnaoU depuis le 

U XIX' siècle. Un double Aplxindice nous donne ; 1* une Bililîtigraphie Acs 

le ridigM en Limousin, en delior* des te^te» littéraires : 2* Diixrs temtKS 

- P. 4!l$-41. P. Marcbol: Étyinologiea liégeoises (suite), — Qibliogra- 

*•— P. 475-6. Notices et tulrails des mes. du la Bibl. Nationale et rfc» autres 

I, 2' p. C. C(habaneau) signale quelques omissions dans les 

rita/rançais et praeençaiuode Romfantérîturs au XVI' aliaU, 
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de M. E. Langloia. — P. *77. Murinnn : Nunta la Romani, ntudiu i. 
git^/ku eomparatieu. (C. Cftisbaneaul : Contribution des plws considérables suriui 
des sujeu les ptos lud'ressanlfi du Folklore). — Perïodjqnes. — I'. 477-B. ReruehU- 
torîquf. nvienti/tqua rt littirairt da iMpartftne.nt du Tarn, mars-avril 1681 |C.C.|.— 
V. 478-80. Journal des Snrantr, octobre 18!?!. — P, 180, Chronii|iiû cl Errata. 

A. DoUTREMur. 



ALLEMAGNE 

Archiv lûr daa Studium der neneren Bpracfa«a and Lltt«r»tar«i, 
1.XX.XVI, 1. — p. 29-46, E. K'jeppel : Chaucer und All/crlanug Bri^Un/ii*. Piwi*» 
que Cbauccr, dnns « Taie of Melibeus », s'est servi du teile lalîa du n Liber cno- 
solatlonis et consili n d'Albertauo de Brescia, cl uod, comme on le oroil, d« Il 
IraductioD française attribuée â Jean de Meuug. a McrchanCs Taie ■ s'inspire aussi 
du u Liber de amore et dilectione a du même AlberLanu. Aussi le sermon moral, 
ajoute h [1 Maunciplo's Taie », trahit l'inspiration da ■ De arte loquendi el Ucendi • 
du trucentisla. — P. 80-9. E. KÛIblng ; Zar Inteltigfma, Montre, par les varianM 
dos 59 premi^reB Blrophes des mss. de Fiorooee, combien l'édition de P. Celhrieb, 
la 4>, 1363. «st ia.mtB santé, iDeiacl«, peu scientillqae. — P. 3t). Y. 2. : Oie nrutu 
Eigentchci/ten des Weinea, slropbe tirée du ms. Cdd. Harl. SibS et qui follraoscrilc 
au XVI' âèclo par Jobn Bolyas, marcband de Londres.— Ucurlheiiungen und Kum 
Anticigen. — P. M-3. O. Priese : Deulacli-gotischta Wôrterbueli. (J. Zupila: 
dâfavorablo.]— P. 96-101. W. Wetz : Shakupere Dom StandpanJtla der rei-gleirhtiuUn 
Litteratiinjearhii-hte. 1. Die Mentchcn, in S. Dramen. (A. Dôriag.) 

a-3, - p. £82-4. Ziim Ttset des Rkhart U Biau éd. Foerster. (A. KnuiK.| - 
P. 309-11. A- Ricbicr : Deutiche Redenxarten. ( Sp ronger t TnSs nlile; •luelqnM 
remarques.) — P. 311-13. M. Hcrmann : Deutsche Schriften dm Albrafht fan Bgb- 
l. Oas Elxeb&chlein. (Waotzold : Édilîoii diegante ol soignée; iniroduolîon (tendu», 
mftlbocUqoe, sûre, détaillée). — G. Slepbcus : !a EngUah a G«rnutn tMngaoQtt 
[i. 'L. : défavorable.) — P. 338. E. Heusc : Ueber die Erteheinung des <> Geisteâ ■ 
im Hamh't. (J. Z. ; dér3vorablo,|~P.338-9. A. WA^aoT-.Shaktperea MaçbeU» noA 
der Filin mn 1GS3 ntit den Varianten der anderen FoUoa. (J. Z, : (avorablcf — 
P. S4a-3, J. Boll« : C«. Gnapkoua' Acotaatua. (R. Sprenger : favorable.) — P. Ï4V 
45. E. Slengel : Chi-onoloijinchrs Vtrteielinist Ji-ant6«iecher Grammatii.-nn am 
Ende des 14 Jalirh. [A. Tobler : quelques observalions.) — P.353-I.A. Doulreponl: 
La Ckf d'amora. (.\. Tobler.) — P. 155-57. K. Stichol : Btitràge lur- LcmiAognifliil 
des altproMnjatise/ien Vtrbume. \E. Brauuhoitz ; Travail soigiii!, mais izicoBipleli 
peu original) — P. 3S7-59. A, Kresiier : Blbliothck tpaniacher Sclirî/latlUr, 
IX. x.xi. |H. Buchhollz: Entreprise louable.) ~ P. 361-S. Scbambaob : Eiir'harisi 
Eyering and seine Spriehieôrtersammtang, I. \L. Hôlacher). — P. 383-93. K.D' 
Bûlbring : Ueberdie Haiv.lschri/t \r: 401 der Lambcth-Bibtiolhek. L'aitlour dMnl 
et- ms. non eucore utilisé et en signale le contenu. — P. 398-W5. Zu dm Rubtnt- 
achen Glosëtn (11. Lûbkc : Elles sont en grande parlie tirées d'Isidore, M. I., propos 
de nombrcu» dtangemeiiis au lexlc de K1ug« el Sievors). — P. 405- 7. J, Z. : ({«itun-jn. 
— P. 407-9, i. 7., : Konjehturcn. — 1'. 409-10. J. Z. : Zam Gebranrh ïoii «ut 
ail «, — P. 412-15. E. Faligan : Histoire de la légende de Faitet. (S. S/amsiùlski 
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M «llilo «I clair.) — P. <3â. Miniature Facsinile q/ myeel Enylise Bor, Pto, 

. 4S7-8. G. HcTxteM : Die ttrueel rfw Ëaitterhiwhi iind ibr Vfr/ntsrr. 

l Ubkc.) — P. J*8. W. Ske.it : T/in Prologue Ut the Canteibitry Tate». (J. Z.) 

llUvrn bien execuié. — P. 4^31. H. Uiigemaaib : lUe Qarllen de.r /Un/ ti-tten 

bittr Plag$. (H. Deiuiling : Travul M)igiid et prècieu^t.) — P. 431'3. W. Victor : 

iJupirt Rtfirints. II. Jlamlel, Parallcl Te^tt «/ the ftrgt and tevùnj Quarto» 

jiAiJlrgt Folln. (J. Z. ; Base cicelleiiie pour leçons et exercices.) — P. MO-1. 

(SiunaiAblri : Eekius Deodaitn {IL Spn-nger : bien ex6eut<ï). — P. 441-8. Étude» 

» didUM à G. Paria, etc. (A- Toblor : Kccueil il'un riche contenu ; einmino 

X parUculterl. — P. 454-5. K. Ernsl ■ SynlaliCi»''he Siiidien tu 

Ui. |F> Bîjiohoff ; Excallcni travuil pi'Cpnrutairr i uiio lutiire synluxe du 

in trançais.) — P. 459-m. E. Monaoî : Siudj dl fiiotogia romanta. (aso. IS. 

EAhmI : Deux publit^alSons imporiAiites pour larono^Llssnnco de In littérature 

1 t*ic, U. (A. Tobler.l — P. 473-1. Mcrschborger : Die An/Snyti 

bb/MrM anf der Hamburgùr BHinc. (L. Hôlitdhcr : Travnil importailt pour 

« littenirc, 1res soigiieuscuie ut disposé.) — f. 481-viii ; tnhalt»- Veritichni»» 

^LXXXVI Bandet. 

IX«U, 1. — P. aS-M. E. Kœppel ; Uebtr dae rer/uiUiiisa von C/tauerra Pro- 

'i Dichtungen und die Erhtheit dcr « Parson'a Taie a. Fait 

r, par aae i^ouiparaîson minutieuse, dcf^ passages tirés dus poésies de Cbaucer 

BTni seai, dans la pensée et duiis l'expre^ion, riofluciicc de sa troducttoil ite 

C; IMmo ddnioualratioD pour V Aalroiabc. I.£S ceuv-rcs eu proso et en vers du 

te Mot duis uuc «trotte depcDdauce. a Par«an'x l'nle d trabit en maint endroit 

IHunoedu tmiti! dos sept peuh6s mortels, elc. Cbaucer avait traduit ce texte et 

■ iiuroduil la traduction dans le sermon du ourë de ses Contes de Caiilcrbury. 

KK. regarde la P. T. comiue l'ceuvre TËritahle de Cbaucer dans toutes ses parties, 

a eomoie une Interpolation. — P. 60-4. Zur mittelanyl. AntoniusLegendf. 

BlbllhauRon expose lue cette légende en prose se coinposo de trois parties; il 

pwiooa Igh passages dllHciles ou altérés de l'âdîLion d« Horftmann.) —P. Stt-ÏM. 

; Arlhoar aiut Merlin naeh dor AwJii'nlui'k-fU., oW. (J. Z. : favorable ; 

M ebacTvations sur des points paniculiecsl. ^ P. OS. A. W. Sciilegcl und 

. Shaktpcrea itramatische Werke, ûbersolz. [t. Z. : Belle et bonno 

Mi bon marcbé ; quel<iucs observations.) — P. 1U3. U. KôrUng ; Latvinitfh- 

■ Wùterbuch. (E. Scbwan : Entreprise méritoire ; nombreuses erïUquss.) 

'. Ils. O. Droyiing : Die Aaidriukair^eiêf dur abertriebenen Verkletneruns t'm 

fitiachcn KarUpo». [\. Scbolso : Recueil utile, mais nombreuses méprises.) 

BKSO. O. Mûller : Die t&fjliehtn LebentguwotMtmttn in den allfrantôtitchen 

nman. (A. St-buUo : EiposéU** lisible reposant sur des lectures étendues.) 

KF.Ul^, Q. Naetebus :Die nieliUli/riiehen Stroplien/otmen dt» Alifrantôaùicfiiln. 

^Bdintoe : Aidii-memoiro tr^s utile.) — P. 120-2. F. Hiscliod : ÎUitoire d'Attila 

wThiirry. |F. Speyof ; Esposé bleu lait; ijuol<Juescritir(ut'S-] 



Uv fôT latelniache Lexicographie und Grunrnatik, vu, (asc. 4, lâdS. 

. R. niiiriiejseu r Zar lien-ichnang Jtr Rtci/iroeitât îm gallIfrJteiv 
1. Hecberclic en roman los eipressjon» dont lo latin «e servait pour exprimer 
■téeijiçcit6. ~ P. 586-7. O. Gundermann : Malaeia. — P. S93-5. D. Kûbler : Die 



tdte Prohi. NouroUe preuve de l'origine africaine de m tcKh>< — P. < 
. KArtÎDg : iateinUch-romanitctatt Wôrterbat*. 7-10. Uel. (J. Stfiniii 
|a4!lqu«« correction*). 

Ooettingiflche gelehrte Aii»igen, Nr. 4. 15 Febrnar 1«91. — P. 131-ial 

ilterli,-/,/^ liibUotbektn |P. C Meyer* Travail eieni 

hipproloiidi. prodromus d'un corpus calologorum biblioUieiuirum medii Kii, i 

tenublo aux binoriens de la lîibiratare mëdièrale. Quel(ju«s oorrcctioas eti 

- P. lIO-âE. H. Hanpl, "Waldunterthum und Inquisition im aadOttlî 

ieaUehland. (J, Losertb : Travail soigneux et itiussi, M. L. discute quelques p 

e pnrtago pus Topiuioa île J'auleur.) 

Nr. G, 15 Mtrz. — P. S3S-8. A. Dautrepont, La rltf' d'amora. (E. C6fl 

favorable). — l'.aae, 1. 8, au L de Vei-j/ii, I. Orii/r, M. G. Toudnût 

texte dans la haulu Nbrinaudie; iJ signale qu<?1<iues oublis et iucouG6qi]cnc«i 

l'«diteur. — P. 297-306. A. Horlschansky utid M. Perlbacli, lombarditche Vri 

tien de» e{ften Jaltrluinderts au» der Sammlitmj Morbio a^f der Kôniglii 

Unioartitàtabibliolliek la Halle. {Kebr: laBuffisanl ; pourquoi ui commetttain 

1. remarques 7 Quolijuea additions). — P. 307-12. II. Thommea : GeacluehU 

tVnietraiiat Basel, IS32-1C3S (L, Hirzel résume briûvcnieul ce livre qu'il Ait 

ftr^ utile et dont il désire voir la coutiDuatiou). 

r.9. 1 Mai.- P. 313-E8. A.Holder, Altcelliarher Sfi-ac/ieehiU.Eme Utlen 
imer: CoDc«pliou beureuseei opportune, mais l'eiécuiiou est ilétecUieuse ; 
[ginal, manque de critique, pure eompilatiou : oe n'est pas uue œuvre sci* 
^que|. 

Nr. 15, 15Juli.'-P.53T-4S. (jraf du Mouliu-Eukart, Leudegar, Bi«eh<i^ronAiU 
Kruacb : KecUorube manquée dans son ensemble, mais renlennaal mainte obseï 
Ion eicellunle).— P. 551-9. V. EUirk. Hiatoria hibUothecie ttomanorum 

te, (K. Wenck ; Coniribulion précieujje pour l'bistorlen litU^mire et le pi 
lo|tue.) — P. 558-67, H. Brandos: Die Jûngiiiv Glotte tum tteincke Yot. 
Wallber : Roproductiou âdi^lc du lexle d'après l'Édition de 153V, avec nnelntiot 
tiou Étendue et substantielle.) 

Nr. 16, 1 Sepleml)er. — P. 685-96. K. Gnss, Daa Adamafpiet, etc. |11. Suebier 
formule un grand nombre de remarques otiiiques. Pourquoi pas d'appr6d»iii)n 
littiiralre 1 Pourquoi n'avoir pas corrigé le texte couformé mentaux douneesphontU* 
;? L'éditeur ignore-i-il que le copiste Était un Provençal T) 
■, 21. 15 Oklober. — P. 87-1-6. E, Etienne, La Uingae JivnçaUe depuû It 
Bprtyt'nei jusqu'à la Jln du XI' siècle, i. (D. Bebrens : Ce livre tient plusquen» 
I tflre ne promet ; mais l'auteur, en sortant de sou iradrc, u gro^ son iratail # 
Irtpâiaul. souvoui sans critique, de vieillciicboscs. Les commençants ne doivent pu 
j l'hypolbése et l'errenr remplacent les données certaines du 1> 
W Ëciouce. M. B. lormale quelques remarques pour justiller son appn!ciaiion.| 

Lltsraturblatt tiir germanisclie nnd romaniache Philologie, XII. 
Jahi^Dg 1891. Nr. 1. Jauuar. — C. 4-5. C. Sohweiizer. De poentalc latino Wn'- 
thario. {R, Peiper ; L'apenju sur la liUôralure relative au sujet n'est pas oomplGi.eK. 
cette élude est du plagiat ; la Ou est 
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ITM d'une Ignontn» craaMl) — C. 19££. M. Kawczynïki, Es^ni i-nmparati/ 
wVnriQinett l'hluai'-a dc# ryt/imce. (P. A. Bckkor i/sume. C. SI, le ohapîtro 
ti Ma vcrsillcatioa romane). — C. S4-25. K. Bondiinind. Charte d'aeenêe- 
kwrirrfii XUl' aitrle en lattfiiu d'oe |1263). -- Hommage en Inngtin iToc à Véntque 
ItHnuk {I33S), {E. Levy ajoute qaelqaes oorreciiomi itoellon deChabnnenu, fîea, 
in Ig. rom. xxxtD | 

Ni.î, t'ottruu. — C. 53-5. D. Bohrens. Die /iitiaôsUohun. EUmnnte im EnglU- 
'AfH, (H. Suchiur formulr quotquos réserves ol oorruoUons fi ce petit travail, qu'it 
Wute rtusxi.) 

\tï,Mâr*, — C, W-e. A. tAeMa\mg,nerBvtfni^niiuiheRi-nautde Bmajeu in 
nmmVtrMUniM lum Lyheaus Uîseonus, CnrHuino undVi/igaloi», (M. Kalum: 
KtpiW cusr, bablla Soutlcul conlm M, quo lo BM Inc-onnu est l'orlgiiisl direcl do 
l^u» fhVena*. — C. 87-'J0. C. Do Lollis. T'-atlatu firocaniale di iieniUma. 
|E. Uiy pnipose on crrlaiii nombre de correotin us ot addition».) — C. 90-100. G. A. 
Èraittaiiil, Prvttj/omrna délia lileina Commedia. |F. X. Kraug donne un ussex 
BgtfCrfu sor )a solatioii que les nombreux probli>mes des recherches danlesf|iies 
n morte-, il aduple gén^alsmcDl les conclusions de S. Dans son ensemble, c'osl 
► «Wlll«urQ.l«pIus c«mpl61« otlapluasûro inlroduelion a la D. C.\ 
|_llr.l April.— C. 1Z4-7. A Toblor, Vora Gebrauclie dea Im/Kr/nnum Faturl (m 
MlirJan. (H. Si-bacbardl : A peino un Irait d corriger ou a ajouter, mftme en 
Ppli;«ai t un point de vaa *JoigNd.| — C. I87-3S, E. Lôsetb, Œufres de Gautier 
flmt. |W. Fœrstor raronle tomtneot il a lui-inCme préparé une «diUoa de 
D tnoDiro que celle ite L. est complète m en l maniiu(<e - le texte esl uui- 
tfdati» un diftlecie li^bride en contradJclion criante avec celui de l'auteur. 
u que ceiui-d s'efTori^c d'éviter toute traco de picard, l'Ëdîtcur a introduit 
it lo» tormes picardes k la place des rimes françaises, mOitun naissant ainsi 
«ni rintealioiJ du poète). — C. 133. ,1. J, Salverda de Grave, Inti-odite- 
M d HM édition uritii/iw du Boiiian d'Enéag . ( W. Fœrster : Petit livre exeel- 
- C. 133-4- G. VtHgt, Il HUarylmenta dclV antkhltà claisaifa oeiMt-o il pHmo 
Maieir umanismo, trad. ital... di D. ValUuM (W.Cloeli*: Traduction exacte et 
), mois on a tall Jt l'original des suppressions et des modiOcBUons très pré- 
Aclabln.1 

ii-lMli. — C. IS2-4. F. Vinysii^, Geai^lùekte drr frantôfiitrhen NationaUite- 

—U.JttB\u!r,GrundrîsadfrGt»i<hichtBdar/rantùaieeheiiLitteratureonî/iren 

■it^qjm big sur Gfyenicart, (W- Foerster apprûcîe tavorablem^nt le premier de 

II livres: le seeotid comble une lacune très sensible pour le but pratique 

Httgdlaoi3allomands.| — C. IM-â. A. Doutrepont, £« Cliifd-AmorB. (W. Foers- 

F^*e iKip aiicieune la date proposée par a. l'aris.) — C. 165-6. F. Araujo, 

"a rtuonaila liitlôrir-a-crtlira di- la Innffua/raneeaa. |K. Njrop salue avec 

b cette seconde édition, qui CI«ndrasnns doiile en Espagne le goôl de lu phi- 

— G. 166-7. V. Crescini, Per In queetiorus délie vorCi d'amore. 

J Tmjol; Article court, serre, mais sub^tamlul et eon(TiincjtnL.| — C. 167-8. 

|i*I')»il, Jîur EnUeii-kAuii'} italienlrahcr OicMungon FeCran'af. (H. Wiese , 

* do I» (lus grande impnrwnoe.) - C. 16B-7L P. Bilancinl, Gi<imHUifta &- 

" • la tra^ia italini-a net sei-oh XVI. (W. Cloetio ; L'auteur n'a pas 

^oamgeg les plus connue, pna m^mc celui de Gaspar^l Lo livre abonde 
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Nr. tO. Oklobur - C. SiU3. K. Graw : Das Adamii-pM. (A. Toblpr : Édition 

k InoOnDle : f]UdqDc3ob«ervnlidus de d^Uil.l — C. 3-i:t-T. W. Fôrstcru. J. Trost, 

mWitoMc te moine. (A, Tobler: Liotioduction de M. T. ft i-etle rWdilion u'esl que 

K&rtpiUUon oa la traduciion de ta savante v Notice » do Michel. ttt34. Le loiio 

stimtlIorA. M. Tobler «[ipone quelque; eonlributiims au commeiitsire. ) — C. 347-8. 

IAi Rutun, Littrratara prorreniah. {A. SLlmmin); : Manuel qui doaac une idée 

M et nette du la littérature provençale et de ses priudpitai monuiiMitu.) 

t Hr.lO. Soïembcr. - C. 373-4. W Fûrster, Krîgtian ron Ti-oys Ypafn. (W. Gol- 

r. CïUe petite édition marque un ■çn^rH sur la premidro : texte, glossaire, 

BtnlKidaetlan ont été rnnèlior^s.) 

I Sf. It Derembor. — C. 33.i. Hoe^or, Veber die Trojanersagen dur Franlten and 

'•rmunnen, (O. Bchagtiel : Ce polii travail fuit tine excellente impression.) — 

|C. (IH-I. A. ResWri, le 'jegtadel Cîd, rarcolte e ord/natF. {G. D»ist approuve telle 

IMlUon aWe de certains rngmenls. mais il lAii ses r«serve.s sur l'exécution.) — 

t tit-4. Phihhjine/iP Ahliandlrtngen, etc. |H. Sahucliardt dîsi^uto louiEUemout 

I DU dliMKiitiori nu peu bAtire de Mcyer-Lûbke, Uiber 6 and II im Lateiniachen.) 



^ Bomanisoti» Forschungan. n, 1S91. — P. 1.8. M. Mauilius ; Z^fuifiiVAo 

'sVoii, Dresd. A 167'. De ce ms. si i m portant pour l'iiistoire do la poésie 

IUm ta m. i. l'auteur publie quelques petits poèmes encore inédits: I. De qita- 

'« conpanetioni.', pi^i:o aDoriyme comprenant 11 distiques léoulns et antA- 

I.; 11. roëmeanonymede gSfaoxamMres léonins sur la lutte dos venus 

glliBTlcw;llI.Epop^Bnonvme. 15S r. léonins, sur la lutte alll^gorittue eolfo Fuscus 

ï* Joûbo et DicacophilUB de Ji^rusalcm. — F. ■9-16. F. W. E. Roth ; LaleinUebe 

t ilea XU-XIV Jahrhuadei-ts. Six pommes ini^dîls liras des mss. de la 

tijuc de Darmsladi; les 5 première Irailent des »a jets historiques ; le 6*. S4(! 

B'Wn.pkrln da mauvaif emploi du temps. ~ P. 17-56. V. W. E. Kolh : Mitthrilun- 

■r Uterafur dm MîttuttaU-in». Fait connnltro ol publie ou rCêditc en partie 

quemss, aneiens et peu connus de la bibUothi>que de Darmsiadi reiilcrniant 

> iBuvnis de poOics, de grammairiens, de lexieograpbes et d'anciens nuleura. — 

T-M. M- Rhodo ; La l'rtse de Coivl'-es. A U/ramôvitche» Volk»«pog aii» der 

idt de» 12 and 13 Jahrhundort». U'aulenr décrit d'abord runi(|oe ms. de oe 

d fond* tranç. 1448. C'esl une copie, ce qui empéobe une détermination exacte 

w dlil«cie de l'auteur : peut-être était-ce on Champenois de l'Ouest, qui n voulu 

reiUn» le pur dioleole de l' Ile-de-France. I^* copiste et.til Bourguignon du Nord 

W lorrain. Le poi-me tut eompns6 bu plus lanl dans les dix promlt^ros années du 

. Gît du xtv*. Aprcs un résnmt' du poterne, l'autour en etudlo la pbo- 

V (U Hn RUivra.) — P. 8<^I38. K. Vollmôller : Laberinto ainoi-ofo d" tu» 

*,g mag nuruos liomani'M, que hasla aqiil agan galldo a Lut, con tu» 

B Ij'lfUtas de qiiitntaa en haa cantado Hacndos de Ion {iroprioa origi- 

**for tt Lirtneiatla Juan île C/im. En Barf.nlona, 1618. 70 piftc«s avec Tabla. 

Met iiosltacesuivrool,) — P. 139-97. E. UM : Zur GcKhiclae der Leyende 

"• ftt/'jato'-ium deu hvil. PaCrieiu». Le but principal de M. M. csi do roctiercbtr 

« Dit Marie de France a puisC et de deienniner la dale de cet original, afin 

iruun dair de In vie de rel Mrivaln. Il croii pouvoir établir : !■ qu'aucun ios 

Mimprimes jusqu'ici ne contient l'originnl du Marie ; S" que cos lexicx «c par- 



~ i»geal en 3 groupas, i!'iu6gale valeur, remonlanl â une même sourôe; 9 
DIS. do ocllp-ci (c trouve h Bamherg ; 4* que la ms. Anind).'! S!<3 se rapproche beau- 
coup <lo ]'origin4l de Marie. M. M. publlt^ eu r^ard le li^xle de Bamberi; cl r.elni 
de lAïQdres, CD dernier dnprûs une cnllailou avec l'edilioa de Colgan. — P. ]M-S(ti. 
K. W. E. Relb : Mlttlitiluagvn au» alffraniôtinchen. ilalUnise/itn uiul f^uo/iûcAm 
ttamUehriJUn lier Ûarmgtâdier H<J/JtihliotMe. — P. 238. G. Baist '. A thonu-Cain' 
ptador. — P. 839-70. F. W. E. Rolb : MiWmlungen ou* mittaHafeinisehtn Hand- 
eehri/Un der Ht{fbiblialliek lit Darmstadt. Suite el Un d'un travail oonuneocj 
dons cette revue eu lâSS. Extraits Dombruui el varias de oiss. iucomius dci 
xiv-xv*s,, ooDteiiaiildes œuvres littdraircs, linguistiques elbi&loriques. — P. 87I-W. 

F. W. E. Rotli: Daa MUxale ititd Aniipttonariam der Alitei Brhtfrnach O. S. B. 
saer. X in der Gr. Jiq/bMiothek lu Darmttadt. Inconnu A L. Detisie, Aead. ,ir» 
inerrifitiotts, xxxii. M. R. dét-ril le ms,, son contenu, sa musique, ses Biiniaiurei, 
son texte. Il tcrmiuo par une liste dos prières et des t&tes, une litauieda^taîiiUet 
autres annexes. — P. SSâ-91. J. MelUicb: Zur Quollen und Attertbcstimmang da 
goiienanntim al{ft^ntnsiwhe/i Holienlietig. Eswj'o d'flabUr. jar des preuves fUtta- 
riqaea, que ee texte fui composé dans la S* mciitiA du xii* s., posté rïeureme ni au 
mois de juillet 1S40, probablement dans le dernier mois de celte aouée. L'auteur 
fttait un ami intime de Bernard de Clairvaux. peut-âtre celui-ci même. — P. 2K. 

G. BaJsl : Ein« ittue Handsehrijt dfa ff-anischtn AUteaitàrv. L« catalogue -tuen- 
auel de Daillcu, 80 juin, donne sous le n* 175 une Historia du Attieandm Magno^ 
tu ropta» If Ifngajc muy antigiio par Gonçato de Btrceo, ele., ms. identique i 
celui qui esldecril Romania, IV, £5.— P. £93-8. W.ZJn)^r1e : Zam * Sonr/ed'Eafir t 
Raottlt de Haadene. Donne les variantes du ms. Ir. iIGS de la B. N, £■ raoilîAda 
XIII' s., qui renlormeune nïdaotiuu du • Songe ■ resiea inconnue et qui dillire de* 
autres mss. Il a iit, copii en partie par le mïme scribe qu' • Aui^assiu «1 Nica> 
lotte. • — P. a»-ïa8. R. Ollo : Dur /x>rtugiiaiirJie li^nitie bci Camôee. Ewde IM 
dâtailiee dans uu domaine où les recherches ont été iri^B rarv5. — P. 399-<l3. 
M. F. Mann r Zu Philipp'a eon ThaOn Werken. Le catalogue olScicl des casa. 
Cotloaian du Brilish Muséum (Cott. v>>sp. E. X.lattribueut A P. de T.. outre ms 
Brtiiaim, un Deetiariu». dont celui- U ne serait qu'une iraducikin eu s. Ir. 
Mais c'est le Besliarius Buruey 327 qu'il autiLsé; le Coït. resp. E. X. ne peul[w 
^ircdo lui. — M. M. dteril les 3 mss. du Bestiaire, démontre que le leilakUiiel 
Ir«n<:ais de* inierl^nos dans le Comptti el le B. n'est pas ordinal, ajoute tmt 
annexe i son étude des sources du B. Va certain nombre de passages anatcgnu 
dans les deux textes prouvent ou que le premier est inierpotâ du second on ip» 
Philippe, on oomposani le B.. a deji connu el uiUisé le Pl^siotogus, qu'il dei^ 
tndain] plus tard, sans le signaler parmi ses sources. — P. 414-6. W. Ziogerl»: 
Zur Maryaret/ten-Lytndi!. Publie un [ra|:ment d'une ancienne légende trani;àie 
do sainte Marguerite, trouve JiNûmberç, M. Z. décrit le ms.. xui-Mt- s., œuTW 
d'un A ngio- Normand. Ce fragment apponicot a une verskia encore inconnue. — 
P. 417-33. t. Wemer: Sine ZAricAer HtvutacftriA rot Armul/s DeUeie clerLiS.V. 
douueles varianlesdu ms. G $S itti\ cmpaM ave« la texte de Huemer [Bnm. 
t'orfrh.. H). Urne, a été écrit. v«n b Bndaxit' s., 1 Orléans on t Poitien, pe«i- 
iXn par uu Altemaud. — P. 4S4-&H. P»\àg:Lai%tfHd oMd C«bbo. Propos ua 
rAïahliKement du toile publié pu M. Puis itMt 1« if. A- |aoAt-»cpl. lâB8). — 



■ï 427. R. Otto; Ruinânigrh : inaui 
i(ue M. O. 1c prouve par i1(>s exem] 
37-39. Ce passfige est liri^ d'Isidore, 
aag lalrinisclten Han^dsrhri/ten ti 
a- M. Desoripti 



(■* =^ uïorâre, car Toy. + i = voy.+ ns, nînsi 
îs, - P. «8. K. Vollmôller t Zu fi. F. vi 
1. — P, 429-61. F. W. Roth : MUthcilungen 
Dartnftadt. Maim, Colilcnt und Fran/i/kit 
ns, prose ou vers. inlËressani la lltlé- 
«dutiioyeuluin. — P. 462-74. K. W. E. RolL : Dec Buc/ififurApr und rer%ef 
Johann Sclti^r m Maint 1503-1531 ala Verti-ger lateiniaeher Kiasai/ser und 
SchutbOrher. Eine Beïtrag tur BililiographU. Catalogue 6m 34 auleora Jalins 
imprimiSs par Sebœfler entre les Années 1503 et 1531, d'aprâs los édiiious rares 
dispersée* dans toute l'AHemagne. — P. 475-508, P. W. E. Rolh : Oeitrnge sur 
Geachichte und Literatur des Mittelalterg, inebeaondere der Hheînlande. 15 mor- 
ceaux de contenu varié. — P. 509-56, M. Manitius : Die Meseias des eogenaanten 
Eupolemius. Aue eod. Dresd. D C l?f {ster. XIII und XIV\. L'auteur «DomËreles 
i|ueli|nes travaux dont cette Messjade a fitS l'objet, et fait l'histoire et la description 
du ms. de Dresde. Lo poème, peu remarquable, est une allégorie sur l'histoire de 
l'Ordre chrétien de Salut ; on y relC-vc des fautes de prosodie. M. M. analyse les 
prouédiVs de composition du poËle. Suit le teite, avec les variantes des autres mss. : 
il comprend S livres, le 1". de 684, le 2", de 77a vers. — P. 556-74. E. Voigt : Daû 
FCoriUg. Eon S. Orner, pof.me gnomique publié pour la 1" lois d'après les mss. 115 
et 710 de S. Orner. — P. 575-9. E. Voigt ; Kart Bartneh: MitteUateiniec/ierNaehlasB. 
Fiches trouvées parmi les papiers de l'érudit allemand, dans une caisse & deux 
campartimenls ayant pour titre b Lâtoioiscbe Poésie des Miltelalters s. — P. 5S0. 
G. Baist: Ballar, span., catar, pg. proe. ^ 'rallai-t, de callum. insensible. — 
Aeechar, span. = non atsectari, mais cirvulttri. — P. 5âl-614. G. Macheimer : 
Etrcat ûber die Aertte im alten Frankreich. Après une rapide ^numération des 
travaux relatifs à col objet, l'auteur râunit et examine ce que plusieurs pommes du 
baut et du moyen français en racontent. Qui soignait les malades? Comment 
acquérait-il cette science ? En quoi consistait son activité ï Quel rang occupait-il ? 
T«Ues sont les questions que M. M. essaye da résoudre, h l'aide d'abondantes cita- 
tions, — P. 615-68. K. yonmmer-.Laberinlo amoroso {Sa:). Donneï romancesque 
ne renfermait pas la 1" idiilou. Suivent de copieuses remarques sur chacune des 
76 pîAces publiées, une liste des noms propres, un glossaire, une liste des deux 
premiers vers de chaque morceau. M. V, décrit les 3 seuls esemplaires conservés 
da Laberinlo et en expose l'histoire ;il en (ail ressortir l'importance au point de vue 
aire. A. Doutrupont, 



it l'histoire litli 



ALLEMAGNE, AUTRICHE ET ITALIE 

Archéologie (1891) 

'JLrchiT fur Litteratur- und Kirchangeschiohte des Mittelalters. — 
Band V. — P, 1-167. Ehrle. Der Nachlane Clemens' F, und der m Bcirrff dpiteelben 
Fijn Johann XXII (1318-31| gv/Ohrte Procei-n. — P. 167-341. Denifle. Urhmden îur 
GetcMchte der miftelallerlîchen Uniceraitâten. — P. 363-385. Denifle. Quellen 
tar Gnlf/trtengeschichle des Carmelitenordtn» im XUl a. XIV Jahrhundert. — 
P. 3«7-488. Ebrie, Am den Aeten deê A/tereoneile eon Perpignan (1406). — 
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p. 4a3-â30, Denido. Din Denknclirijlffn tUr Cohtnna fl<'3"n Bq/ii/oj VI fl. unii dtr 
C^rdlntla ge-jnn. ille Cohnna. — P. 5M-M>. Deiiifle. Die Conêlitutlonftt <W 
Pretii^Bi'ordew in iler Radaclion Raim-imli eon Punufiirt. — P. Mj~Ga3. Ebrle. 
Zur GeadtirMn do' pipêtli-ihen Ho/eeivrnonUlta iin XIV Jahrhundert, — P. tOi- 
635. Etirle, Beiti-H'ji :ar Gfaohichte dtr mU(«lalferliehen Sehalastik. 

Arohlvio Btorico deU' Arte, 1891. iv aunde, — P. 9-36, Calore. VAbboiia A* 
Sua Clémente a dmauria. Élude approtonilie sur l'âglise d« Sii lit- Clâ méat située 
d.ins ](^a Abruzxos. Las nmiiias béiiâdiuiiiis l'avaient tait coustruiro d differeiiws 
époiiaes, al iioiis trouvons U des restai encore de l'église caralïogîcano et romaoe. 
M. Calore luit l'hi.'itori'iue de l'église et analyse onsnlie les mou um m 15. Abi 
cryptea (latanl du i.f* sk>cle Cl siguaiées par Cattaneo (et S. Vincenzo 1 Milanv, 
aellc d'Alliate Dolla BIcanxa o de s»» Marco de Venise), il faudra ajouter celle de 
l'abliaye do 3. C1i*mont A Cnsauria. Od peut juger de l'iuDueuce by-utotine signalée 
dans d'autres Tilles par Caitaaeo en analysant rorDcmealaiioa do l'ambon de I» 
basilique où se mêlent aussi de^ ornements pris à l'antiqae. La ba^Iique clle-mémit 
remonte au xii' siâole (travail important pour l'bïsioire de l'art]. — P. aT-<6 : Gvilio 
Carotli, 0/>ere rti maestri Haliani nel mu»eo dî Çhambery. A signaler la flgui* ta 
marbre du mosSc qui n exigé une longue ëtude de l'auteur (Il laconsidi^K comme 
une œuvre de l'i^cole lombarde du milieu du xv sidrle), travail gut rappelle U 
manit're de r.\madeo. — P. i~-i'i. L. Fumi, RiconU <Ii un oi-atorio det seroh Xf 
nel daomodi Oreieto. — P. 50-61, Documentiintti/iti soprtt an oiytCariinlet sec-oto XT 
nel Duamo dt Oreieto, Z/ Statua di Secaro da Raeenna. — P. 6I-C3. E. Manu, 
L'Arckiteltara a Roma durante il fiontifteato d'Innoeemo VIII. Iteceasions. — 
P, 6^-66. Ivan Lermolied, Kunstftritiache studUn uber italienieche makrti. 
iG. Friwïoni; bon,) — P. 67. Adolphe von Oicbolbâuser, /)«f- BiUUrkmig tum Wél- 
arhen GasU des Thomaasin ton Zerrlaere nach den eorhandenen Harulschrifle" 
untcrsucht and beschriebfn. (L. M. : inlilTessant.) — P. 6703. E. Manu. Le Maa- 
aulie du cardinal Lagrange à Arîgnon. — P. 63^, E. Ridolfi. Gîoeanna Toraa- 
buoni fl Gineera dei Denci nel coro di Santa Maria Noeelta in Fii'enit, ii. — 
P. 81-91. PrUxliarcIcQuailritUmntslriitaUaninellegalleriepriratvdiGcrniania. 
3'. La GalUria Vtehtr di Amburgo (œuvre surtout du xvi- sîfde).— P. 9S-III. 
C. Ricci, Ficraoanta Fieraranli o l'architeCtura Doloyne»e ntlla prima meta del 
secoloXV. — P. 112-116. G. Carottj, /( Tabernaeolo <vn nîeehia pur le Abliuioni. 
(Analyse une œuvre de ïs. &a <ln KV si'^cle.) — E. Muntz, Lacori d'arU/aCfi eseyairv 
a Romadai Papid'Aeignon. (1365-1378, | Miscellarieii, — P. 139. O.-M., Il Teioni 
di gant' Agala a Catania.— P. 187-303. Nuovi Document). Doeaatenti pcr fereirt 
alla sioria délia chiesa di Santa, GiusCina a Padoca. — Recensions. — P. ÏOC. 
LucA Boltromi, Andréa Orcagna earvbbe autore d'un dtaegno fer il put/ùto nti 
duomo d'O/cietor IN. B. : inlôreâsaiit). — P. £06. Carlo CipoUa, Un la<^ri3ione deU 
anno 99e e le pià antiche pitture Boroneni. (N. B. : imporUnl,) — P. 807. Pasqualo 
Fantasia, Sa taluni Frammenti di arultuiM ri.nreituti nel duomo di Bari. |N. B.] 
— Miscellanea. P. £09. Gnoli, Ricostrutîone del montimento del cardinal Forte- 
guerri di Mino da fiasoio.— P. 1)3. X, de Montanlt, tlna Crace pettorale det dao- 
decimo aecolo a Roma. — P. 225-S35. Schmaraow. Un Capolacoro dl ecultura 
Jtoreniina det qufittrocf.ntù a Veneiia. (C'est l'analyse de l'autel qui se trouve dans 
la cbapelle do Saint-Jean et l'église do San Ciobbe h Venise.) — P. Ï43-317. X, dO 
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l, La GaUiM rfelte ivgina Teodxlinda a Monta. — P. 857-873. Baldoria. 
^Cappelia Hi tan Zenoue a Santa prasuede in Romu. Mosaïques importantes du 
r >l*c<e pour t"gef de linHueuce byMniinc eu Italie. On vùil saus peine que les 
■1 otloDlaax filaient (on goûtfe i Rome. La sculpture de I& porte d'entrée de 
t Iniliil au contraire un goût encore grâco- romain, et dai« du vi' siâcle 
Hpris Caitaueo. — P- Sttl. Nhobù doeamenti Campanini. Lo Spodate de Sauta 
tiriadegV Innoee.nti a FtVriue. (Documents relatifs au xv'EÎècle.) Recensions. 
t P. 3(6. C:ftrlo Fumagalli, Luea Ueltrami. La Capelln délia rtgina ToodoUnda 
\ili>rua e le »ue pilture murale. (N.-B.: intéressant . | Miscellnnea, — P. 307- 
I. Ad. Fubrioîy, ParlieifKuioM di artejtci stranieti atla/abrwa da sait Petro- 
aBoloona lires inairuotit. les artiste» dsieot do xv siècle), - P. 313-327, 
1; Fiizieui. VArte in eal Setia. — P. 333-396. MospignotU. Lorento det Maitaiw 
I lafiKeitUa del duomo d'Orriato. — P. 357-362. Bellratoi. Le Statue/unerarie d» 
il Moro t di Btatri'-ed'Esle alla Cartoxade Paeia.Kuo\i Docuraenti- — 
^.36}-37I}. Uùau.LAr-Mti'ttura n Rama durante il PontiJl"aCo d'innocento VIII. 
' siâcle.) — P. 37:i-374. Malaguui, Altre Notixie sui pittori 
taiiurt- (Documents du xv et svi* siècle.) — P. 374. Costamo medaglista e 
• siil^cle.l ReMiisions. — P. 376-834. S. Trïygowski, Oaa Etar.hmiaddtin 
. Bcitr^igo iiir GcsabicUle der armenischen ravennaiischen und fcyro- 
IBIililobeD KuDSl. (Tikkanon : Important travail pour èludier TiaUuence des arts 
anllDS eu Occident pendant U première partie du moyen ige. ) — 396-416. Bode, 
teteultore Bartolomeo Bctlano da Padaea (arliule triis important!- Nuovi Docu- 
156-470. Miint/, L ArrhitetUira a Roma durante il ;>ontiJlcato 
d'iniiocinto Vlll. |Do<^umouls dn xv si^i'lo.) 



IthrbiiclierdeBT«r«iasTon Alterthumslreundeaim Rhelulaude, 1891, 

X vol., p. 67-76, Meru, Der Rômerj/ang inKùln. Étude assez intéressante sur 

□ Cologne aui temps romains: l'autour il^crit les ruines romaines qui peu- 

U permottre de tncer le pâriméire de la ville. — P. 77-103. NordbofT, DU 

flé*ljS.U^he n Damkirchen (suite). M. N. ÉluJîe l'église de Minden. — P. 103- 

7. P. iotcph. fier honner Denar/iind con 1(190 rei-'jraben um 1042, ii. Ulteratur. 

['CI58.100. Franz von Pah\ty . Oenkm^ler der ViMerwandarung. (SchnaUhauseu : 

- P. 160-163. Georges Heeger. Urber di* Trojaiiereauen der Franken und 

pvrmannen. (Schaallliauseu.l — P. 165-167. Dreier. Msfthologiérhe Beîtrage lier 

M rt*r m'jsiptUehen Gottheittn, in den DonuuUinihm. — I*. 169-192- Klinbeu- 

tlj, Dit rôm'HrIi-rhristlirlien Grabn-hri/lon Kôlns. (Diintcer: inlî-rcssanl.) — 

P- Itt-lâî. Hiimann. Ùer Weotfcau de» Mditstera lu Eeten. (Van Vlouten : ulile-l 

'" P. 183-1S4. Engel et R. Serrure, Traite de numismatique da moj/en âge, 

"• Vlaaien; Livrn indispensable.) — P. 184-187. Knixi. Die elirietUcben hischriflen 

"Rftwnîn »«/[■, lExccUciitl- 



[ 'tttaattrlft snin tUnlsigjahrlgen Jubilsauro des Veretas von Aller- 
reundea Im Rhelnlande ann I Octobsr 1891. ~ V. 3i-6I. Dûuuer, 
'« Am Ubioram und das Lf'jionsla'jfr beim oppidum Ubtorum. — P. 62-106, 
biiawn, Dia KtUtn. — P. 107-128, Vcilh, Arbalo and Aliao. 
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Jahrbuch der Kceoigllch Fi-auaBiBcbMi Kanstsammlangen, ] 

— P. 3-3*. Henry Thode, Dit Jagcmigumnlde Mbrochl Diirtra, A.rticl« («A 
ïniéraitsaDi qui résume les nouvcam trivaut sur la jeuitessc de Durer. 11 esi 
pourtant bien diScile de dire i(ueU lablcaui appartienoeoi k U première ii«no<l« 
artistique du Durer, c«llc où ii travaillait à Nuromberg. l'our M. Tbode. Ounr. 
après avoir étudié dans l'atelier de Wolgcmul, entreprend un royage en lt»Ue ei 
subit la des influent^es diverses, tout d'abord pcllrr de Schougiiuer |oD peut It 
prouver par sa Madone â l'oeillei qui est d Cologuel ; il conuaii r*ri Oamand 
et s'attarde longtemps auprès de Memling pour se diriger ensuite vers l'ItAlie, oA il 
snbil l'inHueacc de Mantegna, Bellioi et Barbari. De retour tk Nuremberg, il oovrn 
un atelier et trouve eu Prâdéric le Sage un Mâc^nequi luioomiUADde vêts l'an 14M 
un aitiel pour le ddmc de Meisaea. Aussi bien datis celte œuvre que dani 
le paTlra.it de Jean on trouve des ^Jémeats vânitions et Oamaiids. On doU ODsniU 
eonsidërer le portrait de femme de Francfort qui montre un lien Irôs étroit «»m 
Bellini et Barbari. Les œuvres qu'il produit en 1495 trfthls^ent aussi le Taire d* 
Mantegna, on peut le voir daos l'image du milieu de l'autel de Dresde. Ou peut le 
reconnaître aussi dans le portrait de Frédéric le Sage. 11 arrive, à l'tkîdQ de su 
études de gravure, à un talent vraiment original et indépondani.— P. 59-fâ. E. Hiv 
Einige gedanken ueber die Lehr~und Vîaruitrjahre Han» Holbeine des Jungfre», 

— P. 91-103, Dehio, Zwei CUteriienaer Kiivhen, etn Beitrag iur GmcJûcAU dir 
Ai\l5ngt des gatisehen StiU. Dans la premiiM« partie du xii' sitele, l'écolo bout- 
gnignonne était la première école d'architecture en Oooideiili vors le milieu de ce 
siècle, il y eut un temps d'arrêt, motiva par la décadence do l'Ordre de Clnny. Ce 
temps d'arrftdura peu, car les Cisterciens, les continuateurs de l'Ordre, deviorciii 
triJs vile puissants. Dans la construction on reconnaît une nouvelle floraison, nuis 
dirigée versuue toute autre voie que celle de Cluny. Au milieo du xir s. duai 
stylos d'ornementation. l'un pris aux ancienne Formes gallo-romaiaes et plusexuM- 
rant, l'autre plus sevéro, dit au gothique primitif. Les Cislercieos acceptent It 
second style, sobre, puissant ; ils élèvent dos églises qui ne ressemblent en rien 1 
l'orneraenlBliou si riche des églises de Poitiers et d'Angers. L'auteur analysa onsnil» 
deux églises cisterciennes, l'une en France, celle de Paiitigny, l'autre eu Italie, celle 
de Fossaoova. L'article de l'américain Frothiughaui a dû provoquer ooite étude. U 
Moyen Age eu avait déjA rendu compte. Les conclusions de M. Dehio sont lu 
suivantes : l' le gothique a [ait son apparition eu Italie vers USU, c'csi-ft-dire un demi- 
siècle plus t6t qu'on ne l'avait cru; 2" il est venu de Frauco, île la Boulogne ; 3* H 
sont les moines Cistercieos qui l'ont introduit; 4° sou doiuaiucest les Etats de l'BgliH. 

— P. I£5-137. Mai Lehrs, ItalierUsche Kopien nach deuttcJien Ku.p/er»ti<-iitn da 
XV Jahrhanderta (très intéressant). — P. 156-158. Dehio. Marienatatue im OsIeW 
des Bamberger Dôme». Le critique rapproche cette statue de celle de Reims poU 
prouver l'influence antique, qui se trahit ici, mais que nous pensons tort epb^mtn 
pondaul le moyeu Age et n'ayant pas laissé beaucoup de traces. Cette imiiatioade 
l'antique dépend sans nul doute des ooiilrCes ; au xii' s., nous savous par 4w 
sculptures telles que la danseuse du Musée de Lyon, combien était difOcile mi 
sculpieurs dans le pays charlraiu l'imilatioD de rsutique. — P. 171-172. Bode. V^ 
Junge Venetianer oon Anlonello da Meêsina in dtr Btrlintr Galarit. 
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Blttheitungen der k. k Central-Connalssioa zur Erforschung u. 

rhaltuna (1er Kunst and hlstoriscbeDDenkmala.IT vol.,18!)l. P.l.Nnwak. 

ri Watulhilit im OlmOii^r Doim. — P. 6-13. Cloraenl Cermak. forai'/unjjon cmf 

» Uradfk M Canlau. — P. 13-18. Joh. Sedincek, Din Kiri-ke j« Pohtiti 

romaoeitu Xlf siColel. — P. 18-SI. J. Geloiob, Dh Engiesser drr Rfpublik 

» (woTre rtii XV' siècle, fin). — P. 27-89. Berger. Das Brantwnhauf im 

\iilitnat des Sti/Jrn S. Puter in Saliburn. — P. 39-*3. Majonioa, NafJiriehlen 

tfilaiilf.lf. Staati-Miineum in Aquilfja (ioscrtplions intéressanles). — P. 43-46. 

e !ieitragi> tur Bau^i-achirMe im Sprcngrl lier Salibiirgi'r Metro- 

^''IChercbe a rrcmismiire l'ancionne église ollnit l'bîslnriiiite île saeonsiruotion.) 

f P. TT-tU. Ucckli Widmanstetler. AalUre Grabi/enkmaU in der Steyermark 

Mdu xvsiùfJe).— p. 80-83, RomsKirler. Scrrt/i ala Fundort archlologianher 

- P. 8:1-65, Crnotogar. Kiri-Miche Baudenkmate in Krain. — P. 85- 

ErtgitKtfr lier Rppublik Ra'jaaa (înléressant|. — P. 89.97. Lg, 

S toponrapfiinrhe Mitthcilungtn au& dcm fOi-stUck Scliicaretrnhergiêrkfn 

t in Swlliôhmgn (Qn). Lecture trËs mile pour l'hisloirp. de l'art au 

i"itèuia et rionunnec de l'art flamand dans pes coQlr*G3, — P. 101-102. Und. 

1*Ciu-miilitenKirefie in dtr Lropoldstadt tu Wien. — P. 103-106. Hauser, ^a*- 

■r,-.„; imJal.i-f tS89. - P. 106-100. 5taiiiB]aasToaikowicz.Gor'":«c'<r 



Taujbenktn aus dein Umaegenil eon Sandut and Gorlict in GalUùn (cuves bip- 
lismales au xv sji^cle). — P. 109-llS. Sobnerlch, Nfut BtUràj/e tur Baaotêthiehti 
im Sprengel dtr Saltburger Métropole. — P. 113-136. NotUcn. (ÉnumA ration dn 
objets trouvés ou acbetûs par les divers cotiser valeurs des musses d'Aulriebe. 
Noua ne pouvons ioi indiquer, mènie Gommiiîremeat, toutes ces «BUïroa; mai» noui 
eugageons nos lecteurs à parcourir les quelijues pages de noUccs qui se trouTcai 
loDJours ft la tin de chaque tascioule et relatives, eu grande partie. A rtiittoire de 
r&rtau moyonftge.-P. I46-149.GeIeich,ZrMiMB/*ttfrHîorAu derGoldschmiedekaïut 
in der Domschatitrammcr tu Raguta. — P. 140-151. Doîuiuger, Alte Kuntt uni 
Kunêtgeieerbe au/ der A ustellung ta Hall. (Œuvres de la 2" moitié du moyen tge.] 

— P. 155-163. Geleich. Die Erigicsaer der Rapublik Ragttea. — P. 163-169. Moller. 
DU Kircke in Beneen (église du xiii- sièele), — P. IW-ITÎ. Schiierich, Neiui tki- 
trage jur BaugfBphiclitc im Sprengel der Saltbnr-jar MetropoU (xi V et sv* s,)- — 

— P. 172-174. Be<.'kb. Trautmamdor^^ciie DenkmaU la TrauimanedorJ}' in SteUr- 
mark. — P. 177-19Î. Notices. - P. 193-196. Crnologar, Uber altère KirahnnbauUn 
in Krain. — P. 1%-198, Rular, Funde des JaJires 1890 in Krain. — P. 198-199. 
Fraiiï, Die HoUkirehe in Grosa-Hraboica. — P. 205-SlO. Sclimôlzer. Kunttifi- 
achiehlieAea aua dem Sarnthale. — P. 211-315. Neue Beitrage tur BaagMctùeiitt 
im Sprengel der Saltburyer Métropole (fin). — P. 213-220. Maska, BrwiMitflatd M 
Mankendorf. (Utile pour t'hiaioiro de rornemeoUtion sepientrioDftle dés les pre- 
miers sitVles.|~ P. 22S-â26. Beckh. Aeltcre Grabdenkinale im der Sfeiermark. - 
P. 227-233. Crnologar. filoater Sittich (époque roraanel.— P. 233-207, Notices. 



Repertorlum lur Eunstwlsmnschatt, xiv* vol., 1891. — P. 9-20. LebK. Der 

Deutsche und Sierderlândische Kapjirstick de» /ûn/iehnten, JahrhunderU in rfra 
KUinerenSammlangen.—ï'.%\-^. Zuekep, Fragment eiaas LoraehtrSdcranutUa- 
rium-1 in der Erlangen UnioersitdlsbibUoUiek. Élude intéressante sur un s»ei«- 
meninire de la 6n du x" ou du début du xi" siècle. L'auteur en profile pour (»ife 
une fitude sur plusieurs saontmoutaires de l'époque carolingienne. —Bibliographie— 
F. 73-71). Eurico RidoXtl, I Discendenti di Matteo CiBilaU. Florence, 1889. (C. V. P.: 
inléressanl). — P. 76-84. Cari von Lùteow, Kalatog der Gemdldegakrie in <ltr 
k. k. Akademie der bildemien Kanate (bon|. — P. 102-116. Der Oeatsc/ie unii niedtr- 
Idndiach Ku/j/irstick des faisfielmten JaUrhaniiùrt» in den Kitiinemn SammUut- 
gen.— P. 117- 122. Paul Clomen, Sludiemur Gesrhiirhle der Karolingiafhen KoMl, 
description du dAme d',\ix-lu-Cbapellc par uuanonymode cette ville en 1166. Tninil 
très èrudit et qui dûuol« une très grande lecture des sources. L'auteur «dite ici It 
texte d'un ancien manuscrit de P&ris. Cod. lat. 17656, et celui du Cod. Ut. ItOi 
conserve h Munich. — 175-203. Dobbert, Daa Abendmal Ckriati in der bildtiuU» 
Ktnst bis geijen den SclUusa des 14 Jahrliunderta. L'antenr a divisé «on irjviil «B 
quatre parties et traits, dans la eeconde division.de la révolution que subit l'an ih 
le commencement du iv siècle. Il n'apprend rien de nouveau ft ce suji^l, leal 1* 
monde cannait le bul didactique des arls A cette époque, but qui u'eiûl pas étrang"' 
à l'antiquiie, 11 ne faut pourtant pas nier le côté (ôtichiste de l'art chrétien déib 
milieu du iv siècle; on biaisait, on adorait ces images, comme aussi dans le toonde 
païen on avait adoré et baisâ les images dos dieux et, surtout dés le li' £i6cla, Ut 
portraits peints dos empereurs. M. D. oppose avec raison l'art des catac^ubei f 



Bilniit Ht l'an plus McétiqDC. plus sérieux des temps ultArieuTS, Llnnuenoe do la 
■dleste. M. Bayet lavait déjà prouvé». Col élément m montre Gurloui 
m 6dîSces ; on réserve les peÎDlures plus réalistes aux bas cAlËs cl ft 
les scâaasquiontrepTËseatd lesaiai Repas, constate 
vr siede sur un ivoire conservé au musée de Milan 
SlpolliuBîre Nuovo a KMveniie elpar le Code-x Rabala et RaseanienxU: 
place des iltseipics. et les témoignages dos P6res sur ce sujel; onDii il 
le ()uetques spiicimens des VIII' et ix' siûcles. — P. 204-216. Mai Lelirs, 0»r 
! tind nirderlàndUchf. Kufifîiratif/i des /iir\fKhntfn Jahrtiiindert» in ilen 
ren Sammlungen (suite).— P. !17-2â0, [tieOel.fin JugenbiUl de» laonardo. 
?. Stt-231. Schmid, Dtr Meister des RekUngtraUars in der Aiigsliargtr Galerie 
UftsMaie critique!. ~ P- 2T3-293. I^'eftel, Stitdicn ans der Main*er Gemàlde- 
(jalcj-if, — p. £93-300. Neuwirtb, Beitràge lar Kanatgcn^hiehle des 7à und 16 
iahritandrrts. Elade sur les artistes de Ratisbonoe, dâ Prague^, etc., d'après des 
fMuuentï inédits. Bibliographie. I.— P. 311-418. Lermolieff, KunBtkri'Àae.he Stadien 
Bkr italitnisehe Malerei. (Seidlitx ; Article très critiqua.) — P. 353-360. Koop- 
muii. Ùie Uadonna cor der FrUgrotU in Pari-» unil in London. — P. 361-372. 
tlîM,[hitrage tar GeirhichU dar Romaniseben Baukunêt in bayurisphen Donaa- 
tWt lÉlude tr^s inlôressante sur les monnments de l'èpoqua romane en Bavifirc, 
tUDUnmDnU tn peu conntis. — P. 3â4-4lK). M. Lebrs, Der deustscha und nioder- 
liiidisrjie KapfirBtieh des /ar\fiehnten Jahrhunderta . Bibliographie. — P. 416-420. 
StJiijU, Der bj/santiniaeha ZeHamchmoU. (Pas boa.) — P. 433-16i. Dobberl, 
Du^bcnfimat ChrieU in den biUUnden Kunat toi» i/eijen den Srhtii»». d«» XIV 
}<i>ifhunderii, |L' auteur truite de la valeur rituelle de la C^ne. de son Iroportanca 
ijmbolique dans Iss reprCseotatioua de la 1" partie du moyeu Éige.)— P. 463-471. 
Neowmh, Die Prayer KarUbrarke und ihr Einslun ain t Se/itember 1890. — 
f . 17M90. Scbleswig, Von Dom ti* SahUawig. Biblic^rapbie. — P. 507-510, Aogelo 
tiuu, ta FabritM de S. Petronio. (Fabriezy : lion.) — P. 510-522. Schmarsow, 
S. Uartin oon Lucea unil die Ar\/anye der Toscaniaclien Sculptur im MilttlatUr, 
[Ticbudi : quelques reuiarqucs,) 



RoraOscba Quartalschrilt lOr obristlicha Alterthumskuade und tur 
Kircbengeschlchte. 1891. — P. 1-9. De lloîsl, tline aitchrisUiiike griechiec/ia 
/«-■.-,'ir.;rt ■!'*" TatL/iloaicIi (inscription greoque avec le symbole de l'ancre et du 
pnt^icril. " V. 10-2T. — Lucas Jelic, tXis C<^metariam non Manaatirine tu Salona 
und dtf dortigtt Sarkophag de» gutcn Hirten. L'autour étudie ce qui reste des ruines 
1 - l'iuKien cimeuire cbrâlien. Il trouve des surcopbages provenant du ii' siècle et 
linirc Iciltveloppemr-nt toujours plus grand de la nécropole A partir du m' a. 11 est 
luii^ti^ro prive jusqu'au dâbut du iv* s.; vers le milieu dus. l'ëglise le possède. Ce 
nicUtrri tut mal beureu sèment la proie des barbares au commencement du v> s. — 
'- 38-M.Niiruberger,AnaI«ctuSoni/ttIiana. Communications. — Ebaer. Zur Régula 
wionieoram des /il. Chradegang, ajiBlyse philologique de l'édition de Scbmilz, S. 
i.tatod«guigi. Meltensîs eplscopi, Régula eanonicorum. — P. 86-88. \M1pert, Die 
■adcéH.SileeaUr aberdam ectmelerium Priscillœ. Bibliographie.— P. 88- 
fcWUpert, Die Katakombengemaldc und ihre allen Capien. (Kirsch; bon.) — P. 92- 
1, Der Beliquienachatt de» Hauses Drattnarhieeig-Lûneburg. (Wilpert : 
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Ulile). — F. 96-97. Sepp. DU Religion der tUten Deutaehen und iAr 7 
VnlkBsaijfn, AutiaQrn and l-'cstbrSuclirn bf* mr fitijenicart mil Uttrehi/rei/biAt' 
Hclit/ionarerglrîr/.ung. iMeîdlar.) — P. 37-98. Gauchie, ta Querelle dft imtttiUm 
liait» U*iUoréaeê fie Liège el de Cambrai. Ln» r^ùrmea grigorientieg tt len ag'Mlw* 
riaetionnairi». I07S-IO»a, (G. Mpîsler.l — P. 98-99. Hernurm, Lateini»elit US- 
trraturdanJtirUUar dtr XV anà XVI Jalu-k. — P. 105-133. Jelic. Daê Cameterim 
nin Manantùim »u Salona (euiie), les lambeaux des Uotnilii des iv M <■ i, 
el ranaifM du saivopha^ da bon P&stour. œuvre du commencemenl du ifL- 
P. ITS-MT. Ulttsachrôilcr, VilteatiguotSuntmorum PontifieamSavuUsx. — Cornai 
Dioftlioiis. - p. 183-194. HrUseD, Ein unrditer Berinht aber Aufflndung ttm 
CameleriamB an dur Via Appia um 1!^^}. — P. 195-IUC. WilpoM. Unbe/aanù 
Malerfiir,n ait» der Katakombe lier hhl. Pftrii* und MareelUnue. — P. 187-191 
Daa l'ortal non Sabina nm i3 April. Oiblingraphie. — P. I^2(K). Ficker. fM 
altr-hriHllichen Bildn-erke im eitriitliciten Mu*eum det Lattrttn». |Wilpen.| — 
P. £ul-^. Kliiikenberg, Die rùmiseh cJirigtlictien Grabsrhuften Kùlna. iWi]pen.|- 
P. 21T-Se5- A. Bhrhnnlt, Oie gritehisfJie patriarchal BibUolhtk eon Jerusakm- 
(Travail pour l'étude >l« la paléographie grecque ) — P. !66-283. Jelic, Dot Caimlt- 
rium oon ManaMtrine ta Salona. L'»uteur étudie tout partie DlU'remenl le auto- 
phage roprésoDiaul le bou Berger. — P. 284-290. V/i\peri.ZurgeschieJiUiieraltet 
Copien der Katakambengr.m/ilde {quelques additions & son livre nouveUemeatpmi. 

— P. 290-298. P. Gcrmano, Die Jûngtcn Entdeckangen im Hauae rier AAL JofuMim 
und Paulas au/ dem CicUua. [R6sume les Doavellei fouilles delà basilique roBUUC 
.lu âsintJean-eUS.-pBulsurle Cœlina-I —P. 308, C. Zâhcl. Die Bieeli^r.Ci»rtti»â3* 
unil Pûptte aus dem MinoriUnorden rot 1306 bis 1334 (Cat&li:^;Be basé va le* 
sources des évoques cantinaui. Jean d'Arag<>n ourreUliste.)— P. SS9-331. Ehriurii, 
Die f/riediisrlie /Milriarchal BîbUothek roit Jeruealem |Bii|. — Cemmuaicaliont, - 
P. 336-339. Waal, Oie Crypta des Dome*et>n Anaijni(dnsr s.). Analyse des tn^uD). 

— P. 340-351. W., D(> Haupter Pétri itnd paali im LaUran, monutacnl du siii' t. 
trouve par M. Sauerland dans la bibliothèque doTnives, lai^aul lucutioadcinll- 
quesqtiise trouvaient au L;iimn. LVcriture de cet inveotaire ne date que du ïii*», 
Étude sur ces reUques, — P. 348. Drei atldirislUehe InsehriJXen. - P. Sil-K4 \ 
Weissbrodt.Zu:ieei/n8cAr(/t«A. — P. 353-363. Sanerlaitd,Bi«cA(/ W. ton Toarm 
Turkenrede. Discours de l'itv^uo Guillaume Filasirc prononcé à Rome ci 
(S octobre) sous le pape Pie II. L'auteur publie le discours.— P. 363-365, Saourlui'l. 
Anateota treeeren^ia. Bibliographie. —P. 36S-3G9. AriuelUui. CA<ear di Borna. fli. 
W.| - P. 370-Î73. Allard und SioUe, Die Uubaifrht legio. — P. S73-ÎÎ6. Fiulifc 
Vn^r»ekU Dominikancrbriefl! des 13 JahrhunilerU. \Eul«l]— P. 3Tt-3SLBlu\t. 
Hietorîa bibl. Rom. Ponf^/lcum. (Hayn : excellent.) 



ZeiUchrUt far bildende Knnst. 1891. - P. 1-6. SeidUu. Springer. (ÉuM 
ititeressaiite ^ur Tbislorieii de l'art qui a le plus lulgarisé l«5 (ctitres d'ul i* 
. du moyen Age el de la llenaiss*nce en Alleniagne. Nous («sons Ici qudyntfi'- 
serrossurles PonceplionsarlistiqUBB de M. Sprioger.— P.6-I9.Sch«ler, Dtrtlomin 
yiu\/larrA*n und snne Wiederaiellung. — P. 35-31, Seidliu, Anton Sprinfr 
t^iiilc). — P. 66-71, Wilhelm LuMe iiml eeine jùngtttn Sehriflai. ~ P. 105-111. 
ihisU. Sin lienkmal emuaianûe^er BiUni»pUteti)i infirnm WmCm. — P. IS-iU, 
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[.ilbkc. Fra Bartolommta'g Madonna CaroniUlet. — P. 1T1.175. Schtnitt, Ocr 
thm (tt Mainiin frOhromanUnher ZcU. — P. lM-19*. Michaelis, Midielangrlo's 
l-laittinn Capital iind leine AusJiUirung. (Étude tort intéreasania.) — P. 201-306. 
Krizzoui, Glotuinnl MarelU et gelne letien Errangcntchunen. — P. S25-S31 . C. t. L., 
Œtttrrrirhluphe Forsrhunoen im Sûden Kleinaiienê. (Voyage irfe utile, mai': qui 
ii«c«ssitenitiin plusgraoïl uonibre do reproilticlïnns.l — P, £56-!fi0. SUassiiy, Au» 
einer nstcrrttnhUehrn KlasIergalerU |da milieu du xv fii^cle). — P. I4£-I13. P., 
I)!b Sammtung Vini^cnl in Kniiftam (iiombreun vilnuxdu xV sièf le|. — P, 284- 
tfl. T, niâttcrb.mnr. Die Rûn:rf<lorfir Kircht (elle dalRdu dernier temps du style 
mmnn ei conUeii(i|uelqucs lombi^nLii du kv si^vli-l. 






ZeitscbrUt fur ohrisUiche Kunst. IV. unnûc im.— P. S3-SU. Muoiieaber- 

Dtr [lalylirvmv Srhmui-k Hrr alfen gùthîtchrn AUareclireinc (Élude sor U 

iljroltromic des autels pcndaul la période du moycD Age.] — P. 31-38. Kt^ppler, 

jF/dAj7n(Ai's<-Af Waiitlmalereivn In P/uUingÊrx. (Wurtlemborg.) — P. 4S-43. Schnût- 

Sevli'iigii'-/,'ei-ei ni^f Lrinentuch jxiv* siCcle). Elle reprËsenle In Trinîti! et 

le Cbrist, Dieu le PArc, lu colombe el le Christ en croix tout h (ait vieux et & la 

<l(;ure grimaçante, des douateurft sont i genoux devani eux. — P- 43-M. ElTmann, 

StUittnthal bel Sei'jbnrg. C'est la description de la plus ancienne église des Fraii- 

Allemague. — P. 55-56, Sclinùlgcn, SUberHrhaUi des XtV Jahrii. im 

fritaltituiU m Kdln, — P. 59-70. Effman. Zur Glo'^.kenkundt, mentioDD^ea par 

de Taura <vi* siècle : «igna) \ elles apparaissi^nt h cctio date et praunent 

s noms eu Campanie ; Campana (600 ans) ol au viii' sit^cle aosti cloca. Les 

iêres Otaioui en plomb. On eu conserve un rare exemple dans le musâo de 

Iflgne. Nous savons que déjl seus Charte magne on employait le brouae. Les 

■noieoaes cloches que nous possédons datent des xi* et xir siâctes. Le moine 

ÎUofhUe dODoeles recettes pour tondre des cloches, eti!. [On le voit, tout ce travail 

aiWMMt ricude nouveau,]- Bibliographie. ~ P. 70-71, Eh rie, Do Hii^toritt paiatii 

"BtlUAOrum Font{flcum Arenioncnsis. Rome. (Besael : Très bon, | — P. 73-9U. 

tBauenuin, iiitthcilungon ubcr Antc(\endien. Article qui résume, sans rien apporter 

ttDOQreaa, les études sur le revêtement dos autels, que uous devons A Schinit, 

e L'auteur dâcrit une peinture d'autel du mus6e de Miinster qui date 

V «iAcle. et qui est tort intéressante pour l'étude de l'art en Westpbalie. — - 

Sl'flB, W. Bode, Etn. roman. Kâtschtn in dur El/cnbetniammlung des Berliner 

pns. Travail roman (ort luiâressant qui reprëscnic le Christ eu croix et les 

au tombeau, l'ornemeiilalion des autres parties du coBrel dénote encore la 

VMgiancodeniotîrsbyzantîn.sctdu taire de cet an: teutlles plates. —P. 9d-IO0. Kraus, 

tUteiUên sur miitelalUrlirhen KunstarcJtûologie . — P. 105-117. Tepe, Die neue 

'WrcAïlU iatfaaa beiUtrecht. — P. 1S1-12S. Beissul, Krii-eUerung einrr alten 

OescnptioD de l'Ëglise de Ru reinonde -sur- Meuse. — P. 137-142. Scheiblpr, 

luuea BitdMeisUrs eom (ode Maria. Tableau qui appartient à une collection 

illArc de Cologne et qui reprâsenle la Mère et l'Eutaut-Jâaus. — P. 14S-1M. 

lUng, Zteei silbereergoUlete golliitche Manatranten (elles sont du W siècle). 

P. 155-160. Hager. Zur Gtaclùcltte der Westobrunner Skutfiluren. — p . IHB- 

Scbnûtgeo, GlasgemàU/ii dcr Sammlana Vincent in Konstan» (il y a des 

qui appartienneni aux siv ut xv siècles). — P. 191-lW. Beissel, Die 




M ^ ^ - l^kintanderungfperiolU- — P. 240-E54. P. lU^Vl 
.. . . .-'...>r ri.' 'jegcklckle ilcr Atlkôlnisehen Malerei. lutéra 
^ — ^^- .— n.iui aotùricurs. 11 ne laui plus appeler ce peinti 

^ : . tu!« AU co[iiraire a le Maître de 1& Madone & la Fève : 

i - — :. .' . ~i!iitiluny dta Aeusgerrt unrerer Kirchen. M. Fisenil 
«- - . urr< polvL'hroiucs à l'uil^rieur de l'église ; après lui Meckl 
w .-. . -•■•' .-i-iuiples. M. Ucisscl vient foriiHer cette ibôorie en «ppcii 
> «. . -.L-a preuves. - P. Ï&J. Bibliographie. Brockbaus, Die Kuiu 
^ •,■■•. SdLïsol : bon.) — I'. 366-J76. Hasse, Daa TrUrer BildiU 
. I . -.1. Analyse minutieuse de cette peinture du x\* siècle.) - 
~î . .'i-/ slim Wanilmalcrein in der Kirc/ie lu Totteiiwinkel 
<..- ?i<.v-ie. représcutant l'bisloire de la lin delà vie du ChriM.) - 
.::-i'Srd. SfMlijothisrhe* lloUrcliçfali Modell/ur einea metalliaehet 
^■i.ui-jK flamande du sv sit-cle.l — P. 299-312. Schubert. Di 
■^ ■■■. r-:Afn-Ruine Oybin Ui Zittnn. [Église du xiv et x V siècle.) - 
.1 ;rr>.'ti. Spâtgothiaehe Rcliquienkrtust. — P. 329-332. Richartl 
1 r-ijc'. .Peinture de Colopne ilate« de Van liàS. Description tro] 
riv jfuïre.l— P, 332. Si-bnûtgen. El/enbeinrttiçf tm Afe(aI[^«UA] 
<.t:jvredu :(iv siècle i -P. 34.t-33£. Lutbmer, Et/ènbeinAfeddiftoi 
: i Syitl.jelkaptel. \l» mifti ea iToiï.\ -P. 361370. Uhre. Ubtt 
. n-f\ Wrrke Hans Ho:>.-'.f «V* Aelirren. — P. 378-3S& Beissel 
^'•niltii-. (MinutieuM étude sur les m.ms des orlévrea connni 
,., — P. 383-392. Ëffiuan. M.!:e\i:Krii,-he poljfchroinirU HoUêta- 
, i'ttuilund KrUtatfcfiriui-ktiuf KiiKfterOrftde. 

A. Marionam. 
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KfEWULp'd Christ. — An eightb century Eoglish Epie, edited 
I VitliamoderaReodering, by Israël Goltancz. M. A. — Londoii, 
DaTÎd Nuit. 1833. 

I La H Cyncwiiirs CUrist » usl le second voiumii Uns v Pre-Tudor 

■; nous avons déjà fait connaîlro le promier — lh« Pearl — aux 

néon du Moynn Agn, dans le numéro d'aoùl 1891 ; nussi nous n'in- 

roDS pas Ëur les conditions excellontes dans Ic^tqucUes ont éiè faites 

B publications. 

" ! Peai^ date du xiv* sièclis; le Cj/neieitlj'» Christ, par contre, 
WDie'k six siècles plus fiaut. L'auteur, riout on counalt du Kslo peu 
f ehofo, v^ïcut dans la première moitié du v[ii' simule, cotume Sievers 
i Iiors de doute par ses recherches linguistiques {Anglia, 13). 
inique manuscrit qui nous a conservé 1d texte date du xi' siècle. En 
î, comme la plus grande partie de la poésie anglo-saxonne, ce poème 
felforiloriginairemonl danx un dialecte du Nord, tandis que nous ne 
Sdons que dans une transcription du west-xaxon. On pouvait (Ire 
& de ramener le pofinic à une graphie unique, aoit à la graphie du xi*, 
l i celle du vm' siècle. Heureusement M. GollancK ne s'est pas 
A à de paifila artifices et s'est bornii k une reproduction Assez diplo- 
ique da liixte. Dans une note de la page xxxn M. G. parle d'un 
i de ponctuation qu'il aurait introduit; à vrai dire, on ne 14'cn 
U«oit pas. A part cela', il y a très peu de réserves à faire sur la 

. l)n UXle &a*tia6 isomine celui-ci au ijanerat readur pour qui uoe tr&duutioa 
k *ioui««, doit rieUemeui avoir uu Byst^me de poQCtualioD. 8i le texte 6talt 
d pour \a. premitre t«b, uoua ne reprocberîoas pat cette Incune t M. G. 



recoEistitutioii ilu lexie. Nou» ajuuli^ronij seulemeDl ijuelqui 

22. Il cûi éié 'tiHéKsniuit (le coustaier pour ce van oc <]Utà Sievi-n xni\ 
dôjà remarqua' ; iiu poiul do vue de lu m^iriquc, l'addition do (Ma 
était impossible. M. GoUanuz, qui a ou l'iinmcaso avatitagi- dVlodia le 
manuscrit, nous apprend qu'en cllet il n'y u do place que pour cinq ou 
six caractères. Il en ajout* pourtaiil neuf. [Nv gemaemi [ffiajil], 

39. Gearnung. La leçon n'est pas impossible, mais en comparant lï 
vers 37 [eaeen] le lecteur verra probablement que f/eaenunt/ est beaucoup 
plus plausible. Il ne s'agit pas tant, h noire avis, de r*k>oinpi'U!ies qui> ie 
la manière dont ta Vierge u conçu. Ou pourrait supposer que gearna^ 
est une graphie 1res riïpuudue au xt* sièiUe pour eacnung (comme jjisS 
pour eall, ei invcrseincnl ealla pour gealla), ou pour une contraction ts 
ge-eacnting). A comparer encore le vers 74. 

95. La première moitié de ce vers nous semble trop courte. Peut-a« 
y aurait-il uu adjectif à ajouter. Mais leiguel? 

152. 11 manque uu mol de cinq lettres ou pluiAt il y a phsx pour 
cinq lettres dans le ms. 11 résulte d'une comparaison avec les vrts !i&t 
etsq. que l'expression In teo dol i/ehng tpt pe anum est compli^te. Le 
mot manquant serait donc à ajouter il ofcrpearfum. Nous propoecnit 
pœm. 

188. L'explication de purh natfitcglces donnée par M. GoUanci esx 
ingénieuse. Sicvers avait déjà remarqué (BcjVr., 10/515) que le mot aran, 
ajouté par Grein, va contre le mètre. 11 est à espérer iiue l'on ne urikta 
pas à recueillir tous les exemples de uconuiminaiion -i. tronvés en auglaix. 
(D'aprËs M. G. il s'agit d'un exemple de eelie construction ici.) 

234, Lisez cc/terpone tida bigong, ou bien : œ/tcr port Uila bigonift. 

363. Il nous semble que hetlen aurait du avoir l'honneur d'une noie 
explicative. M. ToUet en (ail un article à part dans son Dictionnain. 
Il est tout simplement pour hetlan, le pluriel de la déclinaison laible de 
heloL 

420. Ac pœt tciea ma crœft. Sievers (l. 1.} lit mara au lieu d« ma. 

555. /rœticum ealles waldend. Sievers (1. 1.) omet le icaldenJ qui. 
d'après lui, est une répétition de ce mot qui se trouve déjà au vurs fté- 
cédent. 

891. ForeCacna meeêl. Sievers (1. l.) doute de l'exactitude de c«tH 
leçon et propose forelacn. M. Gollancs aùl mieux lait, ce nous semblB, 
de ne pas passer sous silence les observations du savant professeur. 

978. Scehdun. Cette orthographe est expliquée par M. Gollanez eonuas 
tcédun, prétérit de sceadun. Est-ce que, d'après lui. l'A accuserait U 
longueur de la voyelle? C'est possible. Mais l'A pourrait bien avoir tOttl 
simplement changé de place et s'être trouvé danis la graphie de t'aaleiit 
avant Ve; donc, sckedun. sck pour se se trouve tréquemmeoi dans let 
testes northumbrîens. 



1. Beitrâge |P. e[ B.), 10/515. 
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r qui at'compagne lo lextR et qui lui est juxtaposée est, 
s aimons à le dire, infiiiimeiii meilleure que cdledu Pearl. Le choix 
de-* Diota de ceitf traduction uous st>inbIo très heureux ' ; elle se lit avuc 
facilité; enfin, ellp se distingue avaniageu sèment de beaucoup d'autres 
Traductions des anciens dialectes germaniques par l'absence presque totale 
dt'8 VnKôrter, de ces mots impossibles qui ne sont intelligibles qu'à ceux 
ijui comprennent le»K)riginaux mêmes. Pour mettre le lecteur à même 
•ie. juger de la beauté do celte prose rythmique, nous en donnons deux 
ifvtraiis. Nous devons avouer que uous n'avons eu pour les faire que 
l'embarras du choix ; 

380. Thee rightly musi ait men endowcd with speech, 

ail earlh's poor mortals, praise with mîght and main 
for now the trusty Saviour hath revealcd 
Gûd unto us, tbat we may know Him right. 
Wherefore the heavenly race ot Serapbim, 
BO true. so jcalous, and with giory crowued, 
doth sweeily sing amid Iho hosts above, 
hymningever WLih uowcarying notes, 
with rapture high, and wilh exalted slrain, 
afar and near. Theirs is the noblest office 

390. in Ihe service of the king 



519. He whom ye gaze ou hère so rapt, the beat 

aud noblest of the sons of victory, 

He whom yc see in solace shinc so fair, 

will sucely yet agaiu wilh ample host 

revisit ail the races of the eartb. 

and ihen will lie adjudge their cvery deed, 
525, that mortals hâve achieved beneath the skies. 
Notons, aussi brièvement que possible, les points intéressants dans le 
te du volume : l'introduction, les appendices et les notes. 
Quand, en 1843, Thorpe fît paraître pour la première fois le poème du 
•ùi avec tant d'autres, attribués en partie aussi & Cynewulf, on ne 
anaissait pas grand'chose des sources de cette Messiade, Depuis on a 
Bouvert, — Dietrich et Cook par exemple, — celles des deux dernières 
rties ; M . Gollancz en a ajouté quelques-unes en appendice, et ses lec- 
irs doivent l'eu remercier, lly donne aussi une digression sur la signî- 
aiiou des noms des runes '. 



L A une seule exception près : n l 

ai/teshli/ intercour«e [oo conjugal 

li ne sera pas compria par tout le monde. 

E. A noter (a la page lâ£) quant A U glose noi 

iCitM que, bien qu'elle sa trouve eu effet dans 



(75), s 



d'eupliéniUi 



)r pour le e dans la gT&minaire de 
\ manuscrit, la (orce probante eu 



Jm^^ 



• commcDlûires, l'opinioufl 
> plus ou oioins ûioidan] 



lui n iippris une nbwe irfa iau 
' U'iiijuequc k' Criia finit au vcnldi 



K^ROoniiiLf comme (SUiDt de CyhpwliK |ïar lu dAcouverl 
- 4^ TOO« t{\ii se iroiivi-nl ft la fin '!<•« f f^fr» dnnx lr> mauui 



paj^iuler les mérites dous fait ailenilre î m pH tic m ment lupublu 
ubledos toiles ooiilcuuit inni le iiinniiscrit d'Esu-lcr, ^ditf 
CiGoUann prépiu« déjà ik>)>in3 li>i)fri«iii(is. 

II, LOOEMAN. 

Two Saxon Cbronioles parallel with eupplemeatary Exti 

&oai the ottaers, by Ciuales Rlhumer, etc. — C)\[onl, al Ibc C 

ki'<-u'loii Pruss publia ces in/tmes tcxti's, une ctironîj 
Mi< ïiliclu, Mités [Kir \l^ prolessi-ur Earlii. C'c^ soi 
F, : lalion ni^mc que M, Plumint-ï a ooastruit «tl« nfl 
ii.i II- preniipr volume conlfuaul lea textes, i 
. I.a Bocond volume comprendra des notes! 
' Il dans laquelle l'autiiur disouisra lessdurq 
lU, etc. 



jiar le* coiui<UrUiciiiî gui * 

iiiur'i. Or Ift msuttsuril, [>ar,ii 
i>ii iiispcouirle cudui < >' 

Il Age. \Wq1())^, <|ll: 



; llicket ijoale q 

■MiiFj. K-i.'iit .iu'.n 
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Rins ootw uouveHe Mition, c'est surtout le glossaire r)ui a subi une 
nlmutomiation . Il i>st t^vidcnT. qnVuun quart de siècle notre connaissant 
mi» raa^Io-saxrin a mnxu}éraii\t^mc.ul augmeulé. Aussi irouvonn-noua ici 
Tl^tplifaiion d-- >]iii.'lqiii!S mois qui paraissaient inexplicables lors do la 
" Ë^itiou enl&)5, tels que. par oxempiii, cenepa» oi mœffester. Il 
"" ible quo des uoles [ihilologiquiss n'aient pas cnoore pu 6tre ajou- 
r, dans son glossaire, M. Plumiuer suit sou prédécesseur Earie 
Biltiat la forme cweow comme cortupUoa de cneow, M. Pluminer 
nt igaon^r qu'une explication diflércnle a été doonéo do cette forme, 
fqid m aaSM plausiblu '. Or c'est probablement dans eea notes que l'on 
nvïcta indiquée la raison pour laquelle cette explication n'a pas été 

a exemples d'articles traités d'une manière beaucoup plus satis- 

nne dans la première édition, nous citerons Aère et mann. Par 

^lic&lion d'autres mois n'est pas plus avancée qu'en 1865. Tels 

i grin ' sur lesquels ou n'est pas encore suffisammcul ron- 

laÎK. dans son état actuel, eiervira plus encore qu'auparavant 

e gnunmaire et de dictionnaire. Les textes ne sont pas norma- 

aire, les abréviations m6nie ne sont pas résolues. Les textes 

Ut du nombreux exemples de la poésie anglo-saxonne. Il y a 

s textes des spécimens de dilKrentirs périodes et de différents 

Ce août ces circonstances qui (ont de celle publication une sorte 

BiqUi sortirait admirablement de cbrestouiatliie à ceux des an- 

trersitaircs qui ont quelques loisirs à leur disposition. 

II. LOGEMAN. 



iaBLANciiET. — £tudeBâenumis.matique. Tumei, accompagné 

de quatre planches, — Paris, 1892, in-8". 

I M. J.-Adrien Blanchel vient de réunir en un volume vingt-trois notices 
Mt 1a plupart avaient été publiées dans la Revue numismalit/ue, dans 

I Seeue belge de numismatique et daiis V Annuaire de la Société fran- 
' 4de numismatique. 

pH de tXKs notices sont relatives au moyen tige. Ce sont donc les seules 
s durions signaler ici. 1' Lettre û M. G- Cumont aur la trouvaille 



I Voir Kliige dans les tînijl. Stiidkn, ix, p. 3fl, où eicauran pour rnnieati est 
é 4tat plusieurs i«ii«s. La lormc peut iréa bien Ëire une varianiu phaneiique. 
tihrr teintillarum. M. Rhodes lE- E. T. 9) à la pagO des eocreoliona. 
I, Nom a4 cODiprenoDs pas pourquoi M. ?.upilza, dans sau Uebunnsbuch, p. SE, 
ii pu OIQU uvQU des niAjusaulcs. Rica u'indUiue dans las Mitions de Enrie cl de 
wr 4lTto ueB n)sjuscule« se trouvent daas le munuscrit. M. Balbrin^ç, dans 
BVlvf. StitdUn (XII, p. SS6). semblu aussi coDsiddrer ces mois comme dc« ooma 
i. Nou» ne oroyoïiï pas ijue cela soit exact. 
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du cimetière de Norot/ (Oise}, Coltj? trouvaille consistait on très petites 
monnaies d'argent ([uî rontreat dans la classe des pscudo-impémk 
M. Blanchet y voit, avec beaucoup d(!v*raisemblanca, descoiiifi^i^' ti !.'<,■(■* 
de l'emperear Juiiua NÉpoa. — 2" L'Amputation do la rua 
anciennes lois monétaires. La main coupée qu'on remariju'' -■ 
monnaies féodales (M. B. n'en cite que deux) asI peut-ùlre l. 
h. la peine édictée contre les (aux raonnayoura dans l'édit '(<■ 
lois des Lombards, des Wisigoths et des Anglo* Saxons. Jo li : 
que les testes cités par M. Blanohet sont antérieurs aux ni ■ 
présentent une main coupée; il taudrail donc prouver loui ■ 
l'amputation de la main a persisté daai^ la législation p-' 
du X* siècle. — 3" Sceau de la monnaie de Tournai. — A" ■ 
du moyen âge. — 5" Denier caronat de Charles le Matecai« w 
Ce denier est la copie d'un denier de Robert de Provence. A eu propos 
M. Blanchol rappelle que le monnayage do Charles le Mauvais ooDSÎsie 
surtout DD contrefaçons. — G* Monnaie inédite de Pierre fV d'Anrfré. 
^P^çue (feCaniirai (1349-1368). Il s'agit d'uuo pièce de bilKMi ' " - 

doubles deniers de Philippe Vî et de Jean le Bon. — 7° /." i 
eicomte de Castelhon (1374-1377}. M. Blanchet publie ■ ; 
deux documenta très intéressants relatils au droit de mor 
vicomtes de Castelbon : un traité entre le duc d'Anjou, li 
Languedoc, et le vicomte de Castelbon, daté de 1374; nn>' l< 
du même duc d'Anjou, accordant à Roger Bernard de V"\- 
de Castelbon, le droit de battre monnaie blanclie el noire M nu o m ni,: <\\.x 
jusqu'à 1000 marcs, en date d<j 1377. Il fetr,ii'c rapidomoni l'histoirp de 
la vicomte de Castelbon ut rectifie une erreur dans laquelle sont tombés 
plusieurs liiston'ens qui ont placé cette seigneurie en Bigorrc, Castelfano 
doit fitre identifié avec Ciistellbo, dans la province de Liirida. — ^■^ Affique 
portant des instruments monétaires. Afflquo en argent du musdc royal 
de Copenhague, paraissanl dater du xv« siècle. On y lit la curieuse 
légende : Thedricus Jraler n^netarii, amar oincit omnia. De plus, oq 
y voit gravés des instruments monétaires : pince, marteau, coin do pile, 
coin de trousseau. — !)■' Le Liere du changeur Du/iamel. Ci' iiiaiiiisi.Til. 
écrit antérieurement à l'année 1524, et qui appartient niiiin' 
Bibliolbèque Nationale, est un document très important |> ■ 
monétaire. Il contient, en effet, une liste des monnaies qui -< 
en France au commejicement du xvi* siècle, avec l'indiiM: 
titre, de leur poids et de leur valeur, et très souvent leur f)-: 
par empreinte. M. Blanoliet a extrait de c« manuscrit tou^ 
importants et reproduit les figures des variétés de pièces in 
particulièrement signalé une pièce, probablement une médaille, au nom 
de Raoul de Lanuoy, gouverneur do Gènes, — 10« La Pite ou pougeaùie. 
Monnaie qui a eu cours au moyen âge, surtout pendant los xiii* et xrr* 
siècles, et qui valait la moitié de l'obole ou, eu d'autres termes, le quart 
du denier. M. Blanchol a recueilli dans Du C-inge, Godcfroy et quelqnm 
autres auteurs les documents qui font meniioii de la pite 
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•, pois il a r^herch^ dans les rtwueils de monnaies et dans les 

BUectioiis les pièces ijui peuvent ^tre considérdes comme pougeoises. On 

Ma qnij M. Blaoctiet n'ait pas cru devoir critiquer, datur et classer 

Mologiquement les W-^xtos qu'il reproduit, trt qu'il n'ait pas recherché 

inalogie des mntëpite,oapougeoiae, et coinmont ces deux cspressions. 

ifoiiginairoment avaient sans doute désigné deux monnaies de deux 

s diSilreiits, sont devenu*» des ternies sj-uonymes et génériques 

r le Cjuan du denier. J'ite se rattache Trai»embkblemiïnt it 

konnai» do Poitiers; quant k poi^eoiee, c'est une altération dû 

hfé dâ pudieiiHis t.'t qu'on trouve d'ailleurs sur des monnaies du 

lOunées par M. Blanclii^t. 

ismat«s sauront gri5 à M. Blanahet d'avoir réuni et mis à leur 

I^Mae une forme commode des Mémoires éparsdans diverses Revues. 

L'tbwucede tables dan» la plupart des recueils périodiques fait que les 

i y sont toujours longues. Il serait donc à souhaiter que 

^.BloQcbet trouvât des imitateurs. 

M. Prou, 



L'Architecture romane dans l'ancien diocèse de 
Mâcon. — Paris, Piojird, 189:i. 

'■■ iri rie puLiliiîr dans les Mémoires de la Société êduenne 

>. ^ous fonaii d'un volume de 3-lG pages, la thèse qu'il 

julenuo à l'École des cUaries pour obtenir le diplftmo 

..;.. «graphe. 

i)l fait avec un soin méticuleux peut être considéré comme une 

TUw) sur l'arch ilecture romane de l'ancien diocèse de Mâcon. 

urisë son ouvrage en trois parties. Dans la première il indiqua 

lliesdivisionsdudiocèse'.dànsla'secondo il fixe les earactèros 

I rorchitecturi] aux xi* et xii" siècles; il termine on donnant 

l^uitlée de chaque église romane do la circonscription ecclé- 

' l partie la plus importante do ce livre est certainement celle 

[ établit les principaux caractères des églises du diocèse. La 

E Bef, qni n'est pas contrehutée par les volutes des collatéraux, 

~ mt la (orme du berceau brisé - L'are brisé a été aussi employé 

a arcades de la net et la croisée du transept. Outre le bor- 

1 plein cintre, la voûte d'arétcs, la coupole et le cul-de- 

KifgatemeiU usilA.^. Au-dessus de la croisée du tran^icpt, le plus 

lOQpûle, s'élève le clocher. La sculpture des chapiteaux et des 

noesa subi l'iniluence des monuments antiques et notam- 

3 romaines d'Autun. La toiture est composée de lames de 

Ses sur les reins des voûtes. 

e à l'opinion émise avant lui par Quicherat et sou- 

p M, R. de Lasteyrie. l'éminent archéologue, et par 

J^Paul, sur l'école clunisienne. Celle-ci n'existe pas. 



— 176 — 

Tous le3 monuments que VioUel-k'-Diic avail cm inspiras par l'srchi- 
teciiire dft la basilique de Cluny se nitUehcnt à l'6col« bonrpTv — -v 
M. J. V. en apporta une nonvelioconfirmatioa pour lo dioctso ! 
Nous in! saurions, en terminant, qu'exprimer un eœu, f'i - 
pour toulos les pirties delà Franoe publier dos travaux faits ^ 
de méthode et Ac eoiiipél^iice que celui de M. J . Vircy. 



F. M. 



i 



Extraits des Chroniqueurs français, publiés ]»ir Gaston Paab 

A. .Ilankov. Piins. Ilachett.-. 189^. un vol. in-18 cari. 

Extraits de la Chanson de Roland, publiés pur Gssion Paris, 

3" édition. Paris, Hachette, 1801, un vol, in-lScari. 

Ces deux publications attendent depuis longtemps d<^jâ deux mou 
d'appréciation dans le Moyen Age. Elles viennent compléter utilemvtrt 
l'œuvre de MM, Gautier, Constant, Clédat,elc.,en rendant deti Iragmcnls 
considérables do nos anciens t(.-xtes accessibles à un public qui a^-jit dn 
jusqu'ici se contenter d'admirer — ou de critiquer — de confiance. Et 
quand je dis compléler, j'ai surtout en vue les Extraits des Chroni- 
queurs, oar dès 1887, M. Paris nous a donnt^ des échantillons de son 
Boloiid, avec une introduction grammaticale et littéraire qui apportait 
d'excellentes innovations dans un domaine où la nouveauté se fait de plus 
on plus rare. Ces innovations se retrouvent ici avec plusieurs autre»' 
justifiant, aussi bien que lo succès matériel, la réédition d&nt il s'agit. En 
1887 (et en 1889), M. Paris avait réuni dans un même volume las fni^ 
monts du Roland et ceux de la chronique de Joinville ; il s'était inspira 
de cette excellente pensée que ces deux ouvrages marquent deux grandis 
étapes de noire vieille langue et les reflètent avec une enliÈrc fidélité. 
Les tableaux grammaticaux qui accompagnaient le texte donuaienl aox 
étudiants, sous une forme claire et concise, ce qu'ils doivent absolament 
retenir de cette langue. On ne peut blâmer M. Paris d'avoir obéi h d'aa- 
tres préoccupations en nous présentant fîofurKf* tout seul et on confiant i 



!. M. Parts a ■ ijouté un moroonu, le dernier, qui contient l'omoitvuils 
scËne de la mcm de la bolk Aude.,.»; il a revn le i«x(o et los notas, i]lsiîiiga« la 
r ot lo d caduc; (o'esl-A-dir« lombt^ bicolAt aprAi dans les mois) iId i et du rf qui 
onlpetsisK, rCsutuOul'liisioire de la l6goiidede Ronc«vaax et da poème Inl-m^oM.* 

!. Me panloDuera-l-on de molire à profit loccAsion que me lournii celle rMditiOD 

pour dire un mot d'an p&ssage do Roland qui tn'ii souvent prtoumipA et sar Itqtud 

je UB suis d*sccocil niavQU In traduction Gautier, ni avec les autres éditeurs? Il -S'a^ 

du vers 36M où M. CauUor voii une allusioa biblique i/snjna, wsvn, 8} : 

Quant l'ot Marsilio, i«rs ta panii se inroei, 

Charicmagne vient d'abatve l'ëuiir Baligani. i qui BramimaodQ desospArte nvilt 
contléle svîndc vengorsoti époux (SâS--65| et !t qui Baligiuiiav^i remis ses pou Toins 
do roi|S$37ot33|. 1a veuve est montée iiubaul de sa tour areo ses dercsi 



[. Jeanroy le soin d'adjoindre ViUehardouiii, Froissait otConimines à ses 

caîls annolés do la biographie du Saial-Louis. J'imigine qu'il a eu 

lUl en vue l'euaeignumyut historii^iie de la littérature française, 

I qu'il nous esi révélé, dans des livres d'inégale valeur, par MM. Nisard, 

[QOgeot et Petit de Jullcville. Le premier de ces savants, dans une 

nvre aujourd'hui définitivement consacrée, accorde une altentioi 

i vieux chroniqueurs ; il les analyse en 100 pages (p. 36-136 de 
î" réédition), tandis qu'il n'en réserve que 80 à toute ia poésie des 
■^xv* siècles. Sans doute cette poésie est destinée à rallier dos admira- 
brs de plus en plus nombreux, à mesure que le sens historique ira. se 
ivttloppani, que lo moyen dge sera mieux connu et que des éditions réta- 
ment populaires rendront plus accessibles, ce que l'on peut appeler 
l'œuvre (Chrétien, Marie de France, Aucasstn, les [abteaus.clc). 
ais k l'heure actuelle, les chroniqueurs sont les seuls écrivains des 
■-XV" siècles qu'on nous apprenne h coanattru dans les classée, qui 
Lrlent à nos goiits de lecture ci u'exigt^nt point uti sens philologique 
8 délié. Dans les estrails de MM. Puris cl Jeanroy. on trouvera i]uel- 
bes-uns de leurs plus brillants morceaux, précédés de noticits serrées et 
s sûres, accompagnés de notes judicieuses et suivis d* extraits plus 
Bmmaires de Robert de Clari, de Jean Sarrazin, du Ménestrel de Reims, 
P Jean le Del, de Monstrclet, d'Olivier de la Marche et de Chasl«llain. 
I maintenant, Jinagine-t-on la possibilité d'un cours sur l'histoire de 
pistoice, dans lequel les étudiants n'auraient pas toujours sur leur 
fapilre co précieux recueil, du à une collaboration si enviable, et dont 
ne carte coloriée vient encore accroître ol vivifier le haut intérêt'? 




iiDi«ii,ctetIeilËc.laretl MursiU' 
it IiUDtK a. a Marsille l'eiiwni 
H ? Pourquoi se detouruer de sa lemmo doul 
e dons su chambre ? IGauiiec ajDUlc, 
uiieur; a Al roi Marsilie s'eu 

e qui fait de pareil uao sorte de noo-scas. Aussi, dc^s U première lecture 
tjoongé lifaruU {= éponx, épouse), quo je iPOiivaia sus» Ifigtlimc que /«/■ et 
s Dotamment dans le drame d'Adam |6d. Crasse, 45) : 
Toi Ire]i!oaualrai aseîgiior 
Lui .1 parait et a (oreor. 
KCe qui m'a conDrniô depuis dans cette iiilerpretaiiou, i^'est que le ms, de Paris a 
f daim. (Venise iv La pare me semble une correction.) Toutefois, j'aimcruis 6 Ire 
I. Paris qui, u'ayanl pas inséra ce passage, o'a pas, à moDsu,oiaiI)ia6 
■qnlci I& quesliou. Ce qui me laisse un dnale. que je lui soumets, c'est que j'ai 
rouve ailleurs le mAme âcho plus ou moins biblique. Dans Tristan, u, 1739, on 

Duut a Trisirau si grooi dolur,... 
Uuques a' od u aurad 



VARItTÈ 



OLîELOLES REMARQUES SUR UN TRÈS ANCIEN DOGl'MEfl 
DE LA FABLE ANLMALE EN FRANCE 



Dana les intértissanls « Mémoires de sa rie ", que Guibert (îi> Ni^u, 
un (les plus remarquables espriu du xp siècle, Doas a légués, on a ei- 
giial<^ depuis longlomps un passage auquel la critiquB attribut; uoeit 
poriaiiee lout à (ait hors ligne pour l'hiatoire des eûmes populaires m 
la lulte entre le loup et le goupil, d'où dev^t sortir cet ensemble de 
pommes (|u'ou appelle le roman de Henard. Je veux parler du cétehi* 
tteit du meurtre de Gaiidn, évéque de Laon (+ 11121, dans li-quel il ta 
<|ueslion du sobriquet A'Iaengrin, donné par le malheureux prélat b et 
]ivrsonnage siniaire, à la physionomie repoussante, qui allait devenir mu 

bourreau. Le passage de Guiberl présente dans l'élat djuis lei|i'>! • ■ i' 

connaissons plusieurs difficuliés; je me propose de dt'^intu. 

sont moins graves qu'on ne l'a cru jusqu'ici et que le pas<,'i^- 

n'a pas pour l'Iiistoire de la fable animale cette exceptîonnelli : 

qu'on lui a attribuée. Pour cela il est indispensable que ii'Hi'- r-pn;- 

duisions encore une lois le texte même du passage, tel qu'on li< lil Attu 

l'édition complète des œuvres de Guibcn, qui [larut en Ifitil k Cari» fB 

les soins du sarant bénédictin Lucas d'Achery' : 

Ipse [Teiidegaldus] dux et incentor cum esset huitia ne/arii aeflL 
eummopere qtiem cœteris acriiis oder-ai, uesligabal Epiacopum '. 

Cum itaque per singttla eum ua«a disijuirerent .isfe pro franteUntitiit 
illius, in qua latebai homo. »ab8titil, et retit^o obice iK'«citabaniiir' 
ingeminando quis esset. Cum^ue utx eo /witiytinte geiida îain ora 
mouissel : Captiuua, inquil. Solebat autem Episcopu» etun ' Isengniiim 

1 A bbatia B. Mariai Je Soeigento Opéra onuùa . 
opero D. Luc» d'Achery, M. Bcaeil. Congr. S. Mkuri. Lutetitt I 
MUCLI, pp. 506 tKi. 

2. Nos lecieiirs se souvieadroDt srus doute que Geudrï. lorsque ses 
eurent pânâire dans son palnis. avait cherche un ttlugt rlaiu le* caves; 
éire aurait-il rOussi h échapper U TeudAgald, si un de ses puges De ra^ 
inhi. 

3. Il faut lireavoe M. Grimm : »eiseilabatur. 

4. Grimu {Keinhart Fu^hê. Berlin, lâM.ch. s, p. c\cvi) ici ajoute ou 
c wcn ? den TeudegaUlus? a C«la ne peut faire 1 ombre d'ua doate; c 
lignes plu« loiu. Guilxirt, peignant la noiroeur de l'oadegald , 
c«lui-ci : • inrohîbite», ut ate ttieam, eorde nt^uilitu cidlu UUrrim 
rtbat b; op. dt., p. MS. 




uocare, propter lupinam tcilicei apeciem ; itic eaim aliqui tolent 
e bipoa. Ait ergn aceletiu» ad Prœsulem- Hiccine «st àominiiM 
9 repoaitUB. Jteinil/im iffitur guamui» peccator, Vhrisfus lum ' 
nnini'jrff lUtaculo capîUîa detrahitur, multiplici ictu pertnnriilur, et «ub 
'ntlautiricUricalia angiportu ante domum Ootf^ridi Capellani 

ËApii avoir tL'produit ce passage dans son Élude sur le roman de 

I, U. Jotiukbloet ajoute : 
Il Ce[>as8.ige est assez connu. Si je l'ai transcrit en enlier, c'est qu'il 

le Lieu h, une observation critique. 
IkLaiin de Cl- pœ^s.'igit, c'en M. Grimmqui en afait la remarque, est 
1 vtGent*. et l'on ne voit pas potirttuoi l'évéqae y est appelé Renulfits- 
Ij^saleni f|U(! je ne comprends pas pourquoi le cheE des meurtriers, 
lirévêquo avait coutume' li'appliquer le surnom d'Yaengrin. lui 
•ce sobriquet. M. Grimm se demande si Ouiben, au lieu de 
t, n'a pas écrit Renardus, h moins que Renulfm n'eut pour lui 
EhdsY Dans ce cas, il faudrait aussi corriger la demande prâ* 
8 y lire : dominust Henardiis*. 

eme semble plus naturel que do corriger la phrase incom- 

3 de manière à ce que la scélérat, que l'Av^quc appelait 

_ , l'ait apostrophé par le nom du mortel ennemi du goupil ', 

Bpour lui faire pressentir le sort qtt'il lui réservait. Du reste là 

Uon du prélat traqué jusque dans les recoins obscurs de sa cave 

l> Otiam et Jonkbloct Usent ici tamen, c^rrentioD dejtt proposée p&r d'Acher;^. 

^Ottitataa. l. il:, c vni- 

f, V^nt iiu'^rriviilt Ghimm (a. c, L o.) : a Dcr schluss i^t unltlnr, uiid beson- 

I «vnin Ai-r bUclinl i:ulctE Rtnal/U» genniint wlrd. unier wclcbeni niutiQD 
tru, Dftcli Fin aadrer in «einer ^n!:en ^sr.hichle aufirîtt. Dio vertasser dec 

II «brlillaiia oïl. Iti51, !, 6S0, gob«a die stelle. wie d'Acheir ; die od , S, 17S1, 
Il ahsT tteradezu Ooldncus «Uit Brnaf/us. Wie wcnn Guibert fur fienu{/Us 
a KoIlW Renardw, odef ihm bolde gluiob vicl gewesea wSreu ? der œôrder 

I Utcbot tten^Hti gtbeisseD, b&tte Ihn dnlâr Jlenard goscbolleu 1 daon wûrdo 

r Totif bliM^en. ichoa la der tn^ xu lescn : itominut Renariius a. Ajou- 

I M. bu Mânti., eu reproduisaul d&ns ses Poéaita intditft liu moyen djje, 

( p. W. d'upnS la Gallia rArùtiana le pauage <le Ouibert. uun si^uleoienl 

l'ureur ils duunei & Oaudri le uom do Renul/a». mais coofond Tcu- 

I, It BieurUier de l'dvfqae, avet aoo «eigueur lugelraimie, <)ul diaii le chef 

Il fnvorslite A Ciaudn. et qui plus lard en 'vengea le nieurlre sur Teud^gald 

r. tfoi fui pcuda {cli. De cita xaa, lib. m. c. xii, pp. St^5&). M. Faurïel, 

t, n'a pa:i su éviter une grofeM inexaoUtuJe ea parlant dans VHial. tittir. 

<, xxu. 90lt d« i'afSHssioat de Caadri; U affirme que a les babltanU do 

ion avalent douDË a leur âvéque te s-urnom d'Ueagrin nf 

t biao eviilammeiU perdu Je Hl de ses iddes. C'est le « mortel oimcoil 

h'il TOalall dire. 



» denit loi vtgginT U peinte que l'autour de ta Chanson dtà £0t| 
> csffiaail ainsi i propos d'oot.' situatioD analoguo : 

■ Rcoan resMubla quVn U lattaidro est UU»'. 

• Q bailf& dooc cuiriger le texte de cetttf manière : Ait orgo soc 

• ad pr-î«iil^^î : ir.'-rine vKt daminuy Ritinartlut repoaûusf SeiiÀ 

• ÀF" rnfiillt» delrahUur* II. 

O"- iuu je aac.ho; ei. por.4onnc, «près M. Joncl 

rty; : , ' ' i>robl^me t|ue M. Grinim avait ^ulevri », 

éomc X il>:uuiitlcr »*il usi r^Iteuieiit n^ssairc de suivro lo ; 
halbiKUnil&nsl'nMdacicux reiuunicniODl du (Ëxti^dtiGuibert qu'il pr(]_ 
Po«t ma part, j« no le pensr* pas. (Ju'y a-t-il ea oflti d'iucompré 
sîble duis i<!<£ mots i]iK\ scion Giiiburl, Tcud^gald aurait adresn 
Gauilri : " Mossir-e !<; loup est-il doDo i^rïié ici ? » Le manant, qui t 
sur Uî cipur les moqueries di; IVv^up, siiisit nalur'îlli*ment av^' 
raipiessenicut farouchi- l'occasioii de s« vongcr, oi il Ig fait on rétor^ 
ciinire 8.1 victime Iti sobriquft avc« lequel ucllH-fi s'i^tait amus4 
persifler. Il n'y a donc, si je no me trompe, aucune raison pour s 
fteinanluK à hmgnnu» dans la phrase prononi^e par Teudégald. 

Pour ce qui ost du Renui/tis des lignes siii^-Bnies. je suis a 
entt^mont d» l'avis de Grinuu ; cr> moi, dont la pràtence i 
cobli! & cette pUce, doit ôtre sans douio corrompu. Mois en m&mc (cid 
nepmx pas mVmpMier de penser qu'en prD[io«ant d'y substilncrll 
du KDord, Orimm et Jonckbioct ont fait Caus.s<' rout«. Il 7 a vo cfffl 
moj'en bien plus simple d'éloigner loule obseuriié du passa 
question. 

Il suffit pour c^^l(l que nous voyons dans rmu^w «no simple I 
d'toiture pmir reuuUm, Le ms. unique sur li'quel d'Aithery a él^ f 
EauW de mieux, de publier les (rois livres i)c pila sut, foanniUaitjl 
lui'Uièiue qui le confesse, de pareilles erreurs ; c*6tait une copia p 
excessivement mauvaise *. 

Est-il nécessaire d'insixlcr plus Inngleiups sur l'opportiuiilâ ( 



L Vnimual l'auieui' dos Larraine ne punse p.is k llotuud, mois i «n j 
I ; l* ■■iMit'in r.ii dune d'aa ji-pn>pœ lurl dtsruiaUQ. 

' II- raman dp Benanl, Graningan, iMS. cb. iti, p. H. 
pi<iicti« vers l'opiuion du Gmnin. • setnUe biuni i 
i\i-, que luiiotiKl': Hnnonl wit cmplujiA i-auuns le Lll pfai 
.: U Ultir.fr.i-f.- ..I, m..;,'.. iM-. 5 s: 
Tiil codil ll^lM- ' 



HllMl? Je n«l«crois pas. « Reoello, nous dit Foroelliai, proprieeât 
" • ntfigo. a^fero u; et U cite le passage suivant do V Enéide; 



PeniIcnteiQ et mAgiia n 



. Simul arripii ipsuni 

ri cum parta revtiUil'; 



«les v«ra dans lesquels Virgile rcprésenle Turnus qui délacbo 
!UX Ucus de la muraille A laquelle il s'était accroché. Ainsi 
0, ajoDl cnipoigniS par k-s cbeveux Gaadri, rarrache du 
|bâ il s'était blotti et l'cntraluc hors de la cavii : (i Retulaus 
«iwunris peccator, christun tant en Domini de caacuîo, eapillis 
~, multiplici ictu pertunditur et sub divo in clamtri clericali» 
, ante domuni Gode/ridi capHlani etatuitur. i) 
«donc du récit de Guibert que vers 1112 dans le nord de la 
ÎDCe on appelait le loup " laeiigrin n et qu'un bcmme « violent et 
ichint II pouvait fire désigné par ce surnom. Mai», après nous être 
bvnssésdece gônanl Renul/ux, pouvons-nous iiffiiiner avec Jonckbloct 
Mdu passage de r.abbé de Nog»nl ressort encore que « l'antagonisme 
ttt Renard et Iscngrin » était déjà une « chose connue *, » ou, avec 
1. Aubertin, quu >' \r. roman de Renan, sous sa forme primitive di-vaii 
"" edéjÂ très populaire A Laon et aux environs, vers l'an 1112'? <> 
rmapart, jenVn crois rien. 

F. NovATi 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



lUologie romaine. D#jà ila ete fait meatLoa dans notro bulletin d'an ccrlaiD 
mbrc do (lis^^ruiloiiï allt>iuaiides parueii es 1601. (folles i]ui oonrernenl loa 
ri)l>;ei d'an unvail plus 6landii, Siiqncl len dircclr^u» de Fol/t-lora 
a voulu promettre rb<Kpltallt6 de mUo revae. Parmi les amres (ravaun 
UiBliiiM)* (|u'tl valait In peine de cit«r. il en eft uu qui oicupo un niui; ilisilu- 
; KM BiUeur est M. Schneeg»n9, et U ft pour litre .- Dir Qtiellen dta moijenann- 
'O-Pftihmena und dra q^ciitma ton Gerona lu Bhren KarU df* Gro»- 
IiCmI une contributioti «trieuse a lliiAloire de tintre tpopee et M. S. y a (ait 
rAdaqnaltlte originales, oommii rhliiiue et Mtmnis «rudît. Dopuii qu'il a 016 
k tei lia (aseiculis des Aiugahen and Alitianiltvn'jfn IMarbourg. Elweri,|, et 
vm faihi Ae ce qui est reJatil suï moinra et aux croynuccs. j'ai n-^u une 



U ^i»., UC. Ml-562, et et. â. V. rertiteaa. 
U laKAMuncr, o. c, p. 35. 
jLAvamTiK, HUt. de la langaf et de la littér. /mnç. au mnyiin. ilg«, £* éd.. 
KW. J*Mmtl peoi-élFe bleoUl l'oocakion d'eiposer le« râsullau do qnelquo* 
mr l'origine de co ooni d'Iitengrin ei do taire connaître de" lAmoignngna 
I sur l'extstencc des tablas k renardestiaes * lior^ itc la Fnnoo aa 



■V lie la uoblMtw traiitAïne, mail qui oa ï 
i-Hîi Dombre d'eïcruplairM, e-A celui dont. 
Il cT la publication : l'iruce» pour wreir a 
i^. par lo corato H. iJe Thrihnon»?*, i. |«', 

I - HiîinotiWiil RU ,!. 
'iiui «i «uriout sur '<> 
■l.- <nf«lai!k, l-ttutni- 

J^uiiU A M. di3 Cbabiiuui;^ a^;M[ 

II aussi pnidcux. 



ae iBUirPUDul le Afopi.'n Age. au nioiiu 

itr *a lyc/* Satat-t^uu. Paris. OelalAin, iiv- 
!-j\ lU m volume uue cvttmiw. «lude sur |i| 
je Sorciuiidiu. île «us nusnilil^'ti, ila »M •( 
>ir-t an morcn ig^ »e complète oiiul diaqwl 
M -M d'ftvoir joiul cei[« 6iude de l'abbft F 
furisitn/ù du P- H. HonlUp, doulnllean 



PÉRIODIQUES 



ITALIE. ~ PhUolc^ie romane (1891) 

Ii'AUghlerl. — A. m. Inio, 1-ï. 13S>1. P. 1-9. G. L. Passerini, 0<' (ui« eup/xiaG 

r'if.ta •trirni-iginala délia Comedia e lieW armr anliea tH casa AUghitri. [M. P. 

lorui^e l'opinion di- ceux (nii ne doniieiil qu'uni? bien mitirc iuiporlance au tus. 

•'- Hf r,. -i'iTii par M. Cana {voy.'plut'luiii); ilmpousM tn* me d'une iu&ni4re (ort 

'iKiiimi de Pelll. adaiise par M. CarLa. que l'eoussou |>eiut sur le 

1 <M)inss ro[irA<wniG les armoiries da poOlc aorenlln-] — P- s-îû. 

initmtli nclla l). Com^lia. [Coot.; «. ti. {i. 400 et satT.; v. tu, 

lia et suit.]— V. 20-&I. P. *', ttagione.fttgUinr. raïua, owd tul 

— P. M-31. 0: Siwra, Contrarliiitioni «[•fiarFnti ntlla D. C. — 

. f ntlla D. C non y Ait a ItyQtre ni » rd inpetratn a nt «ed in 

.', XXXIII, 73. U, P. dénuinlro «lu'il (aui lire d'imptCraloiiiito; 

r.> noila -volftnu ti «la u«I ctnlumts ") — P. 84-Jl. Cammmti dtl 

"!a alla D. C. tOom.; cJ, v. n, p 4S5 et siilv. : v. m, p. lïï 61 

ujv |— p. 4I-â3. C' VasMlJo. A. G. B. GÎKtiani. (£lag« d» eo 

. — r. .'iH-M. Cdtuplcs rendu». — P. SÎ-63. NolioM. 

i 3-i P, 89-100, F. Pellcgriui, Frammrnti d'un eod. st-onoaciato délia O. C. 

Il ■ [ ,(»i,f tr»F;iti<">ti' eu mirmlirane mnservfs a la Comunalo de VôroGei ou 

'lis iloa ctisQls X.V, xxr. xxix, x.ix de Vh'n/br.\— P. 101-107. 

/i fianl^^ e in Pinr Lombardo. — P. lOtJ-Ul. P. ". • Voglia » 

■' nrlla D. C. — P. IW-U». Cooiplea rendus, eto, 

i' l')l-163. O. SporA. DanU Jllos<i/i} ngUa »toria. — P. 190-212. 

•.- I ju.L^i, Lu punteggUitura t la intrrprettiiione di due Ifrtine net rtnla V' 

.... /n'^w. — f. ai3*ï3. G.-L. Pnœriai.U camtodiD. A liuhUri. llnltressanl i 

;. L..i..rv.)- P. 283-88*. P. ", Clm nHlaO.C.tihaa le^seito Inceaylai-e u e non 

^m ÎKnegqlare * — P. 2iS-216. G.-G. Cor-iio, Suuli atiiUi Vitn Noova di liante. ~ 

'. Wl-24â. A. BiiicaiDu-Campa, La lupa di Oanir. — P. 24^361. Compte» rendus. 

-P. 96>. Noiic«a,«k. 

I L'Amadia. —A. m. n- 1-S, Jauv.-tûvr. 1891. — P. l-J-41. 1. Cnrinl, Stadi re^nti 
ti earni epigraflei. — P. 41-49. C. Tripepi, La UtUiratura claas/co e S. Gregorio. 

- P. B^W. A. Barloliiii, Commanto pupolaïf^ délia D. Comntedia. [lattoincHoti.] 

- P. tOl-lOB. L Tripepi, L' inmnUio delta Ublloteea Patatina « S. Grcgorio I. 
I »• t. mani. — P. li!9-13T. L Tripepi. Gioeanni di SalUbarjf c S. Gregorio /- 
[ H* 4. «vril. — P. eO0-S13. 1. Carlni, La cultura nelV ean earoUnulo. — P.213- 

L O. tHorilauo. Srvlgiintfito d»lU tosidetta linQua eolgare. (M. G. est nn pu- 
■ (!Mi*alDca ite Pentuaril) 

mi. - P. W7-Ï8S. O. BirocciDl. S. GrtgoHo Magno. 
[ H» t. Juin. — P. 3S8-M5. L Tripepi, La pofsiu in S. Gre'jorio il Grande. — 
V. 959-9BS. A. BanoUul, DanK in Gahhia. 

N* 7. |i>lllr>l. —p. 385-400. E. Solvndori. U pcntirro nolla *(aria kitcraria 
fpinm rfi Ùantt. — p. 4IJ0-4ÏU- A. Vornnrecci. F. PHrarca a BoUena. 
ff A, n"'^) — P 4i')-Ui8. G. Cosra-Luzi, Toinmato l' Aguinale a Boltena e 
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N* 9, septemhrt^. — F. nI3-5S0. L Tripepi, Ahintlttiulid' un amn f 
[Toujours sùul Grégoire.) — P. S31-5S4. A. BarMlIni, Lo étfmmti M OaM 
P. 536-548. A BartoIiiiL, S. Franceai^ c ifaiiU. |A siiirre; ï. n» 10, p. «W-Saî- 

N'il, novembre. — P. KMfifi. [. Qirliii, Il CommanU tianieaeoiii Fntiitûia- 
ranni da Scriiivalle. [\ propos de l'edllIoD qu\ en a étt pubUf^R p«r les PP. UaT' 
eellino ilsClvezza et T. Doiiienicli«lIl.| 

N- i2, (iÉcombrR. — P. 731-r<4. A.Bartolini. l/rali sc""l'nli nctta P. Ctummlbl. 

Arolûvio delta R. 8oci«t& B-omana di Storia Patrla. Vol. xrr, lue-. M. 

18'Jl. P. 36J-41U. M. Pelaez. Vi»iouiiii S- Fr,i„rv»i-a Hontiuia, Uaùy r"..... ^^^^-' 

sec. XV, rieeilulo »iil eod. originale cr^naf/ianti i/ramntaliirali <■ ■, ' 
i^uriKux ouvrage d'un prAire du xv* sicVIn tjuf avait roouitiUi de lu i' 
de la saiuie l» narration dos élrauKes visions ijui buntaimil son sotouv .' 
publia U'aprAa un ms. <te 1163 par M. AriDolliiil; M. PelMtne raprutliiii 
troilCs rolalif» il Vend-r oi au pui^atolre.]— P. 437-t51. B. ituoici, AfoicM S> 
mlgari del CatMlo tli Ncnû. |M. M. étudie sod« le nppon du laagage oo I 
conservé duns un ms. du xvi- siede, tatAs qui cic t>iiii« iloutc blrni plu* anclra."^ 
le [loiaire qui l'a transcrit au mois d'aoïit 1514 ntUrmc ([ua lu livre qu'il kvaU w 
lex jeux était <• dirutto oi oaduUi ».] 
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Arohivio storico BtclUaaa. • 

I.Cariiii. AneiMoti Sh-iUnni . \_^m 

Int. TIT2 Ak la Valtcaiie \\V slËuJe) A U louange de sainte Lnn 

Agatlic ; VhrifU tiiin mundi, salua et rri/cmptor; tuatmuiuU iti'ra, m >. 

Tria/npfium xttene Birginis ; Martj/ri* mee dit» A{/<iI/i<«. — FajiO> 3(il4.P< J 

R. âMrmbba, Delrodir» deiCaiiUoU délia Compagnia del diêrifilinantl Inpi 

t di una vpinione del pruf. W. Foeruttr. [Il pmiid parti puiir M. rii i'-h'^otio «I 

la pol«mi()U« etigai^eo par cclulcl avoc M. Foewter il proi- 

Capitoli ; il ne te croit pas anUlrienr a IJdQ.J — P. 4GÎ-474 - 

fvirlata mar»alne<' >\he diJfiM'eniiano di itijiiijicata t di/m ■ 

del eîg. Gioeni. (Quelques doniifloa uiilaa pour rifiudo de» pa^j 

L'Ateneo Vensto. — Hct, xv, vol. i, (aso. 1-3. JaiiviBr-raar» 1801. P, tt-TB, 

R, Fabris, Intorno ai due jirimi ntnlideW Injirno di Dante.— P. lïiîir". V. ("Ahi* 
velli, H Rina»fimiiiilo m nlatione col commarcio del misdio eeo.~ ?< i 
Ut&a. l-t, jnillet-octcbre. P. 44'-70. B- Lnmma, Il firiiiw aonetta dei' 
[Soutioul contre MM. BartoU ol Kcnler que Bentrico est tin pummi:! . 

Attl dalla n. Aceadamia dal Uncei. — Conipti» rOnilns. : 
Tul. \ II. I" scracsln- (17 mai). - P. 430-142. E. Moiisd, l}i an anr^j ■■ 
[M. M- donne tominumcatioa iVaaa lettre An M. Caria sur ce nu. i' 
Brcni |A N., xv, 171.S) iiui coniieut laO.Coriimo'/ûi.ctdont nmp(Hi«uv'<i»owjun 
exagérée.]— Bibliographie. P. 44Ï-443. E. Monaci, de Nolbict» de Viris iUm 
de Petratgut. 

U'samestre (19}uUlct|. — P. G9. G. Zaunonl, n De légitima amw»» 
Dario Tiberti. [Dounc quelques reoseigucmfuit sur cetin lauvm inoni 
poCle irits obscur du xv" siCete-] — (20 septembre). P- 181. A. NtulMiier. S 
Mbraieo-italéeM ecneerttant tce Jtmmce. [M. N. publie d'aprAs loa tus^ i 
Lauremienue de Florence ti âe la Bodlëienne d'Hiford dçux I>6Ut8 p 



xeanlrelio feiiuii«s. Le premier csl 4ml an slropbes de 4 vvrs. dont alter- 

ni bdtireu « Iriiis en Italien ; tx\t6 pièac est du xiv sii>c!(S. Le 

'■ - 'le quftlw Ter* Je dwi» toiiiisiifhes. ilool le premier, dan» 1, 

Il al le ïiM;o[id en iulien, landis que les troisii^mes vers oom- 

.... [1 Cl (liilssenlUTec l'hêbren a, PSldQXV îiftcle].-|2a iiovem- 

I . liujna, Intorna alla atimologia dai eofaboU : l. liità, Reda, 

et. Houe. 11. Acm.[M. R.veul dr^mant^eT qua tous ces mots dérivent de 

HJliM, et que de I& tuAnie la^ou on peut voir en aoe» \v sitW> aquiforo >> dons 

■ àa nord de l'Italie} le reflet de a^uitae.] — P. M7-355. Neiihauer. 

r (Mmico-ifiiUonti t'onctrnant leê femme*. |TroU Douvetlcs pîAt^os sur le 

n MjfO. dont nue k l'dlfti do n^monl, llrâes d'un ms. Bodiéien, d'un seuood 

s. lis Turin et d'un Iroisit^me qui lail partie de la oalleciion Halberstain 

' .1 ëiti ûcriie par Judas Sommo ; elles sont tort mauvaises.) — 

II, Unii rapprcnenCathne allaijorica a Holotjna net HS7. 

hipurlu lauriagedaHamiibal Ut^ulivoglio aveo Lucri'oo d'Esle, 

m K intermr.zzo v, lient Gio. Subadiuo degli Arienli a laissa une 

enifùoa dvtaiiiét i^uc M. Z. utilise- 1 

li d«l R. lAltato V«n«to di scieiue, letter« «â artl. — T. xxivni. 

- .f [f lévrier ISail. - f. 93. C. A.Lcvl, Di un. rasa del stx. XItt 

' Beseait, [Le vase porio les inscrlptioas suivantes: Afin» 

'.■( tortns. Cra» rlalior non /lorfi". — Ldrtf nobles cheealter 

'.''t'San me^f/!i(/v. Tbii!banlde BrSEaa.ijUi Claîl de BdlliiiDO, 

il 1Ï8G au si^gcdo Tripoli. L'E. qui donne «iir lui quelques rensei- 

nu,Nt iTans que lo vase, sculpté par Laurent, a servie conserver de rbtiilo- 

il *l« la deviio latlu*? nous semble indiquer qu'il était plutôt question 

■in.) — Uïr. M (M ttvrior), P. Î35-239. J. Bornordi, Ùitionario rfanWsi» 

adaG. Palelto. {Beaucoup dVlojics.I — P. U4-333. A. Medin, H probabile 

•t Hêl pntTMtUi /alnameiitt latrlhiiito a Frani-f»i^ il Veiyhiti da Carrara. [Le 

e en qnjnie nhauts qui oâlebre l'heureiix re«uluit de la guerre entreprise 

x de Cvrare conire i. G. ViscouU pour rei.'onquârir Padouo, a tib jugS 

ouvrage >l<i P^r" même du vainqueur. M. M. ne croit pas acceptable 

I, qu'il deiuouire aissiucnl dÔQufte de loui* vraisemblance ; selon lui, le 

e a éAà tcrtx par quelqu'un des suvaats altat^hf s A U cour de Pudoue ; peut- 

b pv !• pistoiais .Zeuoni, l'auteur bien connu de la Pietosa Fùnt«.\ — Uvr. 5 

. P. 4(n-4£4. G. Mwzoni, Vn Pianto délia VoffliaB in décima rinta. 

«e. qa'oo lit dans trois msa. ulilisi^a pnr l'E., appartient probablement au 

B. Ou y remarque l'emploi d'une stroptie qui n'est rien moins que traquante: 

rapba d« dis ver« ainsi disposas : ABABABCCCB.] — Uvr. e IlO avril|, p. 535- 

IB. Mocsolin, f prasuntt au(o/'( r^r^I Lsmeniuoi Virginis, /posma M arc. XIV. 

Niai),\oloitia B<?c«ari. L^ooan) Giustiuiani ani ^t6 tour 11 tour indiquas comme 

«de c«poiiui.-. que la plupart des mas, et des imprimes donnent lonielois 

mino de Trevise. M. M. n'e^t pas de cet avis, quoique il semble heureuse- 

klftT^ iel« ï l'eau sou ancien cfindîdat.) 

Uettiao storioo d«lUi Bvissera itaUana- — X. XIII, n°- &-E, mai-juin 1891. 
RjTtoni, LitgiM d'un gtotiaingo m Val Colin. |M. é. y douue dos reuseîgno- 
Ik m )e dûiccto des communes de Colla, PigDûrzt et Bogno, qui ne s'^lolgno 
t tan pen dn Vpe du lombard qu'on parle à Lugoiio.] 
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La Caltnra. — Nouv. sér. A. i. a* 4. 2t février tfSHl. - 
Vtoteatioae. Nuori documenli tu Vanni FurH (1S9S). [Vjrioi Fui-'ci 
du ch&iii XXIV de \'lr\fern(i, n'a pas t\b, cotavaa im lit dans presque ions h 
meniaires iJariie»iiie3, un simple voleur: il StUt au witilr;ût« le Ijpe a 
de l'boiiim'! de jiarU, du criminel poliiique ; le vol de^i n belU *m 
prabablemciil un crime suggOrâ par lu hoirie contre lei Ûiair^hi, tont o 
as5a&siiiaLpo!iii<iue,provoquik la condamnation pn>nnni:Êe ronirc tainn IS9âpl 
netlo Scali, podesiai de la ville de Pistuia, c«iidajuuaUou igua M. P. puktt^ 
— N* fl, 28 mora. P. 3l»-3t«. G. L. Paaacriul. Un f^di-'-atare ceteû/v del fMt- 
tr-oi^nto. ['rbo[n;is Conecte ou Coaell</, Brelou, uioiua du Carmel, lirùM ft Rom n 
H34.1 — N- 16, 16 mai, P. S37. Comptes rendus. A. Horisebaai*ky.-M. PerflnA 
LomtardiaeAt Vrkunden de» XlJatir/i. tatsdtr Sumtnlung Morbio. ['MeVaaa.Cm 
documeuls passés à la bibl. de Halte ont beauuuup d'iuierét peur l'hiiiotrc da dntl 
prive dans l« xf sii^cle.] — N- StU-Si. 5-12 juillt^t. P. ÏU-E2 .\. B«UuK>. tt f 
dtllo Stige. [Sur la travail de M. Cipalla ; dlogss telloment etocislb la'Oa tt 
le fidieult.] — N* 27. 2 BoAt. P. 131-137. A. Pralcsslono. Di iw rertnU M 
(iantescO- [Les trois conféreucos de M. Uel Liingo. Lit Figuratîon« étor. M Jf.A 
itat. nel poema di Dantt.) — N* 35, 27 geptonibre. P. 386-387. G. Ftftcanll,. 
Brwciole danCaecke. [Quelques observation» sur d«ux passages dq U Vila f/apia, 
g S 20 et 33.) — N* 37. II octobre. P.143'443.L. Fraii. L'utUmori/aaiodi D.AH^Aitri 
[Surlo livre de M. Bioci.Elogtcux.]— N' 44. SU noveuhrcP. C69-67» 
eu studl danteaehi di V. Imbriani. [Beaucoup d'eloges.] — N* 45, 6 déeemblt 
P. 703-706. V. de Bartbolomteis, Letteratara Proreittalt. |Juge Irts tilile lellvnde 
M. Restori, qui est le premier essai d'une ripositiou abn'g^e <le« Iranrat poni 
jusqu'ici surce qui reste de la littëraiurepruvenvtle; quoiqu'il oe sdt pas c 
da dËfaulâ el delacuues.) —P. 707-708. R, Murari, BriecioUi rfantnicfAe. [RevIOitHI 
l'interpreiaiiori du g 80 de la Vita Siionx proposée par M . Frac^aroQ : 
ci-dessus.) 

N* 46, 13 .Wcembre. P. 732-7M. M. Mandalari, Il l>inu del Papn. (M. U. 
reud compte de la publication du commctiLoîTe latiu du Dante écrit |i*r Jeu d 
Serravalle, evéque de Ferroo, dont S S, Léon XIII a fait les Irais.] — N' *l 
27 décembre. P. Tyil-SOO. C. Rioci. n Henetra r ri^plendc. o [Petite note sur 1* pOTO- 
luaiion des ver» 1-3 du chant i" d» ParadUo.]- P. 807. Compte» rendus. Ë. I 
Le rime di. M. Coi-reqyiai-i, [L. Fraiî: Lamma a tort de nier que ee poète saiintfc-l 
Bologne. Il y avait dans celle ville au xiv* sîéi^le une famille Cereggiari ; inémii 
trouve mention en 1S97 d'un MaCteo di Oddû Cni-ûiiario, qu'on pourrait lorlU 
ideatifler avec le poète.] 



Giomal« dl eradizione, i 

LeQ'jenda delta refîna Giopan 
A propos des L'onles pupulaires 
lu69 par Charles de Durras, 
TtflameiUo de PaoiodeW Ain 



. m. N" 7-8. février 1891. Rôponsos.- P. ice-ld, 
I. [A. d'A.. B. S. M. dooneat del renseigaenenu 
icore virants en Italie sur la mallieurenw itiM 
- N" 9-10, mai^. Repouies. - P. 130-1». H 
). [A. CaHi rc^umoletosUmenuleceoeiËbrepoM 



el maibemaiicien : lia Kvher 1366, selon le style tloreaUn.j - P. 138-139. UgytnJa- 
délia ngina Gioeanna. [V. N. doanedesdetailssur un dialogue Utin du xivsiklh 
doui les interlocuteurs sont la reiee elle-même et un lua^icien.] — P. 14L 
,Ser-cenleae. [F. N. renvoie A P. Meyer, Romania, »s, 27 pour l'étym 
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horoale ligustico di Arch«ologla, Storla e Lettsratura. — A. xvui, 
^ 1-î, Janvier-février 1891. - P. 3-W. R. Sabbadiui, V(ta di Cuarino Venintie. 
. les (asc. 3-4. 5-6, 7-3.] — P. 6S-73. M. Sitiglicno. Vint. Colombo 
lee. XV. — Faso. 7-8. juillel-aotil. P. l!)9-30e. R. Sabbadiui, Noie 
JMtidie. |A propos du livre An C. Braggio, O. Bi'amtU c l'umanMinio d«i 
o tempo. Gènes, 1S91.1 — Fmc.-*-10. sepicinhre-ooiobre- P. 3a£-39H. 
tfllaef, Di un airBentese-dùcordo lii Boni/aiio Calev. [Celle pijee qui. selon 
I a 6lé 60IÎI8 vefs 1253-54, est cuneuse surtout pour l'usage que le pocie y a 
« quatre laugues : Le provençal, l'ilalieit, un dialecte ïMrigae, que M. Pelaez 
n pr^iser, et le [rau^aîs. Calvo exhorte dans son sirveules le roi de Castille, 
e X. à meaer plus vivement la guerre contre le roi de Navarre, dont il 
boitait le domaine. ] 

■le Storico délia Iietteratura ItalianK. — Vol. XTii |1" semestre 1891). 
49. P. 46-7'.». L, Frali, rradiiioni gtoi-iche del Purgatorio di S, Patriiio. 
|F. recueille des détails tort curieux sur la descente de Malalesla dit Uagaro 
li dans le célèbre Pait (lî<5â), bîeutAi suivie par celte de Ludovic de Sur, 
^ tià décrite dans une pièce latine inédite qui reproduit avec Force modificalioni 
feime légende d'Owen. el a 6te & son tour la source de la vision de Ludovic 
', dont une rédaction en dialecte vénilien col conservée dans uu ms. du 
B Correr. M. F. donne quelques échaotlUons deeesdeui textes dans l'App. tti. 
UtI quelques pages sur le voyage de S. Mannini |14I1). L'a coup d'oeil sur rbia- 
^n Pargntoirf dans les x v'-xvi* siècles et la table des textes de la légende dans 
ues vulgaires du M. A. termineotcetessai.]— Variétés, P.8W7. L. Pizai, 
o por»îano, |Le romuude Niairai (qui est un remaniement de l'histoire du roi 
ta) luliloié : H<in Peyker. présente des ressemblances singulières avec l'.imeto 
- Comptes rendus. P. 88-98, L. Rossi-Casé. Di M. Benpenato da Imola 
t danteseo. [F. Novati.J— P. 114-117. C. Zrppel, NCcioUt Niceoli. [F. 
iti.J — Bnlletiu bibliographique. P 1S3-125. W. Cloctla, Aum^i/t'e u. Tragôdîeim 
klUer. {Bon.] — P. Ueim. C. Merkel, Sordello e ta ma dimnra fu-etso 
a i d'Angiô.JV. C; élogieui.] — P. 128-130. N. Canipaoioi, L'n o(roca« rfei 
I Xlll. [R. R. C'est un débat du tÎI avec le mort, tiré d'un ids. de Reggio, qui 
■ siècle; l'E. veut que la pii^ce soit antérieure d'un siècle ; mais ses 
ne sont rien moins que persuasifs. Elle n'est pas tout b lait inconouo, 
n riuprimait encore dans une larme tort corrompue vers le commencement de 
«le,] — P. 130-133. O. Bulle, Dante's Béatrice im Leben u. in der Diehtung. 
inable.] — Communications. P. 146-147. P. de Nolhao, Un Aornonymo ou 
Il tia Pitrarijur. (Nicolas s de Petrarchadc Amatâasi quiav^t âte • maiu-e du 
■ de la reine Jeanne de Naples,} — P. 151-176. Chronique, Périodiques. 
Mes aii3l;^qu<:s. 

), 5041. P, 212-E2S, R. Sabbadini. Briofiole umanietiche. (Lettres inédites de 

suppini et de L Bruni.] — Variétés. P. 358-366 A. Gloria, DanK in Pa- 

t. (SoQtient que le poète se trouvait réelleaieot dans la ville de Pad'iue en 13U6 ; 

Kifeit donc lai qui y signa l'acte bien connu, et non pas ce Darttinua q. Alft- 

II l'existence a été révélée par les études de M. da Re. Cl. Moyen, Age, 1691, 

. Que M. Gloria toit de cet avis, cela se comprend aisément; nous nous 

■'f -ifiBérious lorl du contraire- Mais que son opinion trouve des partisans, voilà ce qui 

u* panli un peu difficile!] — P. 367-380, L. Frali. Notitie biograflefie di rlmatori 
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■ ■>: (lUîitrains publiés pur M. Pellofrrini. 

■■H'tirc en luniit're les relations ciiii 

'^ sur le nièiiiP sujet, dont le 

\ritoino Beccuri.] — Comptes 

îifa ot finuoa i>f*paratiin 

.. lée de co recueil.] — 

■ ■/•'•. [K. îïab))adini ; bon, 

. , • '-ira tnst^ana ih'l liinasnni. 

!:u*!e fort iuiporianl. qui tout on 

. |ùii' toutes sortes d'indioîilions nou- 

..■ lie bien en lumière la valeur eonsidé- 

■i- \o\\À donc, heureusement, bien loin de ees 

.:- j riiumeur acariâtre tjcheni de prouver que le 

. ■ ■. -t le comble de la criiicine Ij — Bull.;lin. F. 3%-lOU, 

.. ■ 'il un f/e.^ licnaut fie lUuiujru inticfHorn Vt'rhâltnitis znrn 

: iuino M. Wigaloîs. [H. ; remarques sur les rapports des trois 

— P. 100-403. Th. Fr. Crâne, 77//; Kxempla or iliu.^trat.i*torics 

■ ijcs vulgarcs o/Janjue^ dr Vitri/. 10. U. ; ajoute des réfërcuees ;\ 

i'-.j — P. 403-404. 1. Délia Oiovanna, Il Pcoronr di .<cr Giorantn' 

'•'A — P. 404-407. E. Lamma, Le rime di Maltat CurrcjuUiio. — P. 430-43ii. 

'..iria, Codicl,corali c librl a starnjia minintldclla Dr 01. ^aiionalc di Milano. 

- Communications et noies. P. 438-439. L. Vn\i\, Fra m rnenio di un rod. musicale 

*'«c. XIV. [Les feuillets de jj^arde du ms. 1475 dtî la Bibl. do Padoue renferment 

deifaigments de ballades mises en musique au xiv s., dont deux tout ti faitincon- 

"*•■]—?. 43ÎM40. P. de Nolhac, Un mF, original des lettra* de l'étrarque. iLe 

^^■WttnusCl. XIII, 70, est, selon M. de N.,un recueil exécuté par ordre de Pétran^ue, 

qoi corrigea lui-même les fautes du copiste.] — P. 440. P. de Nolhac. Le Titc-Lirc 

^Pétrarque. [Notice sur le ms. D6iH) <lu fonds latin de la Nationale de Paris; pour 

fuu de détails voir Pétrarque et l'humanisme du même auteur, ch. m, p. *,!'éi4 et 

*i^'] — P. 441-485. Chroniques. Périodiques. Annonces analytiques. 

Vvova Antologia ^ — A. xxvi, m" série, vol. xxxi, a- livr., 1*' février 1891. 
— P. 573-580. Notice littéraire. Gii Studi danteschi di V. Imbriani. [T. Casini.,. 

Vol XXXII, 6* livr. — P. 297-3i3. C. Ricci, Dante allô Studio di Holo;/na. 
[Rusemblant tous les passa^'cs des œuvres du 1 Jante où il est (question de Bo- 
ll^gne, M. R. veut prouver, contre l'opinion de To<lescliini et de Bartoli, que le 
fc poète séjourna dans cette ville avant 13(X), et peut-être comme étudiant.] 

Vol. XXXIII, 9« livr.. 1-' mai.— P. 152-159. E. Gaetani l^jvalelli.La liorra délia 

Vêrità in Rorna e la sua Icggenda nclV etd di messo. [Après quehiues observa- 

tkxaa sur l'usage auquel servait dans l'antiquité le singulier masque <le marbre de 

l'église de Sainte-Marie in Cos/nedin, M. C. L. passe à examiner la légende qui, 

peodant des siècles, fit de la « Bouche de la Vérité » un ouvrage de Virgile. Notons 

. 0& passant que la ruse employée par la dame romaine pour détruire le charme 

.flitla même dont Yseult fit usage, selon Beroul, pour prouver sou innocence. J 

!• Les notices sur les livres nouveaux, qui paraissent dans le liullciin ùiblioyra- 
jihique do cette Revue, sont en général d'un intérêt si mince pour les études 
xonAiieSy que nous croyons inutile d'en tenir compte. 
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ïl* Iivr.. 16 -ma. — P. fiîT-«6^. G. Barzellolii, ttalia minli 
[L L'Irittif mffti-jnr 4n M. G«bliart ilouiie uci-asion ft M. B ilgipoter (|ui 
optmoiii Bit 1t» canctèn de i'usii'^^ r«1i^k'UK en fulïe xa mnj i-ii A)!n 
ffuann ij^ll v * uMeè« ^ir lu )ians$e. l'nrt. 1.i vie. tl paiw! (Uisuiu 1 ètu^ 
• ofacdin^ hb(onqu«« du cbrUtianisma iialion d&us Itt Reuniaunce: v C 
K«t. U, p 2s-x: 1 

Vol. xsuT. lUr- Ifî, 1Q août. - P. 6I8-6JU. A. l.UKk-R. Runi«r, Bv^nA 
matlùAei oEm Cottoyii ai Umpt H' luabMa d' £<Cf. (Conl. tivr. 17, |». Il£-d 

Val. XKXvi, Iivr. ai. 1" niiï«mbre. - P. lSS-145. P. Torm-a. StutfyiU 
Uttvabtm iiatlana. {AttpnïciUilon des ouvrages suivauis: Dd LuuKo.Iia^ 
«bir. éei M. Sro liai, neipotma 'il Uantti Bartoli, M polUiat e lit ator-ïd 
O. Comffu?J«i.l 

n Propngnatora. N. S., vol. iv, p. i, janvier -avril tSDl. (uo. VhSO. 
G. Drusclii, Su*' l'iero Bonaecùrgi e U Cammino di Danlt. jÉliiili) 
uouUro DuruiiUo du xv* aUiele (141&-147T), qui cultiva avec traii.i|iun. iiaoiqi 
pv>u do boiibear, lox éludua dsiittuques. el eu laissa nu bjuioigange lut 
tlMis son Cammino di Danlt, ezpositiou Ion simple da poâmc, qui 
p^M toui i UIi à (tCdsigDcr. Bouaccorsi n iiA nussi le possesseur da 
PLXCtup, ISl.qu'UaBiiDoU;.]— P. I63-:i31.C. cl L. PnU. Indicrdtlle 
P. Bilandoni. (Cunl.; voy. vol. tu, p. S&l : lettre V.] — Mtlangi 
lAnorlut, La ssconda ambaaceria lii F. Fatrarva a Vnnmîa, [M. I„ iia( 
tra^mviit d'ancienne ahranlque de Pndoue donnant la descrïplIoD d« l'ami 
ruvo^^e cil 1S72 & Vcuûe par FraQV'^'^ (I^ *^^''i^'v> P^tranjua ftooMiçt 
oi-oauou uu Kerruaa laiiu, ctoat le obrooiqueur a cuusttrvé la tmduation jabr 
— P. SiiSiQ. l.Sauesi.L' anno cieUnHa»eita lii l. B. Alberii.lLa critiqu» 
A la dale ile 14CM pnposËe par M. Mandai.] 

T*n\ II. uiiki-Juiu. — P. ïtil-SU?. C. Maxxi, Leone A llaaei t la Pa'.nHi 
tUid*lb*rg. {Narration lorl dâiaillâo du voyage sutrcprls par AUacci 
(«wiol : & Ritivre.] — P. 3US-34S. U. Bruïclii, Sri- Pûro Bonaceon'i > 
tti fiant*. [Le loxle,] — Mélauges. P. 387-414. 0. Zeiiatli. Naoee rii,\. 
|U. L, qui adèjfi publie ailluurK {.Kmh. Star.jtr Trietit, ««c., ■■ 
suiv.) quoique» pièces «« l'aJcblmie. on donne ici, d'après dautin> 
4t«itu« du FIoFDUoe, six nouvellvs, main lout autsi illisibla* cl iacult : 
l^aoïiAru. Vsut-U la peine d'exïiuiiuu- cet ileplorables dncuinr-^t 
kuMMlnut Nous ue le savons pa» lr«p. biais pniiqiia M. £. y tfouto > n itim^iic, 
luMW lui ludlquoroQB de uouvelleE mines h uplollor ; les du». Ma^l. ii, tti Si, iKHI 
ft<»y.Bwhili, I M»».iial„ eec. m. 7et IIS) oi le Cunou. It. Uadc la Bodl^lena» 
4'UkIwI 1 — P- «lS-^1- A. Zeaalli. Il bUitùnno dtl Petntna. [M. Z. s'efldK» da 
tviuliv plu* «ulido l'Iiyrnltit^se de M. MnzzODi (vo)-. Uogtn dga, USl. p. £12). i|a» 
iMraot futuMur du» Laudi de Cortono est kii mime ivnpï l'auteur d«« Praetrhuf 
M ht kuleu) de PUrarque.] 

rtao Si-ti, tulllol-uotobre. — P. à-H. L. A. HrescUtti. tnlorno a una cantom 
M fr* ^BilhiA» rf"AreMu ol ConU Unolino dri CAeforrfofAi. [D croll la dnimiMi 
iK t*M.] - I*. 8WH- C. ei L. Frali, Indien délie carte riî P. B/tertrion.'. |A iiuiT(«; 
Mlfw M , I - l'- 6S-HIE. G. Van/ollnl, La Ùniyha di Orlando dl F. Trxtmha. 
1I>MM« uiM dMurlpUoa da ta uA* rare (diUoo. imprima Ji Ptroiiae en l&£ft du 
^routitr Hvr« de oe poâmo «dteralcrosqu» ; uuiljrae l«s 17 ohaaO qot 1q 
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|nl M ipatiUe eu «itkit le premier.] — P. 1M-I58. ^. Oiovanclli, Snl til%dtana 
InC'mvifmJiIi'.— I'. I5M98. A. Tambrllioi. /( corf. danUaco Gradenig/iiana. 
a déUiillAe iluams. tpH nim»n|uubl« ilu pofino t]e Oaiiloiiulse cuiiicrve 
b BiU. fiamlnluuga da Itimiiii. et qui « été écrit par Jocjum Grnil^iiigo. julrt- 
1 4e Venue. c< nidavais poiXo. rers l.mi.l - i: SU-2U. A.McHa, l distici »ulla 
•aéttU/ratta.ilUàicUoutottCQTtaiD^aetlf' iaitlAccputdlCeparM.PoUu^uU 
;. afogiM aye. \mU p. SdS.j 
i St. Bnïemtire-dâmmbre. — P. «77-306. A. Mîol». U ScriHure in rotgara 
U ffc Meo't tititi/a lins/ua fidivatr nci codd. delta Bilil Nat. dî Napoli. 
S, c.4,v. 7, pr<.<Bi]ue l4ius danleMiucs: It suhTc.) 
fe 9S-3M. S. Morpurgi}, SuppJem«nU> alU O/t^re rolgarî à xtampa ijfi srf. XIII 
t deiaer: da F. Zambrini'.. )Ce ealaloguiî cumpreml l'année 1889.] 

tgaa Nazlonat*. A. x»[, vol. lvu, 16 jauvier 1S91. P. S30.23S. 
(Fonibnoci. L'iNiFrinfau de Dante. [Essai d'étude ps^cbaluglqac surlCï coodi- 
Kila l'ciprii lie Dante aprCs lu mon de UCalrlco el avant iju'il eût son^ ft sa 

|>ilii. P. 713-7S6, G. Volpl, C(( antipvdi nsi . Mûrffanie ». [Uochof 

tfr W14U«li(^8 ont ét« pulKéus le; upiiiiotis sdoutifltiUCa sur rotialeiiue 

K, (lue Pnici a iutroduile» Uaiu le ctiatit \\v, ti. S£T vt suiv. de son 

l. — P. 71W-713. F. t;avoiU, Cola di Rwnio. 

jbre. P. 4T6-549. G. Fennmiî, /i Yrllra allegorÎPO dcUa D. Ca- 
^ soignée de cette groMe question. M. P. s'ôloignc de oeux qui vou- 
B dans le Vrltro un ptsrsoniiage Uistorique: stduu lui, le sauveur do 
• dans te pennée du poète, c'yst a uue nature d'homme provl- 
Ifuel aéra eonûde dans l'avenir U tAcho de tuer la louve >. Dans uu 
» tp. &4l>-5t9| 11 «ït ijuestion do la correspondance du nombre qui ressort 
|l iMnti qui fiirmeiit le mol cnllro et le u cinquceento e dieeo e einque u, et aussi 
pcaoqniDl remonte la prophétie du i" oliaul du poAmc.) 

■iUoa dalla Letteralnra iUtUaiui. ~ .\. vu, n* 1, juillet 1B91, 
fl ritorgimanlo dcW antiddlavlassira, trad. Valbu^a, v. II. [A, Modin. 
h. est banae. A loiil prendre; mais li's tables tonldâtaut.ct il ; a la une 
|^gnT«. L* put>licaiinn du livre de V. donne a M- M. l'eocaaion d'ex- 
% Iddos sur rimportance de l'huniaiiksme, surtout dans ses rapiioriB 
e italienne.]— Col, 13. Ginnnini, L' uomo feloaggio. (A. Zeuattl] — 
lïtinuiiioatiouH. M->rpurg«. Cn nuveo documenta muII' £brco Errant*. 
vh-iiea Saeanté, 1891, p, Ml. M. PariH a ulilisâ la relation puliliAo ici, qui a 
t FlureuUu qui demeurait a Bologne euHll.]— N' 2, août, col. 18. 
»,lhiHlUidt ranfi /xifivlari dalmaliUitinntnil. — Col SI. Baucl, /Vinnvriu'Ktf , 
ttCantoni difiiitora f-<!C. elle »i diiMno in ValdfUa. ttiiannlat.j — Col. 27. 
u F.Torraua. Guido lUl Ouca. — Col. SU. Notices, — N.3. septembre, 
uj, La tUira tMeanct del Rlnaarimanto antafiorv ai ttmfit del 
IfoiptirgOi] — Cul- &0. CommuniL'alious. G. da Ke, / ti'f /iriml Hatuli 
i.Palii di Verona. [Ces courses, dmit Duute a (ait tuuuUuii |t:nl . xv, 
1 tègUet au xiu< Kldcle par dea proseriptions, que M. da Ho lait 
n le texte de* sutula de U71 (ou peut-ttre d'avant 1), ISES, 1393.) — Col. 
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87. Bulletin Inblîogr.ipbique, [Cipolln, Il panao delta Sti'je. tbiina dsDlMu; 
Savi-Lope^, 71 mrdia ci-n in rtlatinne roi maggiori pormi italiani; G. Zannioli 
n Delogiumo âmore », poema di D. Tiberd; GiaDDini. Canti popolari pUaiil.\ 
— Col. 91. NoUces. etc. — N* *, octobre. Col, 98. Rooca, Di alcuni «b- 
menti delta D. Comedia eompoati net primi rrnt' anni dopù la mont di Datili 
(Roediger,]. — Col. 114. Cana, Codici, mrali e lîbri a ttamf^ miniali lifllaBitii 
Nationale di Miiano [Genlilc; porte sur cet ouvrage un jugement fort sSïère,]- 
Col. ISfî. Notices, etc. — N* 5, novembre. Col. 146. Bulletin blbliograpblijijc. 
[Padrin, Una disputa null'anno in clit nacque Albertino Musaato ; Lamn», Il 
rime di Malteo Corrtggiari ; Soederhjelm, La dama tenaa menede; ee polit pMM 
fort curieux imité de celui attribua 'aK. Chanîer, etiloni la publinitioti n'est pu bti 
soignée, avait déiit été imprime par raalaoi ; cl. n* vi, c«l. 190.] — Col. 10. 
Commauicatious : F. Torraoa, Il aanguinoio mucehio. (Easai de critique dU' 
tesque; et. Inf.. xxii, 43.] - Col. 158. Notices, etc. — N' 6. d^ombre. colltt 
Maruhcsiui, / Danti del C»nio ; l'adovao, Il cod. Lolliniano di Belluno; C*fll, 
Di un aneddoto danteeco. [M. Barbi.] —Col. 133. Comm unira tic ne : CrislofflUM, 
F. Torraca. tl rvllro danUx-o e il DXV.— Col. 186. M. Ueughini, Olfiipc tapmi 
meti deW anno ean U loro frète. [Deux pièOM : l'une tirée d'uo msi. de U Cvar 
uateuse du xv' siècle ; l'autre d'uue plaqueile du xvit' ; mois elle est uni douv 
plus ancienne. Elles sont remarquables 1 maïs malheureusement leur édiieai d"! 
su ni en mettre eu évidence l'intérât, ni ou donner un leite lisible.] 

Studl di fUologin romansn, Fuc. xtv |i. v). — H. 341-5A3. C. GiiutU. 

H. Kebrli, Il Cantoniere proeeiaalt. [Reproduction prcique diplomatique Ûa at ' 
3ia7 de la V'aticaae, Dans une courte pWiIace les éditeurs, après avoir décrit lemL. 
cxamincat les rapports qu'il peut avoir aveu le libro alegalo de Oitrbieri.) 

Fasc. XV (t. vi|. — P. 1-156. A. Restori, La collaione CC* iV 38033 dillt 
Bihlioteca- Palatina Parmtnse. [Lorsque loducbO de Parme passa nui BontbODi 
d'E«pagae ynsi), ceux-ci emporiûrenl avec eux dans leure nouvcaaic Ëuu tt» 
recueils lort considérables do pièces espaguoles. mss. et imprimées. Panai M 
recueils, on doit surtout remarquer celui des comédies de Lopo do Vega (quiMB* 
sept volumes, les mss. compris| et un second eu quatre-vingt-sept vûlune) ^ ' 
contient des ComeJiaa de difirenCes aulorcs. C'est cclQi-Ci qui forme l'oblct de 11 
notice de M. Restori, qui donne aussi des renseignemonls sur uue petite collecta 
d'Autos de diferentes aatorts.] — P. 157-159.V. Creacini. Note ProeantaU. [I. ftr 
un luogo di Gaucelm Faidit ; il taul lire per monmelian au lieu io p«r mon 
dans la cbausou Ane nompartt (Maha, Gùd.. 3U,443). 11. Per un luOgO di ta»r_ I 
/raneo Cigala. Propose des corrections au sirvenies : Eatîer mon grat ml fon ifir 
Bttanatge.] F. Novati. 
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18 of oldFrench (xi-xv (î(Mîturit's), witli introduction, notes 
and glossîiry, bv Paget Toynbkk. Oxford, ni tho Claroudon Pross, 
1892, in-12 de iÀ-492-2U5 p. 

Nous saluons avec joi».* les Spécimens do M. Paget Toynlx'o, surtout 
avec Tespoir de voir bientôt srs coni patriotes mnrchor sur s<^s traces et 
accorder à notre ancienne littérature française, qui a êtcsi longtemps une 
littérature quasi nationale au delà de la Mancluî, un pcni de ccit(? sympa- 
thie généreuse et bienfaisante qu'ils accordent si largement à rancieune 
littérature anglaise et à Vlùirlr/ Krif/lis/i Tertn St^rieff/. C'est un foi-t joli 
volume, en attendant mieux, que la Clarendon Press consacre à Taneien 
français : rcxécution matérielle en fait un vrai régal pour les yeux et ne 
rappelle que par le contraste celle do:^^ ChrentotnatliieH (^ Morceaux 
choisis auxquels nous nous résignons sur le continent. Somnu» toute, 
M. Pagi»t Toynbee a fait une ceuvre digne de ce richiî encadrement. Vax 
tête, une courte introduction sur l'histoire et la grammaire do Tancien 
français; en appendice, plus de cent pages de notes <*xpli(îaiives sur les 
textes publiés, et un glossaire de deux cent cin«j pagcîs. 

L'introduction est claire, ce qui est uiKMjualité réelle, et ordinairement 
exacte; de ci de là, quelques erreurs décèlent une certaine inexi)érienci» 
philologique ou historique : P. xix. a Eu 1272, après la défaite du Midi 
dans la guerre des Albigeois, le LanguiMioc devint fran«;ais. )^ Il y a de la 
marge entre la guerre des Albigeois ««t la dat<? de 1272, et cctie date qui 
parait viser la mort d'Alphonse de Poitiers devrait être, à parler juste, 
1271. — P. XXV. La forme scryant [t^ sergent) est mise à tort à coté de 
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i>mU t\i', Laut (p. 20-21|. La ville A>- Dreux, dans rEure-et-l^ir, 
iiom dos druides (p.21).C«^ux-ci avaient le culte du clif^ne; ri«n d'i 
qu'ils tirent leur nom de «,3X (p. 23). — L auteur aioift l«s Aiyau 
et il saisit l'occasion de nous apprendre qn» k chef » i,-i«il de 
bien pliilftl que de " caput » (p Si), note 1). 

Ilrtions-nous d'ajoutiT que loutes ces bellew chosos ne «tut pas de l'in- 
vention du docteur Denk. 11 nous nitn lo^'alcnienl ses autorités. Ce mot 
naturcllvtui'ni les ccllonianns des trois derniers siècles : dom Martin, 
PelloutiiT. J . B. Bouohé {Druirlrx vt Celtct, Paris, 1848 ; Fricfcins | Corn- 
mentado dr Dniidi», V\n\, IT-H); Keysler {Anliij. Septenir. el l'ettiro, 
Hanovre, 1720); Chimiac do lu BaslidedcCleaux (!|, Leg Dogme» itr la 
religion gauloise, Paris, 17(i9, etc. M. Denk mérite cependant des félici- 
tations sur un point. Il s'est aperçu (p. 29, notv 1) qu'A propos du gui du 
chêne les celtoumnes renvoient à un vers d'Ovide qui n'exista ]).is en réaiiti. 

Quand l'auteur arrivu à la période romaine, il met piiKl sur un irtan 
plus solide et nous épargne ces joyeiisetés. Le reste de l'ouvnige « 
honnêtement fail, mais sans graiidt- originalité. En somtae, on ne roil 
pas trop pour la période romaine ce que l'auteur ajoute à FriedUiiiliï 
ISittengesc/iichtr lîums) ou à l'histoire de la Lîtiéralure romainude 
Bernliardy, et pour la période mérovingienne cl earolingienne, A I'//i«'i>i'ï 
lilléraire des Bénédictins. Il y a proluaion de renvois A des livres vieilli) 
ou sans autorité ; en revanche, pour ce qui eoneernc l'histoire des mallit 
maliqups. par exemple, l'auteur passe soua silence la grande htsloireJs 
Cantor et les travaux de Charles Martin, Michel Charles. Wcissenboni. 
N.igl, cic. Si le livre du douleur Benk otTre une utilité, c'est de présenta 
d'une manière commode lewblca» des principauxécri vains gaulois tiui» 
sonl sîgn.ilé3 dans la litlératurc latine, el la suîie di;s grandes 4o>l« 
monastiques cl épiscopales jusqu'il la fin du vnrsii^cle. Ensomr- - -— -i' 
docteur Ûeuk. " Corresp. Miiglied dor kgl. Akadcniie der Bn' ' 
Barcclona», l'hisioire de l'enseignemcntdajis l'EuropoiH' ' 
pourquoi se bornera la France'?) jusqu'à la renaissance r 
n'en reste pas moins h faire. Ferdin;uiJ Lui 
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RAY. — Les Registres de Grégoire IX. — liiftL dn È 

>« d'Alhèws et Je lii.me. 2" s^ne. /.Y, / et S, l&'JO-iS!tt. 



De toutes les archives, Uf/Ues du Vatican sonl les plus riches 
toiri! du moyen Age, DéjA, à une époque lrî?s aneienne. la 
pontificale avait coulume de conserver les copies de la i.i 
ries papes; et, aucomnienceraeni du v"siMe, on Irouvein'rii 
-les écrits de Sosime des Geata ou /ni/esla qui exisUiieni à l.i liiafl'; 
Rome. Plus tard, on les désigne sous le nom de Rcgesta, ti^gûslra = ' 
res gosiiu. Tous les plus anciens registres sont perdus; il n'eu est par 
venu jusqu'à nous que quelques fragments, dont la forme primitive »t 1< 
sens ont subi de nombreuses altérations. A partir d'Innocent III (llÛd- 



(îeschicbte des Gallo-fraenkischen Unterrichts- und- Bildungs- 
'We8«n8. von den aeltesten Zeiten bis auf Karl den Grossen, 
mit Beracksichtigung der litterarischen Verhffittnisse. von 

[>' V. M. tift.. I»E.sK. — Mainz, Fraiiï Kivclilirini. 180î, ] vol. in 8° 
du vii-i'7G p. 

L'auleur, apK"» n'intc occupi^ pondant plusieurs ann(^ do l'htsMirc de 
!'ia§tructiûD ut di? rMutwUion en Kranco jusqu'à lu fia du moyen âgo, 
*'em trouva obsorbô par d'autres travaux. Ne sachant s'il aurait les loisirs 
âe twnet stin teuvre à terme, il s'est d^efdè à nous en donner le eammen- 
•i-meni i|ni va de la lïaulo indépendante jusijn'A I4 fin du vui' sî^le 
nvain U-a grandes rifornies de OliarluNiugnc. CV.-îl dans l'ospèc* la période ' 
irj l'iio nbdcuroet la plus n^gligi-t;. Un lion livre sur le sujet serait le 
'i. 1 i-tui Jeeruins <iue l'ouvriigo que pri-seiiti- M. le docU'ur Dcnk ne 
? r p,i". ce livriî. l)n voit qu'il a uoùl6 à l'iiuteur de loniçues lecture», 
I. ..: )1 s<Miiblc le travail d'un amateur Inboricus plut&tqued'un v^ritablu 
iiiiii. Il est [ail presque eutîi>romeiU de seconde main et l'auteur se 
!,; - ■ /souvent égarer par des guides peu siirs. Il cite force ouvrages 
_(rain;nis, mais sans choîx Cl sans rrttifiuo. Passe encorr; de renvoyer à 
, \ Fauriel, A Ozanani, l>ipn que les ouvrages de ces hommes 
iXinu aient terriblement Vieilli ; mais eiter Mary-Laloti et tant d'autres 
iflser les bornes de la naïvMôI 
CUto Denk s'étend loiigueuieul sur r<Muration donniV par les 
ides (p. 1-.11). Sijr w sujet il lui sulTi^ul du musnlter V Inlroilwtiun 
I i'itwle df la Litléralni-e celli'/iie do M. d'Arbois de Jubninville. Nalu- 
[tfUeniL'iit il s'en est tijou gardé, cl noub avous le plaisir de siUucr au 
r de bonnes vioillcs folios décidément immortelles : les triades 
lent l'idéu de l'enseignement des druides (p. 5); eeus-ci possé- 
I alphabet particulier avant l'introduction de l'alphabet grec 
k'est l'origine de l'iilphabet ogaitiîque àf^s Irlandais (p. R). Gsus 
I B dieu (on », et ec mor. s'nppIi<JUl^ non pas k une divinité par- 
«i riueonnaissable (p. 11). L'a-uf eclliquc. que ocrlains 
3 monirenl porté par deii\ serpents. « fruit de deux principes 
s l^ymbole de la prwréalion îictivc et passive, le symbole de 
s serpents se mordant la queue, c'est l'alléporie de In Nalun- et 
bité oiourani en engendrant, engendrant dans Li mort n (p. 12). 
HeleiKis n est le symbole numérique de l'année solaîru (p. 19}. 
iitr.iiiori eal admirable ; écriveai le mol en grec, mettez sous 
lire te chiUn:' qu'il repréjienlc dans l'alphabet grec, additionnez 
rët VûUsavt'zSGS: 
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[ C'ust Ai} Ce mot fi Belcn » qve vient lu mot armoricain » bclec », qut 
tll dit* « prAtro « |p. 19. note ■!). — Les druides devaicnl Ht« irts lorts 
aiiuMie (iniir niiiir faii (irÉ'sii.T di«j uionolilb^s de vinpt A trenio 
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cen'o6tquctoutà fiiitaccidmilollpmpjit qiioj'ai rciieouiré dails 
mule un niotqiii Hl. iiaîlie en moi ifuelquiys scrupules; el encore «jt-i» 
pini do chose; les loiigiifi» aiiniV'î» ((ue j'ai passées h m'occuper dat re- 
gistres me jwrmfllenl tihilfll li'iini riTi<!r qui; ces tesU-s sont n-marijuiibliy- 
nit'Ut [lubliés. 

D'autres difKcnllés soiit soulcvi^cs |>ar les noms projjws : l)pauMUp 
d'enlrei'iix, ceux sunomqui ne sont pas d'origine ilalitmnc, tinifti' Io^ 
Ipment corrompus par les scribes des registres. Il (:iui rccounaltrc qua 
M. A. s'csl ellorcii de découvrir de telles aliémiinus. et que, ii piusioun 
reprises, il a donné eu tioiesou dans les souiimiircii les forint c'sa<''li's il» 
ces noras proprfs; peul-èlre ocpendautaurail-U pu faire quelque vliowilf 
plus. Ainsi, au n" 845. c'est bien l'évOque do Chienisee, A'i>ieriWii,q[Lii.it 
appelé episcopus KimisensU; ul. n" 856-859. Au ii" 178, episcopa 
Fintonenfii* révkio évidemment une altération de Furconenain. Il (al 4 
espér<'r que CCS imperfections seront corrigée» A la Bn de l'ouvragcdiiri 
la table des noms propres. 

Les notes qui servent k établir la date dos lettres laissent aussi *|i«t- 
quofois à désirer; ont pi^ul louer M. A. d'rivoir soigaousemont nileié 
celles de ces dates qui différaient dans d'autre^i éditions : mais il ne suSl 
pas de dire ; ■ Polthast ou un autre éditeur donne telle on telle date»; îi 
faudrait indiquer d'où elle provient. Si l'antre éditeur roinonU> de ratais 
aux registres, on sera porté, il est vrai, k accorder à M. A. plus d« uon- 
fiaiice, à cause de l'exaotitade p;irfaile de ses textes, mais il e^ A dfsiwt 
que de telles divergences soient ex pressé mi.'iit signalées comme de* 
taules. Il n'est pas rare cependant que les originaux aient eu une du» 
différonie dt* celle qui a été inscrite sur les registres, et ces cas m^'tail 
d'être remarqués, parce qu'ils sont essentiels pour se prononcer sui U 
question de savoir comment se sont [ormes tes registres, et comment It 
texte qu'ils nous ont transmis se rapporte à celui de l'original. 

Formons un souhait encore; à plusieurs reprises l'éditeur menltoniH 
des ['nrfice», quise trouvent en tête de certaines années, et qui rcofcriiKat 
de courts extraits des lettres. — Ces inWi'ce» ne manquent pas d"itnpo^ 
tance pour les adresses; ces dernière» n'étaient pas, en effet, transcritet 
dans les registres enmémelomps que le lexlo des lettres, mais on se 
bornait d'abord à les insérer en marge et en petite écriture, iiour les m- 
briquer plus tard. Il est arrivé parfois que ces rubriques n'ont pas été 
laites; M. A. a pu cependant compléter celles qui manquaient à l'aide 
des indices, ce qui prouve que, pour la eontection de c<^^s derniers, les 
adresses marginales sont mises à contribution. Plus lard cependant, la 
plupart ont été rognées lors de la confection de la reliure inodotne. 
indices prennent donc une importance particulière pour le coni 
adresses, et il serait d'un certain intérêt de les publier, |)outrCtrB 
préface, car ils font, aprfe tout, partie intégrante des regisirea. 

Disons aussi, eu terminant, que nous Lispérons voir bientôt s' 
cette publication imporlanlc une continuation d'égale v.T4eur. 

C. RoUENBeBO^ 




Lucien Ai'VRAV. -- Los Manuscrits de Dante des bibliothèques 
de Franœ. Essai d'un oatalogue raisonné. — Paii^. \SQ-2. in-â'>. 
(Bibl. J'.-s ÉcqIps lri[ii;a!scs (l'AHit''ii(?s et do Rome, fcwriciilB Stî'»".) 

l.."i .-îinii-; 'lanu!S(|ur>s, ai iongWraps alianrionn^cs en France, ont 

n-ji'- - [r.iir <].ins ce!iil<>rni6res années, t't il serafileijuo nosconipatrioti^s 

FI.' '.■■! iifii , lits PU laissiif It) monopole h l'Ilali*; et !i rAIlemagiM!. I,o 

M . Auvray vient il« drt'ssiT des manuscrits de DanUi con- 

■ fil t-si une miuvelle preove. Ces manuscrits sont au 

.1 ■ ■i!L\. Maia il Taul y joindre li'S mannscritscontctianl des 

![ iiluctionseirésnini?». Uans une introduction inléressanti', 

2tl. Auvray :l rappi-lù les essais (if cat;ilo^ues ijui ont précéda le s^en, 

buis coordonné les principaux renseigtiementa qu'il a recueillis snr le 

nie de la Dieine Cnmédie, sur les ditfêrenis oomnimitaires, Imduetîons 

iln^nniés que nous poHSédons. sur los autres œuvres de Danic, sur les 

u;ietines biographies et épitaphes du grand poète qu'il a rencontrées 

slfei biMiotli^ques de Frauce, sur la date, les oupislvs. l'ornenion- 

itiott et la provcnanee des maiiuseriis. 11 eai iiitére»;sani de noter que 

Ibu-i Ifis niaiiuscriis du Dante dt^cnts par M. Auvray ont i!ui éeriu eu 

"e et t|uc dix sont datés (1351-1476). Quant au catalogue lui-ni&me. il 

1 k l'abri d>j toute critique. 11 est exAcut<^ avec lu plus grand soin. 

bbaouno des LXV notices qui lecomposontosl rédigâe sur le m^mo plan. 

Nous no doutons pas que le livre de M. Auvray no facilite singulitre- 

lentUclassiHoation des manuscrits de Dante et ne contribue Jt b^lcr 

Pacbèvemcnt d'une édition critique de la Dirine Comr'.tiie. 

M. Ptiou. 



ïtI MfLLENuoFF. — Deutsohe Alterthumskunde, 3" vol. — Berlin, 
Weidmann. WJ2, H", \vi-352 p. 

L'onvragede Mùllenhoff consiste, comme l'on sait, en une aorte de 

Koeil d'études détachf^es sur l'hisloire de l'antiquiuf ; il eiit élé difiicile. 

me pour lui, de nous donner une histoire complète ei dè6niUvo de 

Lnliquité gerni-aniquc; h plus forte raisonne peut-on espérer qu'une telle 

tolnprH^ROit meniie h bien à l'aide do l'ensemble de noies (ju'îl a laissées, 

i volumes publiés sont formés de ces notes , auUant que possible , 

b'opiAs I'! plan général de MiUlenbofT, et ainsi que lui-mcnie voulait 

tir sa mati^rt; dans ses différents livres. Ceux de ses travaux, qui 

nitdèji pai'u, sont réimprimés pour autant qu'Us s'harmonisent avec le 

tou de l'œuvre. 

MiillenholT, avec une profondeur extraordinaire, s'est efforcé de résoudre 
s les questions préalables à son sujet; c'est pourquoi il a consacra 
uiicoDp d'edorls et de soins k des tlièmes qui ne sa rattachent que par 
1 lien très lâcbfî k l'histoire di^ l'antiquité germanique. 1^ t^oisi^me 
B lui-même, bien qu'il soit intîtalé: Dur Vmprunu der Gemuinen, 
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no s'occui» que très peu do c« qui, au sens k- plu5 '-t '■■ - ■ 

la vii; (les Germains. De \a snaalion et de l'Àat li 

ancioiiK peuples historiquenicni connus de l'Europf 

Pyr^niS's jusqu'au CatioLsc, Mûlleithotf vaut Urt?i i 

ancêtres di» Gmiiuiiis ii'oiii pu s'éialiltr d;iti» Im l»aÂ=ma du I ' 

l'Elbe, Ipur plu» ancienne «l leur propre palril^l^^>^Il'^Wll^eraell; > 

où les anciires i^lroib^aiciit appari.'iiiéï des 1 wliijtrJt et des 11' ' 

sont (ixës en Italie et eu Grtcc. Mûllctihof! tr.iile rnsiiite rto-. "-^ 

des Sarnjal&s. dont il coiilosto U provenante raonpoli^up : !' 

et le^ Saraiak-s, comme cela ri^sultc primipalcmont de IVsam : 

liiiigage, sont Ariens, et trfrs proches parents lies Irani'"'^ l' 

csl t-onsacré aux Gètes «t aux Daees. Celle élude avr 

en 1R57, dans t'Eneyelopédie de Ersch et Gruber; cil 

avei'<HK'liiuesam^lioraiions. Les pages ifrl-KîO sont r ' 

gralion du peuple primiiif dt^s Ariens, h sa patrie, h lu roiu..' ■,. 

dans CGtIu iiumignttion, à 3i>n ordre de ruarclic, à la séparation 

pladt-s «1 des langues ; en iMe s'a«~ancaieDt Ib« 01ie«. puis. ' ■' 

les ancêtres des Germains et âi^-i liatiotes, ceux-ci soi " ■ ■ ' 

Hell''-'ll'^s, ceuK-là par les Estlies el l>js Slaves. Au . 

sur leur versjuit orienuil, les anof-tres des Germaii 

futurs Italioles, et prirent la direction du Nord en < < 

tagne. L'auteur jette ensuite un regard sur les populatiuaà pr4»;itjvo ili; 1 

l'Europe, en particulief au sud, sur les Ligures (p. 133-193). Pages IW- I 

2W, nous arrivons enfin au sujet principal : l'origine des G«fniui(is, '.'n w ' 

trouve 1^ d'ailleurs i|ue quelques courtes observations sur iir^ 

essentiels de la langue germanique. Mûllenli'ilT elK'roiie à i 

counexiié entre l'esprit (jui a prt''sidé 4 la Itirujiïtion de la in 

coraeiën- national. Les pages S<Ki-332 sont Ponsiit-nV-s i des:ipp- — 

des dissenalions tr4« étendus qui s'occupent, entre autres, de la {^râgn- J 
pbie ancienne, de U carie du nioiHle nimain et des généalogies «la ^ 
peuplade.*. 1 

I.Viliu'ur do la jDi-MïKfAe Allrrlluimaliundf, Max Rôdîger. a ma k 
prolit de suvanles collabonilioiis pour mener cette partie (le l'œuvtv à 
bonne fin avec le mf-me soin et la m6me cireon^îwetion -jtt'il s déploré* I 
dans les autres; sans doute cet ouvrage I.ii- ' "' . >. 

points, par li- seul tait que cesi une Milieu 
Imtérél que porte ^ U ftrutsche Alt/trCvr 

restera souvent limité au domaine purement _.. _.. , , , , _.^ 

de MullenhotT ne su Inil entendre à nous<)u*iipi't'âdt!Wug^LÀ.uiiM<vs; u>u( > 
cela n'est pas à nier; mais la mi^moîrc du gmud bomroe <)ui, avec on 
ï*le inlatigable, coasacra toute sa vie A l'éiade de Tfaisioiro priniiiîvf du 
oullfi cl do la poésie tics ancêtres de sa race, méritait bien i •'; 

C'est avec une vive impatieiKc que nous attendons le qualri- 
de la iJrutge/te AllertJtumskundf, qui dûil contenir le comiii' 
Germanie de Tacite. Là nous trouverons lauuMir sur soa pn'pi- '•-tin.iu. 
et nous awîueiUerons arec le plus irii iuiétôi ses van», (>rinoipiU«uiodt sur 



'Ustoim dos tribus gormaiiiques. surtout depuis (|ue, tout r&emmeul, 
as Audes de Laistner (dans les Wurltemberf/ische Vierteijahi-ahe/ïe fiif 
" indeêffêHchichte 1892 } et de Much (dans les Beitrage do Paul et 
iïevers, lompl7, !-224| oui renouvelé la (juestioii. 

W. GOLTUER. 



inscpps Hdn di>n I . ~ Sena vêtus o il comune dî Siena dalle origini 
alla battaglia di Montapertî. — Toi'iiio-Firct]M--Ronia, frali-lli 
Bocca, 180~', 77])p. gr. iu-8". 

Un érudit sieiinois, M. Rondoni, vient de faire paraître une élude con- 
*à l'histoire de sa ville natale jusqu'en litJO; l'auteur remonte aux 
rigiite» tant fabuleuses: qu'historiques d« celle ciié, la montre colonie 
omaîne. puis soumise aux Lombards et aus Francs, qui s'y établissent 
n (;rand nombre. Il s'attache au rôle de l'év&qiic, allié à la cilé, et trace 
Itl tableau intf^reBsant du régime particulier, de caractère it laïque et 
!clésiasliquc ", qui rtgne & Sienne jusqu'au milieu du xii* sièele. M. R. 

léiini à ce propos de nombreuses ciialions heureusement choisicsi se 
j6iacbantd*autunt mieux qu'il a su n'exlraii'e de tous les textes qu'il 
pporte qu'une ou deux lignes caractéristiques. Mais la commune en 
randjsaant prend ombrage de l'évéque. cl s'unit à la maison de Souabe; 
îcnae devient une cité gibeline, et les empereurs la comblent de faveurs 
t de privilèges : cette protection est souvent vainc, et Sienne est en 
Iittc aus attaques de Florence à la fois sa rivale commerciale et son 
nnemio politique. Après les luttes de Sienne avec quelques seigneurs, 
'.. R. retrao* longuemunl les démêlés ci les guerres des deux voisines, 
ttsqu'à l'imiKirtimie bataille de Moaiaperli, où les Siennois unis aux 

lUnis florentins remportirent sur la ville guelfe une victoire « trioni- 

al€. » Avant le récit de ee combat, M, R, consacre une vingtaine de 
Bgos substantielles et documentées au gouvernement, k la législation, 
ux usages de la Sienne du xu° et du xiij' siiVle. 

Cette élude dénote beaucoup de conscience et de recherche; l'auteur 
" > inouirc familier avec la Bibliothèque el les Archives sienuoises, 
il a puisé abondamment, et il s'{<st aussi beaucoup serW des 
■aux antérieurs. Il intéresse aussi par une chaleur et une émotion 
Ui remportent m^me pout-6tro trop loin : il parle de sa ville avec 
ntboustasme ei amour, il s'attendrit fréquemment sur le courage, la 
ODstanee, l'habileté de ses .incétres : h Quei veochi Senesi avovano nn 
Utînio sagaee, un senso pralieo délie op|)ortunitfi che manca talora ai 
ià sotlill diplomatie! dell' età noslral » Bref, il se complaît en des 

ïB-d'œuvrc, agréables en eux-mêmes (car le style de M. R. se lit avec 

Msir, et sa langue est celle d'un pur Siennoist, qui ont le seul tort 
'drc superflus. 

Un dé&iul plus sérieux, c'est que le plau laisse à désirer : l'impression 
festpoA aussi nette qu'elle de\Tait et qu'elle pourrait l'être; M. R. mêle 
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Irop \os aitaires cvldriounis oi iiuérii'iiros. il donne lr(ti> d'iraporia 
(!(>i'laiuH (li^Liils. A un mumoni, îl abandoiinp lirusijuomi'ni l'hisioir*; dc5 ' 
rulaliuns An Siminn el Af FlonMice, cl isoli; la baLiilli- ilf MonU[iiTli À i» 
lin ilo son travail, ("est sans rloiite pour lermincr par rapot)n'-4)!ie tira 
Siennoiii et rtoctscmunt de Inurs eoiiciniH. Eu rcvancln;, nous louerons 
M. R. do la taçon dont il montre commuut les t>l<iraoni« féodaux w popH- 
luircs so combinent k SitTini! d'unis lIlaoi^^e originato. II a ik- bonniv 
pa^C!)£ur les magistratures et les rouages administratifs, ei fournil des 
dt^lails rurieiiK aur la b^gislaiion , les r^glcmi^iUs de police, etr. Maie il 
n'a pas donne assez d'ampleur à son tableau du eomnierce ol dt- l'in- 
dustrie, et il a pai'lû trop brièvement de la vie intime dus Siennoîs. Enfin 
il est comme mufit sur les arts ei le» lettres, «t se contente de signaler do 
nomtiriïux doaumcnis aur oe chapitre; il donne comuie délaiu^ qu'il a 
i>nu*pa.s»(i los liornes de son essai. Mais pourquoi semblait-il pronieltre 
uij Ubieau eomplel de la Sienne d'alorï'? Nous aurions préféri^ quelques- 
uns de CCS dueumeutsii plu;^ nombreux qu'ailleurs, » A ces digrttssinnset& 
tes descriptions qui font dire au lecteur (comme il a échappa de le dit» 
à M. R. luimèmel ; » Ma torniamo alla veechia Siena. " 

Tel qu'il est, ce travail sera apprécié des personnes qui étudient l'Iialio 
du moyen Age, et il no peut (|ti'^T,r{' bien accueilli par les connitoyciis dc_ 
l'auteur, lesquels lui sauront jieul-étre gré de i-ortains des défauts J 
nous avons rclcviîs. Unicr Jacod. 



L. IIibeuti. — Gottesfrieden und Landfrieden. Rechts^esch: 
liche Studien. — Brstes Buch : Die Friedensordnungen IJ 
Frankreich. — AnsliiU'b. Brùgel cl Soiin. 181)2. 1 lol. " 

Comme les hommes les livrvs ont leur destinée. I„i destinée du 1 
de M. H. est d'éclioir, une fois an moins, à un critique qui ne se sent^ 
touU^ la compi^tence voulue. Et vraiment je le rcgrelb^ Cette grost 
conseieneieuse étude méritait mieux qu'une analyse banale. "' 
questions des plus intéressantes y sont touchées, et il eiît été gntndei 
dtksirable que quelqu'un de compétent marquât exactement daiia qn 
mc-sm-e le pnîsent livi* fait avancer chacune d'elles. 

Ce qu'où peut dire en toute w^curiié, c'est que le travail et Vu 
dépensés sont des plus uonsidéfublcs. L'auteur paraît connaître jt | 
les sources ot la littérature de son aujet, et se fait un jeu d'acGumaIov4 
chaque jwinl tous les rcnscigncnients et toutes les indications possJbT 
Une large place est faite à la critique des sources el les questions '<la 1 
les pluB épineuses sont abordées avec une aboudaucc de wnsidi^foUot 
une sùrou^ de méthode incontestables. 

Ce qu'on pent dire encore, e'esl que lo sujet choisi par l'auteur t 
plus inién-ssants; qu'il semble jusqu'ici ne pas avoir été traité an 
l'ampleur et la 8Ûn>lé tlo siens historique voulue! Pour diveraes i 
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tidiiK gurntiuiii|ti<'!i, T^iirtoui depuis \\iKi, luiii riScdiimotit, 
iv(Di?r (dans les W'iirttPinberffisrhe VierteljishrthtJ'leJùr 
' ■■■ 1H92 ) et do Mneh daiis ics Htitragc di; Piiul t't 
iT, 1-W4} ont renouvelé La tjucstion. 

\V. GoLTHRB. 



(fppf 1t<>\i.ii.v[. — Sena vêtus o il comune di Siena dalle origioi 
MUa baltaglia di Montaperti. — Tonno-Fireiizo-Roiiia, fialclli 
. 18'C,'.rri.t'.(:r. ..1-8". 

Un éruilil siMiiioî§, M, Ilotuluin, viont do laire piirultro une i^tiideeon- 

eà l'hUloin; ilii sa villenaUili; jnstiuVii l:!(ÎO; l'auteur rcmoiUit aux 

riginea laiil rabul«isi>(* qu'historiques de wtte ciié, la montre colouio 

, pais soumisv aux Lombards et aux Frunoti, i\m s'y établissent 

n grand nomhrc. Il s'aiiaclir au lôle de l'iJv&que, allié à la citti. et trace 

tableau intéressant du rc'giine particulier, de raraptôre « laîqufi et 

seliWasiiiiiif ». qui K-gne à Sienne jusqu'au milieu du xu' siMe, M. R. 

l pèuiji il tr liropos de nombreuses citations bouTeuKement choisies, se 

KlétAchant d'aut:iiit niieiix qu'il a su n'extrairt' de tous les testes qu'il 

fcpporie qu'une, ou doux lignes earaeli^nsliques. Mais la commune en 

utisnant preild oKibra^^e de ri'!vt><im>, et s'unil h la maison de Souabe; 

" 'viout uiiL' cilé gibelitic, ctJos omtiereursIacomlileDt de faveurs 

t de privilèges ; celle protection est sauvent vainc, et Sienne est en 

s aux atuques de Florence à la fois sa rivale commea-ialc et sou 

MOeiiik' politique. Après les luîtes de Sienne avec quelque Keignours. 

4> R. reiraw longuement les dém^liJs e» les guerres des deux voisines, 

RuU(u'A l'importante! bataille de Montaperti, où les Siennois unis aux 

■ntin.'* remporlèrenl sur la ville giielle une victoire • iriom- 

[pbnle. » Avjnit le n.Vii de ce combat, M. R. eonsacre une vingtaine do 

_ jssubi^Uirilielli;» et documentées nu gou\'enicment, & la législation. 

ttut ns&ges de la Sienne du xti' ot du xni* siMe. 

■Colto «-lude dénote beaucoup de conscience et do recherche; l'aulttur 
^*; montre (amUter avec la Bibliothèque et les Archiver sioiuioises, 
puisé abondamment, et il s'est aussi beaucoup servi Aea 
ravaux :inii-rieurs. Il inttirosae aussi par une chaleur et une émotion 
l'em|u>ri*'nt mémo peut-Strc trop loin : il parle de .sa ville avec 
iiu-, ,,nL, ,■[ iimour, il s'attendrit fréquemment sur le courage, la 
ileté de ses anci^lros : n Quoi vecchi Senesi avcvano un 
ii[i sonso praliro délie opportunité cho nianea lalora ai 
luaiiei dell" elà nosiral » Bref, il se l'omplaît ou (Je* 
il'iin !■.■, agréables en eux-nii^mes (car le style de M. R. se lit avec 
iir, et sa langue est celle d'un pur Siennois), qui ont le seul tort 
n supirllus. 

Du défAitl plus sérieux, c'est que le plan laisse k désirer : Tim pression 
«pasBUssî ncttoqu'clledevraitelqu'ollc pourrait l'être; M. R. mâle 
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entendre sa voix, ot que. puissanco essentiellpnirtil fiacitiquP, elle 
ptcmit''n' k aouftrir, dans ses inu^ré» inali^ri<'Is ei sa suscéptibililji 
puifisaiii'tr d'avenir, do cet élat un ituiiiru t|iii lu laiaso h la diacrdlion 
plus lort. Tout la désigne pour joiter le rOlo offensif et révolu Uotii 
con;re l'ortlR^ exislanl. 

L'Iiistoire de ce mouvement, k-s pliasca diverses jiar lnKiiuelIcs pass'" 
l'institution de la Paix do Dieu, mettent Li cihana en lumîArn. Tout 
ft tiiil au d/'but, aux synode«i de Charroux (Oft-Ji. de Ntirboum.' I <tJ90), 
d'Anse t'J94t, ou voit nppar.illre seul l'iili^nieni ewlésin-stique : et geula. 
l'Église, en Uiiil que ptiissanoo spirituelle, formulo les nisolutions, <\u\ 
devionnenl comme le noyau de loule la législation relativn h '■■ P '■* 
de Dieu. Ces résolutions se bornent à affirmer le droit des n;' 
l'Église, en mfme temps que de ses possessions, k ne pas l'iri' i 
le in^me pied que les laïques capables de ne défendre. 1' \i 
aux profanateurs des églises. 2) Analhème h œux qui ffupi>ent les clercs. . 

Mais en mémo temps l'Église n'oublie pas, — et e'i*sl Ift son vrai mArile 

(pouvait-elle oublier et les deux causes n'éiaieru-elJes pas élToitcmerrT:3V 
unies?), l'Église n'oublie pas les classes pauvres, les claâstts laborieus^^^j 
nui ne font pas métier de la guerre. « Anathème k ceux qui ravissent ]g 

bien des pauvres et des pa>*s;ins. « 

L'Église ne détend pas la guerre privée; mais elle rét^lame, pour c!"\^Hï 
cl les cla.sses pacifiques, le bénéfice d'une sorte de droit cli's gens qui î jg^ 
mette hors cause et à l'abri des conséquences de la lutte, — De mûnie^ ^|j 
législation ouvrière moderne, dans la lutte engagée entre le capital et-^ira le 
travail, commcnc".', en réglemeniant le travail de la te.rame M ^ 

l'entant, à mettre hors decnnse ces deux catégories d'êtres nianifrelom.. tmt 
par trop taibles, — L'Église mol en question l'essence du séaîorai et t<'im-(^j 
faire Irionipher cette thèse que l'homme du seigneur, le pavs^n, a ^mp 
existence juridique distincte, un droit propre; et qu'au e«urs de légitimât 
représailles, on ne doit pas indisiîrietemem léser le seigneur on l'hora nu. 
du seigneur. Tel est le droit nouveau. Quelle sjinclion aux délenses d, 
l'Église? Des peines ecclésiastiques : l'anatii^me, l'escommunication. U 
droit nouveau apparaît ici sous forme de droit religieux. De nos jours j| 
apparaît sous forme de croyance morale. 

Puis l'intervention décidée de l'Église entraîne l'intervention du 
voir. Los réunions où l'on traite de la ynùx perdent leur e:iractèr« ezi 
siveroenl ecclésiastique; les fidèles laïques, seigneurs et paysans, 
cipent aux résolutions de paix. En m&mo temps c'est le prinHp.' 
de la faida que mettent visiblement en question ces paix leiri] 
librement consenties et jurées pour une période plus ou moin-i I-'[iL:iir 
(Édil dc! p;ux du Puv en Velay, 990). Ui pi.-ine purement spiriiu'll.' ûu 
début, l'excommunication, fait ici place à l'exécution forcée des on^gts 
ments pris. 

Le mouvement naît en Aquitaine : ce qu'on savait déjà. Pourc|uoi i«i 
plulM ((u'aillflurs V Je recommande la lecture de la troisième partie du § 3, 
«11, I, dan» laquello l'auteur doinie les raisons du tait. Puis le mouvumeot 
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un a platdl étndiâ la Puis do Dieu cninmc un phénom^fi isoli^, sans 
attaches, parfaili;moiitin(ti.^[Kmiiiuittleumldâvi'Iop|>enif!ntant(^rit!ur- On l'a 
étudiée sans se pr^nccupci' du sa signifii^niion juiidliguo. Le pn^inâ-r aoin 
de l'auleur psi de replacer le sujet danssoa vrai cadr« et do lui assigner sa 
plao' dans l'fvoUttîon générais du droit. 

I-i Paix de Dieu n'ust f|u'un des moyoDS par k'sqtiola le corps social s« 

' ' u-i-ise p<!U h peu do l'f'lta institmion primitivu, profondéiiifiii ciira- 

' .1 ■■ ■i:iiis ks mœurs, li- droit h la vi'ngi-anoe. la faida. I„i sjili^nr du 

l'if'-".. iiux*prM]ui?s primitives, ii''^iiibiuwsiï pas nonuiifi aiijourd'liiii |tri'S(|Ut! 

loulia les niatiîFiistaliotis di! l'aftiviti' iiidividiii'lli;. t.'lioiiinie, dans iinu 

["Irta large mesure, échappe à r<-inpiro <li> la loi, ci, sur un grand nombre 

■ de poinU, so trouve vis-à-vis dit l'Iiomniu dans ]'iHaUl<- uni uro, nu pouvant 

inpter((ue sur lui-mi-me, sur son aoliviUi exLra-judiciairo, Celto liboruî 

s repousser lui-niëoie les pmpi(5li'nienlH d'aulrui i4 d'opposor à !a lorce 

i lOfoc est la négation de l'Èlat juridique. De ce chef et dans uiw iiii!«urii 

min^. la société juridique n'nsi donc pas uneore eompl^tenieiit 

r^AalÎM^. L'houHitestt trouve, vîs-à-vis da son suniblabli-, dans un état do 

paûiou de guerre, qui n'a rien de juridûiiic Comment ilianger ret 6tat 

*i'debit en état juridiqucV Voilà la i(UOHr.inn i|ue U^s uilorti» multiples et 

' -pereèrérauts auxquels on a donné le nom d*! Paix et do Trôvis do Dieu 

, DOt«u pour objet de ré^soudre. 

A l'endroit de la Paix et do la TrCve do Dieu, il ne faut donc pas parler 

S inouvemeni accidentxd CI factice, san>i racine dan)i le passé, dnut ou 

mit exclusivement redevable k l'action de l'E'îglisc. On ne saurait pi^dn? 

he vac que la société, par lela seul qu'elle existe, éprouve le vit besoin 

TitScartÊr loin d'elle eette e-ause pvrmaneuie de nialaine et du trouble : lo 

oit do guerre privée. 

Les efforts comme la Poix de Diuu tio sont (pie le sourd travail d'un 

_ inisme en voie do développeuwnt, la continuation et lo couronnoment 

Bla lutte entreprise par la Koyauté mérovingionuc et:i>urtout la Royauté 

roliogienne contrôles discorde» sanglsnius, remettant à chaque instant en 

^twalion l'exisience m(>me de la société. On lira avec le plus grand intérêt 

Siut ce point les divisions (î et 7 du § it du chapitre i". 

Ceci posé, il faut reconnaître que le mouvement do la Paix de Dieu 

^^cliUe soudain, et se présente bien an début (Conciles de CharrouxOSO, 

NiriKiurie 990) -SOUS la loriue d'un mouvement eeelésiasljque. Évidemment 

t'Ëglisfi agit ici comme la fraction du i?or|).-( social qui rcs^inl le plu^s 

Hvenum le besoin de paix Mocialc, et ai^pirc le plus ardi^nment à voir 

Pétat jpridique se subslitutrr en tout et pour Iout( ù, l'état de fait ou de 

Utoe qui, jusque-là, subsistait encore. Elb repréwnlo oi exptimâ 

Vapinioo, cette fon-e d'ordre psychologiquu qui naît et se développe 

. côté dn liroil oxisunt. se dreasc contre lui k un moment donné, 

l,d'im« façon ou do l'autre, par voie d'arbitrage en ■^■' '■"■■ - ""l mfe^ 

esubstitue à tni comme droit nouveau. Mais si etli . ma 

Fa|iiDÎ0D, c'est trop dire que pn^tendre qu'i'lleail i-i' I II'- 

' '1 l'iiit^rpréto de l'opinion, pan-c nue seule -1 ; ure 
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La |>iiiBsaDC<) croîssonU^ de la tloyautd lUnènt! la vMalc iln l'inslil 
Ct? qup rfiglise a lcnt6 do fam; m (flvcur do ses ini^rtis. au m 
l'opiiiiaii publique, la Koyaulé dcvienl assez fono pour l'imposer 
son iiiti'irM propre, au nom de son propre droit. Presque loiis )ûs monar- 
(|Ucs, à partir Ac. Louis VI, tlans L'erUiin>>!i rirconsiaiioes, dans le ca^ 
surtout do gucrn; contre réiranger, procUmiuit coinnK- une loi d'ËiAt la. 
Pais gi!)içriik>. Ct ce^ ordres de pais se mulliplicnt d'nuiaiit plu» ijuc la 
puissance dt; lu Royaub^ s'accroît. 

El ccpeodaut le droitdoguurrvprivfcoxprlmo une habitude si iiivétérfe 
du eorps social, qu'il faut dcsi^mitlre jusqu'à François l"' pour io rotr 
s'évanouir sans retour. 

Ji; voudrais que cctto rapide et très imparfaite analyse donnât envi*! 
de lire l'ouvrage. Il me semble que le lecteur sera pay<^ de sa peiiiu. 
L'auicurnes'osl pas montré indigne d'un sujet iiitércs-tai)t«iiiri* tous- Nuus 
formons lo vam <|ue bientôt il nous donne la MuiOt de fi» éludes l't dods 
lasse assister le plus loi po»sible au ilévoIop|)euicil( do la Paix de pj 
en AlliMnagne, G. Platon; 
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V' Huiiibf;ri Mollièhe. ~ Recherches sur l'éTalttaUon d« 
population des Gaules et de Lugdunnm, du 1"^ au IV' siècle. — 
Lyon, Côte, 1892, gr. in-8", lOi p. 

S'i! est utip partie de l'hiatoiro abandonnocr ai»ez volontiers, k'vh 
Hssurâincut la siaiistique, surtout la sUatistii^uegaDo-romaiiiOi M. M. n'a 
pas hésité, cependant, el c'est de ce cAté qu'il a tourné si^ inveslîgatiam. 
Son Mémoire est en mèiae Uimps une «orie d'Otude uiMicalr, ot dû J 
cftté on ne peut refuser ft t'auiwur uno grande pompélimcc; malhoai 
sèment le sujet «ju'il a eboisi ik- jk-ui. malgré tout, douncr do 
moiilit précis, la statistique étant tnconnuo des aut-ieiis; oa ne .] 
essayer do suppléer k ce muuquo do cbtfCres qu'avec la plus exin 
réserve, ot encore, comme le dit Mommsen, est-il bien difficile d'à 
k des résultais de t|uolqu« probabilité 

M. M. donne d'abord quelques indications sur la o^Iooio roDJ 
Lugdunum; il étudie le cens à Rome et la population de rEnipiM;j 
il ehercbe à établir étoile de Rome, qui, d'âpre tuî, éuit (l'can 
aOO.OlUJ habitants. Deïobry' l'esiime A I.2fJU.tXK). Lu vérité doit! 
entre ces deu.t Hombn-s. soit eoviron 1 .'HXI.IXKJ d'habiunis. 

Pour calculer la population du la Guulo, on su base gémirai emeai suF 
le uooibrc de guerriers gaulois qui se trouvaieut enfermés dans l'eiict' 
d'Alésia; ils éiaicnl 70.UK)*. M. MoUièrc,^ d'après M. Dvsjardins ', j 



I, Roilte am »iM« itAuguttf, IS70, n(> 193. 

t. CJttar l<f« adto OixUirO. vti. 7tt porti! à 90.0W babibutte te nninlini ile«J| 
hMuali. Ce tiàOn éoit twint-éiRi disait fu le viiiuitieur. 
I- Gt»jraphie MaSor. tt tutmiit. «le M Gaule rvmainf, tSTS. Il, eb. 



in fim 



niMntHro ton nxagrir^, et s'étânnv i^iie les Houiftin!>, au iioiiibn' de 



lit, (HJSîUîiil j>u Ip-r iuvestir; la fail n'a cependant rîfin 

I ■. En prenant i«»r hasf ce calcul, on arriverait h un 

"NJ d'imbitaiils; Plutar-iue en iwiipt-: -I8.<)00.00(). Ces 

Il évidemment fort «xagiinis; ki nomUrti, /rtrl préri», 

-"' ii,ii;ii.iiils que propose Napoléon lit dans son //(WoiVc de Jules 

-, IHiïti (t. Il, p. IR) pt(|u'atlopte M. M., n'a pas pins de vak'ur. Kn 

■ i:i[ hi [Hipiilation de la Oaule A 20 . fR)() . Uc.W d hahiuints «uviron. en 

' 1 ■ rond, ji; crois /'li'O pintftt en dei^à (|n'aii delà dis la vi^riKi". 

j ■■- une liliidii ruinarquiilili" mit la loj^ûgraphic de Lugdunuiu. nous 

; -^ (iciîqui forme, (-'u 'luulquc sorti', la deuxième partie de l'onvrafte: 

■ laiioQ de la durét; moyenne de la vie des habitants d" Lyon ii l'aide 

■. -.-iiption'* (um^raires. Sur 106 décès au i« Miôeld, la moyenne de la 

1 fk' 27 ans (ou mieux 20 ans 7 mois) ou 31 ans pour lesadulti-*. — 

n .^iiVli!. la moyenne est rie 3G ans 3 mois. La vie était douf trfrs 

•mil Lyon, protuibl ci lient h cause de la rigueur du climat. — Ce» 

illres. pris malhcuaniseuii'iit en tri-s petit nombre, peuvent ^Iru 

i|i«iuluiit accepté»; il n'en os( pas de mf^cne pour les causes de la mor- 

r. — M. M., en clftH, a (juelijaefois donné une inti^rprétatioii trop 

""^ A oertainos épiiapties con'sacrées i. deux on trois personnes pour 

àane maladie épidémiqueou contagieuse (notamment p. 69 



Coticluon»! : 
C|'ll. M. afail un travail savant, niante érudit : Ii 



noii-s au bas des 
ses conclusion}», 



et les n^féroiices de l'auteur on font foi; mais st-s uonc^iusiuns, 
iol4!n général sur des ba.4cs trup faibles et trop eoDJ<!eturalo», ne 
.. jnl [loa toulRs fitro ancuptéi-s sans réserve. Néanmoins, c'est une 
ide aiéritoir». car M. II. M. n'a pas eu de précurseur, et II a su mellre 
ndii4 bien di-s rLiiseignements ciirieuï; il n'est pas arrivil i la ct-rti- 
■ >; ilcst pcut-étro arrivé à la proijabilité, s.!ul degré de la vériu- i|Uf 
puisse atttùndrt.' avec si jjou de renscignemeniK. 



, Bretagne aux grands siècles du moyen &ge (9;!ï^-l.t&l), pur 
" . de la UoROEmE. membre do l'Insiitul.— Rennes, IMihon et Hervé, 
|]892. 25Gpp. 

k Répondant à an désir depuis longtempa exprimé, M. A. delà Bordt'rie 
pvmît en décembre 18!)0. un cours libre d'histoire de Bretagne à la 
ivult^ d«s lettres de IMllies. Lt: ppoleaseur joignait à une érudition 
bivûtseUcmenl reconnue de rares qualités d'exposition, de plus it s'a- 



B. M. M. «viluo la population <k L.von il Tn.ouo linbiiaiiiii ; c'cU Mf « iv>n«idér>tile 
lo poiiulutiw tutak- 'I.^ T.XOO.Ui» hatiliaou, comme l'i»il«ur l« «uppo«e. 



fp. 93); les Vi//ani étaient lesparenlades histtorieDsGio^'aiini et 
etc.. etc. 

M. Pitou nous (ait taire ensuite plus ample connaissitiK^ nvwr i» 
Lombards étaljlis à Paris; il nous donno la liste de l<ru 
adressu, de? livras de comptes. 11 insiste surtout sur Gandou r: 
dont il publiL' p. 1S7 le lescament tniidil d'après rorigin:il 
nationales (J. 406, n' H) ; sur Biche et Mouche, et sur ïi. . 
Le lit-re se termine par des pièces justifïcalivos. Des reproduaiou$ Je 
sceaux et do pierre* tomb-iles ornent œi ouvrage dont rimpn^sittn Ini 
honneur il l'éditeur. 

On peut reprO(;her une chose A ce volume : les dix pages d'crrxta et 
d'addenda; nous espérons que l'auteur les retondra dans le texte pour la 
prochaine édition, 

En somme, c'est un ensemble de sérieuses recherches qui ne manque pu 
d'intérêt pour l'histoire de France, ni pour l'histoire de Paris, cor il nom 
explique en partie le nom de rue des Lombards resté à une des rôes de 
notre ville. 

Aussi attendons-nous avec impatience les deux volumes qui doirent 
terminer cet important ouiTage : les Lomhnrds c/ies eux, et de t'Avlhm- 
ticité des chartes des Crvisades, ce dernier volumodcvanl parque avaol 
janvier 1893. Félix Ciiambon. 



SatUCfty, par A. -F, Lièvre. I)ihlii.'th<'.c;iirc do la ville de Poilicn. — 

Poitici-s. Bian.hier. 180:3, iri-8". i3 [i. 
Les Chemins gauloÎB et romains entre la Loire et la Gironde. - 

Lea limites des oitès. — La lieue gauloise, par .K.-F. Liëvkk. - 

Poitiers. Biais et Roy. 1892, in-8', 97 p. 

Dans la première de ces brochures, M. Lièvre examine l'hypothÈse du 
P. de la Croix. Ce dernier avaii cru découvrir à Sanxay les ruines d'un 
lieu d'iwseinblée des Pictones.tréquttnté dès l'époque gauloise et conservé 
par les Romains. 11 expliquait ainsi l'absence complète de louto tram 
d'habitations privées autour du temple, du théâtre et des bains si heu- 
reusement découverts par lui. M.L. s'est attaché à ré tu ter cette ooujectUK. 
D'abord, comme l'avait déjà fait remarquer M. Hild, il taudraîl uns 
preuve de ces assemblées politiques; il n'y en a pas. Puis, les maisons 
gauloises u'étaientque bâties en pisé et en lorchis; elles n'ont, pu laisser 
de traces; donc le manque d'habitations privées ne peut lairu conclure i 
un lieu de réunion temporaire. Pour M. L., Sanxay était, dès l'époque 
romaine, une localité liabitéc. Quoi qu'il en soit de cette conclusion, os 
judicieux Mémoire lait honneur au savant bibliothécaire de la ville de 
Poitiers. 

Dans la seconde, dont l'utilité pour la géographie historique de l'ouost 
delà France est incontestable, M. Lièvre s'est efforcé d'établir te txwA 
des voies romaines qui, entre la Loire ei la Gironde, tormaîenl, dil-îl, un 
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''ntnpîiiiti*. Puisanlses rcnMiîgiliimfiils aux mcilK-iire» soimn^'.*. 
. T.ible de PeutinRor ei l'Iunéraire d'Antiniin, k's docu- 
_■<' et iitn' l'XiHïripncB de quaraiiic années, il Kxl* d'une 
l'!* Mgnfs prindpalos <jiii Miaicnl ciiin' elles les 
. ... :. s iK*iipl.'s (lu l'OuBsi, elles cmbnuichemerita ou lignes 
» qui il<.'»s>.Tv;iiiMit les raiitres du inoiudre imporUuice. Disons 
laïc <tiic M. L. sVst aitaché à douner sur des taita et ûpb chifirets 
preanx nne nouvelle évaluation de la lieue gauloise. H, V. 



t'ABaElPaul). - Élude sur le Liber Censuum de l'Église romaine. 
— Paris, TUorin. 1892. iii-8" de vii-233 |). (72« rascîeiile de la Biblîu- 
thN|ue des École* frani;ai8cs de Roriie et d'Aihènes. ) 

M. Fabra, qui a entrepris la puhlîraiion du Lil'rr Censuiim de t'Énlise 
rammw, vient de publier sur ee livre une élude iiuit'Mjlaire d'un jour nou- 
veau riii^loiie de.H finances de la cour ponliliaile nu moyen âge. 

Al f.'v ^ivoir. dans une introduction courte, mais tr<>s pnfeise, indir|ué lo 

'■ i'n livre. M. Fabro étudie dans son premier chapitre l'objet et le» 

■1: (lu l.ihun OnKiium. l.c L'iher Censuum il été rf^digé. en U02, par 

. ; . .ilor» trésorier pontifical, çl qui plus Uird devint pape nous lu 

I liiHioriusIII (1210-1227). « Ce n'éiuit pas le premier livre déco 

liï les recueils antérieurs étaient incomplets ou n'avaient pas un 

■ ■■ JuaSsammenl officiel. » Cenaius dépouilla les archives de la 

'I ! Korae, consulta les recueils antérieurs et dresoa la Liste générale 

' ' I-. (lus au Saint-Si^ge. M. Fabro décrit avec soin les collectionit 

1 iitis.SjsCensius pour la rédaction de son livre, et en dresse, ft la liu 

''-' ' 'ii|i.ire, le tableau généalogique. 

■ I li:i('itpe 11 a pour litre ; « LeCens apostolifjuc •, et ee n'est ccr- 

■ II' rit pas le moins intéressant du livn;. M. Fahro y a déterminé le» 

' l'i'ti-s du eensua romain beaucoup niJoux qu'on n'avait pu le faire 

''ii>'- l'iuilie ixnirale, le pape pusMédaiL depuis longtemps de viutes 
»^i'«ti(ies; ces domaines, dont le pape pouvait dispooer emphyiéotiijuo- 
r l'Église romaine la source do revenus iniporl;intH; le 
X emphytéotiques élail appelé canon, pi-nnio ou cetuiu*. 
«s'en ajoulji bientAl un d'une autre nature; à côt<î de 
J&dé propriété, nous voyons sVn éublir une autre, « mais diffé- 
fTltt preuiière en (X qu'elle nu eomporu; que le domaine émineut 
"ft eiCËlnt pour )â nu propriétaire lu libre di!<posiiion du domaine 

kA b suiiK des invasions barbares, un nouveau régime social s'était, on 
■Mit, établi en Europe; e'esl deeeiie époque qui: datent le patronage et 
Ladation : le faible flol)icil« pour sa personne ou pour w>n biKn*, 
ries deux k la li}\«. Ut prut>jctitiii du fort. Les «ainta sont alors 



(1« puissants personnages aussi hi.ïn p^mlanl leur vie qu'après lour lll( 
il élail donc naturel qu'on se rcoom mandât à eux. Or, âe tous Icit ma». 
l'un dos plus vOnénî-s ^init saint Piorro; on nt- pouvait donc niani]iii>r<)(si 
mwmnxandcr à lui. et là. en effet, nous trom-ons rwigine di- nnmbn H» 
cens iKiyfe au Sainl-Sitgo; pour l'exanieii de cette i|uestion, M. FalHvi 
eonsullé avoc le plus grand soin toute la correspondance de» pHpcs juiqn'i 
la Tin du xn* siècle, hs chroniques, les iiisluriuns et toules les pihn 
diplomatiques: il analyse, avec IV-xaclilude la plus scrupuleuse-, lotis lu - 
documenls qui s« rapportent à la question; aussi est-il arriva A donner 
une solution définitive du probltine qu'il a étudié. 

A Ui suite des invasions barbares, les monastères tte trouvèrenltounu 
dans une position difficile; trop faibles pour se défendre cux-mftnws. îlï 
durent se recommander; aussi s'adressèrent- ils au roi: ils rèelanièreiil a 
protection, se mirent dans sa mainbour. Le piitrunago royal était i un 
double titre utile aux monastères : il leur garantissait d'une part la libeiti 
de r^Icelion de leur abbé, d'autre pari l'immunilé: toute ingénioce de 
l'évéque ou du comte en matière temporelle était ainsi éeartite. 

Mais lorsque à l'époque de Charles le Chauve ou de Charles le Grosls 
royautt* (ut devenue faible et impuissante, les monastf-res fiinMit conlriiitiis 
de chercher ailteura l'appui que jusqu'alors leur avajt assunt la pfo- 
tORtioa royale. La puissance des papes n'avait cessé de s'accroître; c'est ' 
donc À saint Pierre qu'ils s'adressèj^m. 11» se recomuiandènnu i 
l'apâtrc.et conlormêmcni aux vieux usages romains, on institua uii àfftt 
visible de la propriété, qui désormais appartenait h saint Pierre, eu liiM 
le cens. Peul-élreici se demandera-t-on si la protection apostolique nVnait 
pas illusoire. Non. car le pape la rendra effective au moyen d'une am« 
puissante : l'auathëme et l'excommunication. Lo monastère d'Aill'.'iirs m 
dépendait de l'apAtre que dans uni' laibte mesure. « L'Église romain* î 
là une propriété du monastère et de ses dépendants, mais elle n'en a , 
point la libre disposition, elle ue peut l'aliéner en aucune manière. « U 
pape reçoit le cens, et l'élection de l'abbé ou de l'abbessc est soumisei 
son approbation. La protection apostolique assure ainsi au monastère nM 
véritable autonomie, mais une autonomie purement tempûrt?ilc ; an point 
de vue spirituel, le monastère restait soumis & l'autorité de l'é^-ftque dio- 
césain, n Jusqu'à la fin du pontifical de Grégoire Vil, rien n'est chanii 
Il l'ancienne eonception du cens; au fond, il est toujours récognilit <U 
In propriété, propriété singulîèrcmeut mitigée d'ailleurs et qui eidtit 
pour t'elui qui la possède non seulement le dom.^iue utile, mais la Ubn 
dlRpoNÎtion du domaine émi nom. En tait, tomme eetle donation ti'ad'avtn' 
but que d'as-tun-r la protection apostolique à la londaEÎou qui en csl Tob- 
]el, on a pris l'habitude de voir dans lu cens moins une marque de pTO- 
prit^ié aeeonlé« h l'apâTre qu'un signe de la protection qui en est la eonsé- 
i^uimeo. On va plus loin, et eommc la protection apostolique ne consisU 
pilH MX une promesse vague, mais représente au conlraireun ensemble dt 
privil^fpw parfailcmeut définis, on en arrive à envisager le cens 
un «ymbolc d« la coudition faite à l'objet recommandé. » 
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|l<*JUilot)0[nie lutsuréi! aux moiiastën^s parla pri)ie(iton aiioslulique, — 
pUmomio, nous l'avons vu, purouiem WrajMjrcIlc — éutft désign<k' par 
4 libfrtna. Mais, t cMi de ci-s privilèges lumporcls, on en voit appa- 
nd'autrcs d'ordn> spirituel t-t qui rompent tout lien entre les abbayes et 
["ipiuopHt. Il arrive alors souvent que ces deux modes lie Hberti5. — la 
DicctJon lemporcllo et l'esemplion spirituelle, — se eomhinent et sont 
a mf me iiioiiaatère par le mftrai; aete ; aussi , dans les pri vilîtges 
h«i ueordeni à un mona^lère IVxemplion de toute .tutoritt^ (Ifpisoopuk^ 
ois question d'un cens qui doil être- pay<^ nu Saïut-Sif-go. 
•i>nception a-t-elle pris naissance? C'est ce qu'Ëludie 
■^aiit serupuleusfuiwii, i>t dans leurordru uhronologiquo, 
!■■ oft sc! trouvent iiienlionn*^s le eens et L'exemption spi- 
ivu à conclure que, jusqu'à la lîn tlu XI" sièule, le cens 
ks'ajitiijiio toujours par des raisons purement temporelles, qu'il est (ou* 
IpSH la oonséqucnco du domaine éniinent rwonou au SainlrSiègo. Mats 
lïprtirdu poulifieal de Gi'figoire V!I, le nombre des exemptions spiri- 
I lo^ts dûvient plus grand. 

Li- IK mai 1089 sortil de la chancellerie d'Urbain VII une formule 

r~ idn'ait modifiiTr peu \ peu la signification du cens a|iosloliqriR; il est 
iiiana ueiu' (orniulu, que le cou* est per<;u ad indirtHm liberlntis. Ce 
liBW/i6fr/a» (ii^signait, iioun l'avons vu, eselusivemi-nt rimniiinilé teni- 
" "^;niaison pril l'hubiludcde jouer sur le niot et de Taire signifier à 
l)!ïrriatcc qu'il n'avait pas désigniï tout d'abord, l'exemption spiriluellEf, 
^paût du milieu du xii" siècle environ, il suffît de payer un cens au 
tt-Sièg« pour oblenir un privilège d'exemption ; encore un pen de 
Mt le cens apparaîtra comme la rançon de la liberti^. 

lant, l'ancienne conception du cens ne pouvait être compli'lj'tnent 

ftla Chambre iiontificale, tout en .admeluintridiV' miuvellu attjt- 

l UbfHan, " considéra que celte libcrK"!. représenl-L^o par le 

i ponr la eour de Rome inséparable du domaine i^mineul de 

Vous ceux qui étaient ce ij si ers do l'Église romaiEie étaient dits 

litlU) pariccamûrierde llt!2, injunetproprieiatem liealî l'elrî 

"t», qu'il s'agit d'ailleurs d'églises, de monastères, de prinei- 

'e pojaumes. » En effet, ce n'étaient pas seulement des abbayes, 

tftteaux, des villes, des principautés, des royaumes, qui payaient 

tja cour romaine; le pa[>e no pouvait prétendre l'i la pos»ession 

leéminciilsur toutes ces ternis, mais il y vit un signe de supré- 

jHque. C'ffst \h la thèse qui, pendant plusieurs siècles, a dominil 

m du pape avec les États européens ; elle est ncllenient exposée 

8 dès la preuii6re page du Liber Cenauum- 
Vltxae chapitre du livre de M. Fabre est consacré i « la Per- 
1 Cens ]», A l'origine, le cens était perçu directement [uir des 
a pontificaux, les aetionarii. et il en (ut toujours ainsi pour 
i constituaient le domaine du Saint-Siège, louant aux monas- 
H qui demandaient la proleciion desaiiit Pierre, comme c'est à l'apôiro, 
(ipApe, qu'ils se reeomm.andaieni, ils venaient déposer leurs offrandes 
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sur l'aulfl mi'nie du saiiil. Mais, dî)^ l'^|«)i)Uo d'Alcxaniln' Il , il n'en Im 
plus ainsi, et nous voyons Gri^goire VU rfolamiir ^iiergjiiiieiiieiil le cm 
anx di^biteurs de saint Pierre; il désigna, Aans It^s iIjITén-nt'! pays, des 
aedonarii o3icic\s Au Saint-Siège chargés de le |»en.'evoir. M. FabrcWu- 
die l'histoire de la pcrcoptiou du cciik josqu'an pontiiieat <ie Ni- 
colas IV; à cetto époque, en efîoi, se produit une imporlanto modifieatiûu: 
le pape assigne ans cardinaux une part daus les ntvenus litr r%lise m- 
niainc Les collecteurs ^onlin^l^^onl à percevoir le cen* sans B'occup«tle 
la répartition entre le pape et le Sacp6 Collège; plus tard, on en anin 
k taire la distinction au moment m^me de la perception. 

Danfl le chapitre iv et dernier, M. Fabre nous donne la description el 
l'histoire des manuseritsdu Lifier Cermuum. Censius. dans son Duvn^ 
avait ménagé de larges blancs, destinés A rinseriplion des cens hilnrt; 
mais le manus'jril pnniitil ne put suffire. Aussi le Liber Cmmtitm nom 
est-il parvenu dans un certain nombre de manuscrits qui ont tour à loin 
servi d'original et qui sont par conséquent inléressiiins A éiudii-r, Nom 
possédons dix-neuf manuscrits ; le Vaticanus 8,486 est la sourw rte ww 
lesauires. II est même,— Jes recherches de M. Fabre permettent aujourd'hui 
de l'affirmer. — le manuscrit primitit et original, ^rit en JI93. sous le 
yeux de Censiiis, par Guillaume Roiîa. clerc de la Chambre apostoliqm. 

11 aurait fallu insister davantage encore sur le livre de M. Fabre, mtis 
nne analyse, si longue fiit-eUe, ne saurait dispenser de lo tire aucun âe 
ceux qui s'intéressent à l'histoire du moyen Age. Ses recherches ont *u* 
bli, d'une façon définitive, toute une partie de l'histoire de la jiapaoli, 
restée jusqu'alors fort peu connue; aussi, après la remarquable étoda 
qu'il vient de nous donner sur le Liber Cenitunm. souhaitons nous qn'iT 
lennine rapidement la magistrale édition qu'il en a entreprise. 

Gasion IloL'ssfL. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUEI 



Uhralrte Bouillon. — Noua soi 
publications île notre éditeur. C'est 
artiba» rhftarkie rythmieie. Dftiis o 
ici mémo la tbcse française, dn^sse i 



[laet bien en retard pour aiinuitcep ^ 
l'Abord la Iht^sr lalitu: de M. 
l iiit4-'r«^sant travail M. L., dnnt on « « 
sorlD de viilalogue des an» pCM>Uqw 



ont 6tâ inspires parle dâair dr reglemeiitfir la science da vers en Praaca nis 
xiï", .\v" et XVI' siCcles. l.c premier en date est VArC île diettcr d'Eustaelia 
Deschampaf le dernier est le traitA de Sebjlel. Furmi les amtrt-s il en est d'iaMin, 
il en ofit 'le bien connaît déjli (p-erre Fabri, Molinet Grationdu Pont. ou..). 

Aprùs avoir dit iiuelques mots désossais postérieurs au Dwnitesio de J.du BnIbT, 
M . L. conclut ; il groupe cerlains résultats de ses roebercbes. Il eonstale que (MO 
les iiuicnrsdi' tmittis n'ont pa5 voulu crter des poètes, mnis tiinptetuimt I 
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Ion» roif» ft «lox qui l'âi,-ueai ou croyaiciii l'Ûire, Im guider daus les ildlouni 
MouUa d'ane Mwfaoi'im »i»ïi minuiicuse que puérile; it détend avec i^tisleur 
IVlt—ci' roiiife le toprocbe 4e sK^rilJu) «i d'impuissance, il tail la pan de l'actiou 
■ lir toutes tcH subtilités, qu'on put Ic lurl do eotifondre aveo la puâïie.et da 
•U'iwe 4«c«lle poétic mCmn. Kiiflii 11 couMicr* shh deriiiiires pafies à décrira 
■ ..ri i- re poDveoiioiiDcl Cl frigide d'un an. Lravaillaiil sur mesure \>at voie Ap 
MiHMwr* dans It-t paÏM et les 5oci'!t<>s Ai; ptitHorLqiio du nord et du unnl-csl dn la 



Ijr-z M. Bouillon, dans la ItitUMMqiw <k>t Uautts-Sluilci (dont 
iik>) iiue M. L6si-i|] lient de publier soa tmvail sur les venions 
'', Il Bpri» pour lose IcH ui^s. 75C, 7i7,334Bt 173 de la BîUio- 
. _' Lix>juetH il a compare, aussi compl6tcineut iju'il l'a pu, les vin)|;[ 
|ilu»-:»t moins complets de la niim« suvrc. canton us dans ac: cn6ma 
t-Uaeiamen de (oasc«s mss et un eKsai de classidcation prfii-edent la longue 
c aaalyKfl. qui r«mplii pr*s dr5()0 iwgi^ in-e*,— Le volume se clôt par 
a additions el cnrrcctiDiis ot par uno inble anal;li<]ue d<.- nums propres, dont 
i hauioment appréciée do tous ceux i|i>i s'occupeul de la légende de 



agmnde figure de Phi lippo- Auguste, la prt'core maturiti! de son esprit oiil tenté 

Li Al> CarCcUkrl.di^ Cussd. qui a fuit paraître a la fin de 1891 a Berlin. cbezMoycr 

lUaft u»o bmcliuro icitiinlée ; « Fbilipp II Aui;ust von Frankreieti bia xam 

nllWS Vaters Illaâ-llSO) — Kiu Ueitrag zu seitwr Bio||;rapbie. n Dans Ce 

Il fiilArcswnl, appuie sur un ^fand uoiiibrtt de leiias, l'aulear a rassembla de 

I* lâmoignugcs de la joie universelle qui aot'ueiUit la naissance de l'béritier 

lltllouglemps di^sirri, et rapporte plusieurs aticcdotcs sur l'enfance du prince. 

surtout des rapports de t^uis Vil avec .Alexandre 111 et Freddrlc 

>c une llllo duquel le jeune (■liilippo est sur le piùnt d'Atre fiaucé, 

ttiA tenl» euiiuite de le marier avec une nièce du comte do Fliudre, Illle du feu 

Uta Mathieu de Houlognc: l'inlervcaiion de Henri li d'Angleterre fait i^chouer 

;. Lit B'arrAle M. C. qui ne tieul pas es que promet le litre de sa broebure, 

I %a1\ annonce dans son iotroductioti. Mais on ne peut porter un jn^omcnt 

nl^ Nur eeilu étude que l'auteur u'a pat aaheviSe ; car II annonce que la nulle 

it pacullre dans la ftecuf hiftoriijw! sou» ce litre : " L'avi^nement de Pbilippe II 
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siii«*(»|. iV nnnfrc. /nrich. Li'eniMtiti. — It. W'arki-ruagPl. OiV «Mf^nt 

— E.-A. îjtilcLelbura. MUtelaltarUrhcr Klrulcr>i:hinucli. — E.-A, 
Wamimalervien in Landeron. — J.-R. Kabo, Fmulo in der Kl» 
Konigi-fildcn. — R, Dnmîr. Die SIegnUlempel Adrian» eon Ranlmru. - 
ror, lia» SaU/wrenhaiig tu Sarnen. — J.-R. tlnho, Statîftïk i 
K'tnMtli-nkmdter (Tnssiii|. 

Anseia«r ttir BchweU«rlache (ïftBchiohta. £2* uinfc, N. S. fiera. WjriS-— 
K Egli. Daf fivjrnaHntt t'inlati-Mailyrolaglum.— F. y. itiiVWa, Dit tEJfhanarm 
WinM. — Th. v.Liobenau, Zur Gee-hirlile der VniFûitimi Banel. — \\ VKad'^, 
Un« rrmarque êur la rJn-onii/w. de Inttingei: — R. Mug. ffi'n Projrht MrrJM 
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ean Butel tfPS und Uisi-ha/ Buivkardt trou Lauaannt l&!3 i/i t/iren Btiir/tvigi^ 
tum Oej/envatt tirierhen Kvnig Hiiînriirh tV, und Hertog Rudoif, — A, UeninalU. 
[iirSagandfr Waldslûtu iin WeidMrt BmJi tonSnrnen.— E, Egll, ÛrranjfifioftI 
Bisrtuifuiti Min Nyon. — A. Mûiicb. Die • Moiuio i/p Dafèle » in dtr Setilarkl nw 
C/v^ aad dit fSeiirhunoen dct M&neh ton Landakntn mm Haaae tolhringm. — 
R. Durrer, Der Oriainalliri^ drs Xarcheriiandee rota t Mai 13^t. — J. Dnntt. 
Da»AlttsU Landbiu-h mn ûbumlUrn. — W. ^ten-AïudeiNattan Z/>n'rfi>;rir:ir - 
Rob. iloppuler. Zum l'ropitrei'ieielini^e eon Sl-Bernliard. — Tli 
Beiiekimgen iwinehen den Klietfen Interlaeken und Goldbacfi.— A l'< 
dîgetie Anlràgean einer iinbekanntnen Tai/salmty iii Z&ririt im '■ 
h, QnmmWi, Velfr Zan-J<r.r A annlfn. de» XIV Jahrhundrrte. — lli. , 
Papal SUettu IV aie VermiltUr ï«'Wi-A™ MaiUtnd und der Schir^ii. - 
soiiiti, Ein* tnivheri»flie CtiivniÂ-ibr SrJuraben-und- MaUântUrfirirftr HS9-liff' 

— A. Kùchlor. NacJ<l;am'm!n dra Arnold eon MeUhllial. ~ H. WsKmann. t»*» 
Itei-knnfl der R'ilin-lidn Urkiuulen <n Hi-jfnshuig. — A. BcrnonlU, Zam /W ] 
in der TiUetifagn. 

AroliiT da« hi«torisQb«a Var«iftB Bera. vol. 13, laar. S, îh-S-. < 
831-U». Ueni. t^iStiipOi. — J. SUtuiuler. Die TtppifA» dn MUlvr:- ' 
in Thitn.— tl. ScbndiJer. DerAntheil Brmr ondenFtiedenntrr/: ■ 
>tiuld»ieitten ZttricJikrtetjr/i und am ZiLelandetnfnmen dtatndgûi:: 

Archives de la BoolAtè d'histoire du canton de Fribcurs, t. s, 2- lin.. 
ln-8*. |.. I»9-3.V>. Friboufg, fntçuiOm. — M. Je OWit,iu:h, t^s jnêlrrinM/filmarumi» 
d JentfitlriH \H:iû-UUI/\, — M- do TMlih'roiaïui, /mv-nfoiiT da butin fiut à 
Gramtton par ha foldats/riltaaryroii'.-i. ëcbntinwij,Ufrti3/tmr»Hi! UMènât L 

B«ltraig« nir GMchlchta Nldwaldens. tiK. S. imi. SWns von MMl. -r-' 
Fr Zelger, Dtv Mfifttnueërnfefmflf'n'' Sidn\tl.Un. — J. Amsud. C 
Beeki:nre*il. —A. Oderm&U, />(•■ P/xirr kirrhe in Sttut». - Fmc. T 
Ùte l'Airrkireht in A>rn». 
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sge. Thurgauisolie. sur vat«rt«ndittc)i«n G«BchIohte. Va*r.. 31, 

115. Fraiirtnfclil. Grom.vin. — J- Mfyer. Pii' Biiraoïi 'intt ûtlertn 

• «un Vnluriw. D'-wriptioti liUiori'juc '!;Eiic(r drs oliilli^aux i\t Reicliliugon, 

own. EïHionï. FreDiloiirptu, Neueuburg. Uammeru, Saleuslaio, etc. 

(tt«r ans der "nralUser Goschicht*. 2' aanèti. 1890, in-&*, p. lll-lîli, Sion, 

er.— P. Sclinilil. Verkehrumt VcrtriXyr m-ixehtn. Watlin untl Egchenthat co'n 

• rs JaMrhwi'Itrt. — V. Schmid, Burg- itnH Landitsehtbri^ ton iMiern, Uri 

I Unl<riculilen mît dam v ub Deiaeh a foin Oftenihur HI6. 

tatlno sLoFieodttlU Svlnera it«liaii&. \nna xm. Belllii/una, Coloiubi. 
■nM-lItdt ItrlUiii'.na rotio U doininio lit-tlr ^na |cout.|. — Il 
odi Capriiit —liojKi la lj<ilt"'/tiii >ii Giurnirn. Coa\\ia\ C6\b\)te AtmiXa \piMK% 
% SnbM- eaaxtr les dii.^ il" Mllnn, M d^ceoDbre U78. — Ptr la «toria ilfir 
a di Ctunpcrîo *al LifOma'jno. net *a\ilo XV. — Fatta roee delta morte 
« S.fifta nel L>iQanv»r net 1451, — Un onjanara barneae rfi'I nceolo XV. 
9 yHdWo data il cattelto ili Lwjano f ~ La Confratrrnità dut »t. Saera- 
B M Meatonio fier Th. di Liclieimu. — A^rfua/d d'il prineipio dit cinque- 
a ehie«a degli Atigioli in. Lagaiio. — Nuoel eontriball alla yenmlogia 
9l par R. Timliabue. 
rsiuiea nouvelles IribourgeoUes pour 1891. publ. par 1.. UraDgii>r, Fri- 

- Datll'.c, L'i '■'•ir 'h- BHU'jarde. 
« rerum Bernenftiam, souri'cï liiKioriiiio» du cruWd de Kpnic, 6* voL 

,, Hlu!«:ii, iii-S-, 9UU cl <ù p. Beni. Sclimid. 
Uehtstraand, der. Miitheilangen dos liiiiuir. Vereins lier tiliif Orte, 
, Uri, Sc.tiwyï, Unicrwalileii und Zug. vol. 4(i, Iti-a*. 315 p. Eiiuicdoln, 
Nusdiclcr, liic OoUe»liiiiieer der ScbieeU, liehanat LuNrn, 
\, Conlinbuiiou duoe poblicAtîoa luiidsinenUle sur lt>s i^llaes de toute la 

- A. Odcrmatt. Die /'/«riliimhf in HoffgenrieiL — "i'b. v. UcbRiiaii. Ziir 
■ tiort ISm-WSl, — i.-U. BrandBlettor, GranditnyKhri<^ der F/arrel 

- t.-h. I)r>tiiiUiel.lâr. Faille îm Kcktttin der aby«lrimi"iti\ KircJir. in 



., Bnsler. «d. pw A. Biirokburdt et It. Watkernagul. iii-S*. S03 p. 

— II. U'ockernagol, Sf-klosa A n^fetistein, — F, R-iiir, tm Geblrte 

im^i*(oIicnj'.— P. Meycr. Gefcliichte der ^entddipn Kw^ftnainmlung ron 

-t. M»hly, Vnêer Ithein- 

Iracb poli UscheB, der sohweizeiiscbea EldssnosBensclialt, l'd.pAF 

rtlly,e*»iiil'-e. lii-â-, 7Hp, H.-fii, Wysv-C, U.Uy. l'ii^- cid.j.-n.-.^a.Mhcn Mor- 

I, bUUiire e.l idée (lu droit iliulcrveiilioii dam U Coiifi-dC'mtion suisse dfta 

hoy<iil ftfi'^. - C. Hilly. Df Verlual (/p," ICscUenlluiUf. 

ihreAberichl, XX, der hlstoriseh-anttquarisohen Gesellsahatt von 

^ofattnâen, l«Hl, in-8-, Cmry. Hiu. — J. TL'cliliii. O/c Amlh-uU in ilm 

tmritrlien Untnriliaiii-iilan'lvn . los majiKlrnl- daiis los Ijailliagcs du canton dits 

- C. Jeckiili. L'rkwulen lur SlaalKjenl'ichtn Graulfiltufanii. FasC, 1, OS p. 

Uans«D der Antiquarischen Gasellsebalt In Zârichr voL S3, 
1, \V*rnlor, I>ir AUnli-n HgmumgaininUtnij.'n cm. Uhcinau. Itlicîiinu est 



uu couv^Lil des [<lu» aiia'^is de \^ >ials»e de la r«^le •in Mlui Btfoolt. L«l;i|;, 
McrsemaiJii. 

Hittheilungen znr vaterlandischen OeMofalebM, berausgsgrta 
vom bistorlBchan Tarsiii fit.-QftUen, vol. £5. S* tuoitU |3' *Mn, if. Ii 
190 p. Saiul-Gall. Hnbcr. - P. Biiljcr. Fritdiicl, \'lt,dtrUau Gra/ron Tan*"- 
fcarj, £■ partie,— H. Wanmann. lia» Lûtiaburger CojHatburl, in Sliitt]f<trl. Ltul» 
bouri; e«t uu petit village de l'ancicD comtt île To^scobiMir^g tluix In etiOM dl 
Sainl-Gftll.— ti. iind V. v. VVyss, ŒjTnttngdrt Hqfi» UK'nkrn. Benlieti.pMll njlq» 
cuire k'!^ lacs du ZumU et de Walt.;DsUidt, caiiioii de Snliil-Oall. 

Neujabrsblatt dea hiatorUchen Terains 8t.-Oallca. ^ 

Miirial/rr.j i.r( JfurscAuf A, nricioniio succursale du couvent de ."«alulOjill.drf-moIi* pif 
ks Apiiei'^llois eu 1*89. la-4: 63 p. S»inI-Coll, Huber. 

Nenjahrablatt des bistarischen-aotiquariaohttn Vftraina tmd dM 
KunBtve reins Schatlhausen. — K. Ituikiug, O/m Khstfr Atlyr 
llip-cnplioii de la eimsiniolLoii, Ûii). ln-1-. 19 p. Schaflbouse, Bnxluitai 

Neujahrsblatt, Zugeriscties. lttrUeJas«nd nnâ rrvundn dcr S*- 

schichte. lui", il p Zîig. .\Lidprwcri. — .\. Wltkarl, Aiu der CrirAtoUtAi _ 
tU'jerifi-hcit Si-liiitienii-rtcnf. — M. A. \\ jiS, l)it aile Mùiu uHii ï/ti9 Hmrtitiur, 

Quellen zur Scb^eiz«rgeBchichte, b«rau^cgebcu vod der aUgnMitM 
h-esoliiiihitoraubeadi-u Uusellsctiaft der Scbweij;, vol, 10*, iu-fr, H. W. xti-SXf. 
DÙIp, Geciiii)!:. — H. Wartmnnn, Bàlircti» Vrliuntlrn au» dem CentntUtrrtiir JM 
rarstlir/mn Haunm Tliurn und Tami» in Restiuliury. uu iÇRUid uonitire da 4««- 
nipiits r«latlls sunoul & l'bisioiK des Grisons du xii* au xv 4i«ole. — linMA^tadi 
fine* rûtîêchrn SchubJenneruichnUif». — £'irtArdi\/te </ea FrcUarra nn Vm.' 
Vrhuntien lur Gter/iteAta dta OburicatUt. ' 

Raadscbaa, ScbwvUerische. Publié par T. Voiler, I" i 
A.Burcktiardl, Die Hncerbunn tier ehnetbiryUe/itn Vn^ttiendur. •. 
— W-l m F- Vptter, fh.i Chranik des icttraen Diic/iM. — Th 

llepiiblik WiinjU.— Vol. n I'. t'r?,cber, Ihe rnnuinifi-he S/'rtu-.'it i.'., .■.„..-,.. , 

ScbwaizerblEetler. KatboUscbe, Organ der Bcbweixariscdien Oeatlt' i 
Bcbalt lur katboliaclie Wissenschalt und Kunst. N. S. 1' iinnAi-. I.mvf* 
RâluT. — M. KsleniiaiLU, /.«r tiruiUr- KUiusenyffrluoJife aa> ■' ' ' 

manfttr. Nicalas do t'Iuo véu6rC l'omme stiul lui le c«l£bn: roii> . 
ted<tr«sen 1183 i la diète de Suws, —Th.*. Ur»beiisu. A.m Vor-i 
/eitr eon 1S9I. — Tb. v. Liebeuau, lierioy Lutitcijf rvm '.' 
Schierùer 1496. — A. Eslemiaoti. MittAeitiingen nu» i«W alla^ inii^fiédet 
liictiti-n. — J. Svltaii'i. Die tiinrMri3e»-hicfilltrJtfn VrrhdltMitsf ilf- SetHnitM 
Zrit de» InMalîturatreites. — G. Mk?er, Dit liuehrf/l der Stijter dea KIêêÈêH 

Taaobenbnoh, Berner, 1861, publia par H. Otiser,WBi)n4e,lo-B',3t4 p,B 
N.Tdcg^r fl Buuuigarluer. — K. Gciser, DrrBand derStadt Ocra miltta» VM- 
tUltUn, fi Mlrx 13i3. — J. Slammier, Kùnist^elder Kire/irnfiaran 
ri»rMn Hitwum lu Itrrn. — A. Mug. Die frtWt BaeAdrttektr der Stadt BM.'' 



J. Keller. Ein Stûel.- allJHibufjigcIter (!e»<-IUi-l,ti: ~ G. TobliT, Au.* ilm An- 
Pingtn tUit bfrniar/ieii He-r/.iituiv^irni.— 11. Tiil'liT, h'ulturgeifrhic/itlic/ii! Xotûen 
aiw dem bcrnisf/ien StaaCfdivbir. 

Von Jura zum Schwarzwald, Gcscbichie, Sage, Laud uiul I^.aïc, publia par 
F.A, Slouker. 8* vol. Aaraii, fjaucrlaiider. — K. Birclicr. l>if Verlu'illniiiiic iler 
OtitiUnhkeil iin Frirl.thal ii, /rahcren Jahrhu,ulrrt--ii. 



Folk-Lore 



AitfalTio par 1* tradizloni popolarî, x, 1, )i. 1S3, l'rvijiudiii ^tarojanli ncl 
Jf'rtcjiij.— ltcvueiiii»liiigraiibi(iuo.— 1'. lîJ. A. l^wu,Lfi rilaint ilan/i Icnu-itcre» 
àtt troiirà-ef ;M. Iavi;i Hoiiclli].— I". 1;I7. Cr;nift, Tlie t.rfmpla.eU:,o/J. ih YUry. 
lU.iti ilarlino]. — 2, \i. 2T:i. La Ite-)ina Uioraniia iieltii IrnJitione /io/«i/a/'t". 
-P.ÎTC, lii/e.<tu -Ji iiMX'jah '"" Arran (Kraru-ia).— Bibliograiiliîc. — 1». 200. Cliild, 
Tk emjUfl, and frottUli (mlladt (i;. l'iirè), — 3-J, p. 4Î6-32. G. UiiBarelli, 
Oiakani;iiuO'-hi in 'i^n ff^fiiiliiieiit'! i7i IM-igiindel XI 11 al .\VI wto(o. Strie 
fc note sur la « piilla s. la » Irmiibota « et iVaiilivs joux itopulaircs li Bologne, au 
^xçen âge. — HiblioKroiiliie. — I'. 57U-71. K. Hcuicr, lii\-crr/ic êulln lnj;findn </i 
t'Wer' il liancfr. in Fian-ia (Ci. Huai,— I'. ;i71-3. li. (ia<'laiii l/)vatclli, AfiveUani^ 
*«Aeo(ogj'f(i (Ci. F'ilré o uiia raoï'olia di soritii sul Inlklore lalino e mediovnli; ■). — 
P- SÎ6«). BeiiedpLIo Crofc. / ti^iUri di \.,/,.di. acrolo XV-XVlll (G. Ainalfl, La 
peindre partie va ilc MI.1 il lT3lj. Dans \v, bulEeliti bibliotTapliiiiuc Ao cliaiiue (asc. 
*o<it aonoDcées sommairt;iuoni plusieurs iiiihticatioiiii coiiceniaiU le luoycu âge. 

FoIk-Lore, ii, u" 1. — F. 1-211. .Vdrcv.se du M. Gomme, lue ilnns la séante du 
* novembre 1»90. Ell<^ rciitermi; des observalioris d'un haut iiiter'''l et des dLM'iis- 
•"•"SSe rallacbaiit A des travaux publié* par la Sociùlo dans l'exireiec prCcMenl. 
~ P. 50-64. U' M. GasUT. TUe D-urnd id liidy Orail. l'arlatit de .e priiieipe .r.m- 
ICaUbleque toute tégeJidu est» a kîiul ol luusaic j. M. G. i'pcIk'II'Iii: quelle xont 
'^Oilç (ii-ail les éléments aniiiiiics et il cM eoiiduit it attribuer, dam- la l'ompoKitioa 
'^s poj-mes de Chrétien, une part loti cxa^'âive ft un siiiiplr épisode des rOrils 
'*tîiii qui lormcut la principale source dos roiuanK fraii^-aiii avec Alexandre. C'est 
"'illeurs ce que M. Nutt faii cxcoilemnii'iii rtsHirtir dans des rt.-niiiri(ncH iiii'il a 
pontées ail denxiriuc article di? M. Gauler ipubliC dans la livr. i. p. 1!«S-SI|J. Un 
"* Peut doue ((uV-irc surpri.-i de vuir un r<'ou<!il aussi sùricux ijwe /■'ti/^-forc donner 
'liospitaiitâ à des fantaisies laljorieuscs qu'.- iiejuMitlc pas mniie une apiiaivnec 
*• fondfinieiii !eicntilli|uc.— F.HTS». A. Nuit, An "«Wi/ iViVi \Wfitin o/ i/if /'■nhiif 
^Ptiot/irr ami cvjiafcd •■hild. Extrait d'un i-unte luîioique de l'aiidi'nnf lilandd. 
~*P. 99-119. S. Hanland, IU-p-.>rt on /nlli-tah •■•■*n.u:-l,. i\ r.'I.A-,-, irld.■.i«.n- 
''*''»lnent d'uti exposé jusli'nieid si'vOn- de la poléiuii|n« L-nrre MSI. Gaidiiï, Car- 
**ici et Veckenstedt, pour le derniL-r de ci's M>I.', 4udi|ui?s mois d'appre- 
"••Uflnsur des publications do M.\I. l'aul Meyer {Cunivf de llf;'-n) ci Crâne, 

ï- P. 483-4 de la même aiii.êe, Ir Conseil de lu. ^-odéi-i rc-vi.-ut sur la .|ucsii - 
*• V. ï'élaiit dérobe à 
' ttUt à l'iudei ». 
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(Thr CJeem/-la. Hr-., rifJ. lie Vitri;]. Chnijitc nunifrn ri-iilcrme encore Afa Notrs «n<( 
N'fii's, lies coraploironduii. Am Mîgecltanva ol uue liibliogrsi>Uie U^ pr6rt«uio4M 
revues et dM livres. 

3. P. 314-35. T. Fairroan-Ordiscb, Follt-Drama. Tentative IngtaîMiMt, bîi» ip» 
rraouvclOc de Orïnim. etc.. i)c raRacbcr le tliftfttrc de l'ôpoquc d'Eliialwlli m 
aocieunes Rgamitim dos ft^ie^ payennos. I.*autcur, dont les d^acLioti^ maïKjiwnl 
liarfois <le clarié, u'appurle auuuiie prouve sfirit-uiic ; il «e laii pnidcntmeui sur la 
miracles II demi prutanes, dout nous avons un as»» grand iiomtira i-a Fcauee, oi 
sur les A Ma .yxlrn néerlandais. Entre lo drame liturgique et te drame tDodemc Q j 
existe des rappon>!ess<riiticlscilQr.nntcsiables.I.«! survharice» n'y jooeTit ijuunrtl 
secondaire ; elle» sembleni, on revanche, avoir foiinil le cadre el queliiues-nns di 
hâroa lie ce qu'au peut appeler les proiôtypes de notre coœMie. Nous renrojron^b 
M>F. am études r^eentes de M. Paris sur ce sujet dans le^H/-;ro(i/p« Saeantu. 
H. 373-ao. Renseigncmeuts inr lo congrus qui s est leuu Jt Londres en ocIoIm* 
tJoiuples rendus.— P, 381-^. ticbleabargei. Lr poime et ta lirjtmte dor Sirbelungt^^r- 
|A. Nutt ; coinp. Moven Aaii, 1891, p. ISfl). 

4. P. 465-99. G, Laurence Gomme, Ravnt mtaarrh on imtitations. Parmi li^a 
livres rriBitwée Sgureat latradaction anglûsc d'une 6lude de Fustel de Coiilnn(p^^ 
sur l'origine de la propriété rurale. Le» Recherchia sur la propriété JitrtcUrr ^r^ 
d'ArboU de Jubaînville, Modem Ciutome and anoient Laws <if Aiusfâ. [^.j 
Kovalcwsky el Leeliires on llit groicth n' crimiiuxl Laie in ancient communiii-^st, 
pur U. CliiTry. 

M«lusine, iv, 7 Ijanvier-fevrivr 1891). Col. 1G9-70. H. Gaidoi. La Jëf Mélutit^^ 
Luj:einbouiii. On idcolida Ift-bas quelque fi'e locale avco rberoine dit roman d* 
M., • et le nom une lois pri^, la légende eulitro y passa ». — C. I7E-186. 1. Tarîl- 
mann, La /atcinatwn i$ui[e d'uu travail qui se poursuit daus tes numéros suitaiK 
et dont certaines oonsL-iiattonK inlâresscnt le mMiAvisiel. — C. 1V7. H. U., Id 
rJutnâcn lie Petit-Jean, m. Elirait de G. de Cambrie (ii. |i. 255), roaraissaot nu 
TSUiante nouvelle et •■ moralisée • de ce thiïtnc populalFO.— C. 190. II. G. reptodiU 
un paiissge du BatlvCin de ta Société de géugra/i/tie tTAnctre. iv. pi. 281. retabi i 
une superKUltou qui est réside atiaebeeau nom ot ft l'origine de la ville de Dammt. 

B. (Mar^avrilj.— C. 203. M. Rislclbuber communique une tradition sur rOrigûui 

9. (Miii-join). — C. iii:-ï4. II. Ûaidofi, O vhfealifr au Uon. Etudie les aaw»»- 
donis do retio l^gpnde dons l'antiguitd ciaMlqoe ul même orientale; elle ne sentt 
«(u'unc variante du Lli^me si populaire de l'animal reconnaissant ; un deuxijne 
artielc (cul. 241-4) .est consacré surtout A des débris de la légende en Islande « 
au Maroe. — C. 2SÏ-S. H. Galdox. Une ini-.antation intttnfralirt. IncantatïOa Uliaa 
tirée d*un manuscrii de SaintGalt du vm* sitele. M. O. l'explique el la eommeuto 
avec une erudlUon ingénieuse. — C. 2H!l-40. Bibliographe. The ejvntpia nfj. lit 
yUry, édlllon Crâne. |H. G- lavoratde). 

10. iJujlloi-aotil). — C. S4.Î, L'Ktymologh populaire et la FoUe-tort, vin. «Ui\ 
Nnbo el saint Hloio. (Note corapletnenlaire de H. G.) — C. S46. Corporation*. Mo, 
vit, Les femmes galaules A Paris, 1. La contrarie de Sainte- Madeleine. M. H. G. t» 
d'amande si une affirmation d« Orésy, relaiivc & l'existence de cette conMrie T«s 
recomuiandable, ue pourrait 6tre éiayée de documeals précis. INoue sîgnal«r<uis i 




Bcherohes les kgeudes pieuses où Hguro la pécbercssa ûvniigéliqiie ei le r61e 

Q qui lui esl altribud dans les Paiisions du xv* siècle, aoluaunent dans 

. Michel.) ^ 

1. (Septembre-octobrcl.— Cot. S85-71. Georges Do ncieat. iLa belle tlana ta tour, 

ciiUqae. [Les preuvt-s du elassemeni Uea versions ne sont pas données. 

8 revioadrons sur cet Intéressant travail.) — C. STI, Le tien on h mien. M, H. G. 

n exirait de la lllamplitin rUirirulie do P. Alfonse. U en rapproche une rOfd- 

« do Wright el un dicioii moderne.— C. 272-84. Chansons populaires do U 

-^^C'Bratai^iie. ka.iv. le fianm-Bivi* de M. de ta VUUmarqtié. Sous cette rubrique 

m le sous-ilire osi assez mat d'aoooni aveu Ce qu'elle promet, M. CaidoK nîunit 

} notos intéressantes sur l'ancienue poésie des Ceitcis. Ces noies seraionl plus 

santés encore sans la polémique d'aigreur, toute 'personnelle conr^o M. de 

Ulemarquâ, qui y tient U plus grando pince. — C. i(fy-l. M. Le Braz traite 

e le rof me sujet sur le mâme ton. Dans la Bibliographie, il c»t rendu un 

« rammaire de divers ouvrages sur les anciennes littératures. 

r (Novetnbre-decembrBl. — Suite de divers articles (de MM. Tuchmann, elo)., 

I signalés plus haut. A l'oceasioa do livre do M. Gerber sur les Grfat Riieaian 

Ml Tatee. M. G. signale avec un erapre*iement un peu lard if l'article (annoncé 

mo il y a un au], dirigé par M. Voreizch contre le petit livre de M. Carnoy 

e Henarcl. 

a tradlUonB poptUalres, vi, 1. P, I-IS. Tradilioneetatipiirvlitions 

■jDOnCc H ûhausi(ex ; série de notes ^ur les rites do ts oonstruotion, sur les 

», ponts, clo.. rèunioî par M. Sébiltot, ut*. Il on est d'intéressantea, de banales 

(nCompIMeï^ lapublieaiionen esl poursuivie dans les »•' suivants, pp. 79, 129, 

. Basset et W. Gregorl, SOS, S79. 351) (M. Ortolan), 399 |H. Iieineoke|. 

l.Hovelaeque!, 647 (Volkov),— P. it-i. Raoul Rosières, tn peau dt t«»m/dan» 

tbnteura du moyen doe. Extrait du roman de Xtàlufini^. faisant suite & des 

riTuarquos publiées dans les tomes ii, 275 et 354 et r, 186 et 717. Continuation, 

, iSi-S. — Bibliographie, p. 59. Tha eJ^vmpUi, vie,, o/J. de Vitry, 6d. Ccaue-. 

,' 11, Ploi»). 

>S'76. Contes arabos et orientaux. V. R. Basset, Le dépositaire inflOèltr. 
sant travail sur les sources orienuilcs d'un coiilo qui esl lamiliorà notre 
Ken ige. La suite p. 302-4. ~ Bibliographie. 12S-3. F. Ebeling, Die Kalitw 
• f^cse-hichte der Hnfnarvcn ^A. Gitiee nous donne wno idée avanta- 
î de cette édition de deux collections de farc<s duo» au bouffon Weignnd, 
\ le Kahhnberger et A un de se» imilaieurs du xvi* siècle). — 184. 
itaeaUi ta Ugande de tainC Oengoax. {J. T.) 
I Sur quelques origines de la tradition celtique. D. Fitzgerald, Source! hiatn- 
, (Saiie.) Il est ici surtout question de saint MarUn, de son culte et des 
>$ M indiUous qui s'y ratlachont, L'anteur, qui n'est pas toujours an courant 
le (vojreK sa mie sur Votand. p. ÏOl). accumule plus qu'il ne classe ! 
i démcler le lien recl entre les crojances anWricures au saint et les 
iota qui fleurirent dans son culte. — 24:i-6. Reuô Basset, Allusions rt des 
■ popttlairca. Riche bibliograpliie au sujet de deux fables Auxquelles il nst 
a dans les Projioa rualiqnes do Noël du Fail. La suite p. 66^. 
ff-J6. G. DoHcieux. La cs/eie de »a<nte Warie Madeleine rlan^ la chamon 
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in*a»tmftta.rlB.,iifJ.df Vi'frf). Cbuiup nniuArn mi terme «tcarertef M»W*^ 
tftv», «■«« ooBipies rondus, dos Miaa-Uaaea et utiu biliUagraphie Ut* ji 
revtj<!s et rie» lirres. 

3- P- 31 1-33. T. t'nlnn&D-Ordiïcb, Foih-Drama. TeoLaii < 
T«tioaTpJ(B >lo (iHinm, tau., ilc ratlaclicr In thAAuv île I ' i 
aiicieiinns figarwion» des ffies pnycnnes. L'nutour. ilonl !<• 

parfois de clarlè, u'apporW aucmit preuvH sûrkuse; il se tin , 

niiraiiles à ilciui jtntCaues. dont nous avons uu amm gr>D4 uûiuliro v.u i 
sur lits >1 hf/f .TuTf'n ni^prUnttiiis. Eatri^ le drame llitiripqiie M lu ilrsmi! a 
exista iksrnppnnsciKt'utidKntiiii^onlRKtalilcs. Lc« mrvivancei n'y Jouent <i 
8e«oiiitaJru ; âllet >6iublent. od revarcbc, nvotr fourni lo cadre nt quelque 
Mroa de ce iiooii |teul appeler les protoly^i» <\»t nain comédie. Nous renvoi 
M.^F. a.ax Atiidos récentes de M. l'xris siir ce «ujei ilan» ïisjoarnalilrs S 
V. 3T3-S0. Ri^nsclgiicnicuts »ur lu voiigri^s qui t'ul h;uu IkLoadm eii octobrolj 
Comptes rendus. — P.38l-fl. Liflitenljofgur. Lcf/xi^nioofla Irytiule ikrNi*hthm^ 
(A. Nutt -, l'omp. MovBN AoK. 1891. p. 181), 

4. P. «IS-W. G, LAUiencc Comme, Rerent rtêtarrh on imtitutioM. Farm 
llTfM rteifo'ia ftguKDl Utrndariion an^'Uiie d'iinR Ctudo de FusUl de C 
sur l'origine de 1b proprliité ramlc. te* Itfc.herckcr nur la propritU _fi>ntiè\ 
d'Arbois de Jobuuvillir, Madrra Cunlom» and anfJjirtt Lawii qT / -..^_ 

Kovnluwsky ot Lfciart» on tliB j/i-ocfili o/ r.riminat Lam (ft anatnt fominnnitàmf 
pur It. Cborry. 

HèltiBine. IV. 7 (jiinTi«r-l6vner 18Q1|. Col, 16!I-T0. H. Gûdoz, Ia Jtv Mttutinm d 
Lu^utatmary. On idcuUUa lii-liaB qucliiue fée l<]Cill<: uvee riitroilie du tfHiuui «In 
M., 1 et le uoui un» luis pris la légende eutiâre y pusa a. — C. 172-186. J. Tacb- 
niaiin, La /a»finatùm (suilo d'uwiravuii qui se pminuil dans lei iiuini>i«!t niIvMito 
i-( duril ci<jr(iiiiie& consiaiaiioDs iah.'re!jseni le ni«dj{-visi«|. -- C. 1B7. II. G., txt 
nluxnson df feiiuJtan. ni. F.tu-aii do 0. de C&iiiDric (ii. p, KSi. Ii-JumiHnii| une 
v«riunio rioimi-lle ei o moralisSe ■ de ce tbAuie populairn.— C. IVO. 11. 0. reproduit 
lin iiOsMgc Aa Hitllatin de ta SociWii <is siOffra/Me WAnecrf. it. p. 881. roUlU 
une Mipenltiioii tiui osi tetiiéa aiiscliteau uom m & roriginc de la viUeilail ~ 

8. iMnri-avrjl)-— CMS. M. ninlelliitlicr eommanique nne tnulliiaa tarTOi 
lies Aijiicilwg. 

9. (Mai-jnliil. - C. HIH. II. (inidoï. Ir ehpealivr au !.■■ 
d.-Htfi da r«Hn legeiiOc ilans l'nntiijiiiit' tiasslquc M m*mi- ■ 
i|ii'iiii<? rur'ninic du ih<>me si pn|riiliilre de l'animal rei:»iM. 
•HL'Ic ('iil Sll-41 r*' consacra suili>ul A dw débris du lu U^:.-, 
nu HUtna. — C ÏSî*a. H. OuSdoii. Unn inranlatlon fnamfratin'. InrantoUON n 
titHT* d'un iiTatiii'iO.i'It deSaliii-(l>lt du viir «ii'o.lo. M. (i. l'oxplii|ue et bci 
M<iii' iiiif riruJmoQ m fie 11 le une- — C. S;ili-lti. Dibliographlo, 77>< r-xemftla ttf^ 
rW'y. <>dili>in Craiie {11. G. [.ivoraMe|. 

10. tlnlli'H-Bniii). — C. ït-î. LF.inmolnyir pafmWre et It folti-lort. viu. ni 
\,.li., .n ^iiiu l'iii". (Noie camplOmpniaiK de H. O.) — C.ttfi. Cvrportitionjtii» 

M ;..ïUnteti l>aiis, 1. La coDfrtrIo deSainte-MadeMoe.M.H. %J 
lUriiiatloD de Gfinv, rvUiivu b l'exiMence do i^jta e 
I' poiirnUl Olrv éia?6c de doaumstil* prfcli;, (Nuat id 



« Ih Itgemia» piousw oA Dgare la p6cli6re83i< éTangtfliqtte 
^' i« caunuoiui >)iil lui twl atinbuti danti Irv Pttution» du xv* Bi6d<!, 

el.MîirfT-I ' ^ 

- Col. £65-71. OoF^M Doiicieuï. La Min 'tana ta tour, 

Id «■«■'«ïRiPtii iIm Tenions ne Ronl p»s iloniiËtM. 

rr-ssaiil iravail.l -CÏTl.ie f<>n ou /cm.Vn. M.H. G- 

, ' nj rlerif'alit de P. Alfonsu, il en rapprocho niio rttè- 

I..PP- .1.. ■,', ^i;; ,[ uu iiiiiioii inuderni-. — C. 2îâ-*4, ChnnMnft populnirps Ju Ih 

IVi-' l'r. 1- ■' , wiv.O Bartat-liri-ii dr M. de ta VHUimarqni, AouscollC mbriquo 

I ' '"itaisuj; mal d'accord arec ce iiu'elln pramei, M. CaWoz réunit 

ii'.iw «uf l'aoclfimii ^fia- <le« CoUi». Ce« iiol«s *naiem plus 

:'- uns la pol<)mii|un d'aJgmir, tmilc 'penuntiAlle contre M. do 

,'ri y ijriit la i>lus gtaoïlo pliicp- - C. 3(e-7. M. U Dnu; traite 

Lijul sur lein^mi? ion. Dan^i la [)itilicgra)iliie. il est rendu un 

.. tu; : i!,u iirr ils dtrcr? onrnigcs sur let a.nci«nnft» litl^raturet. 

12 N ■ I -liecembwi.— Suile de iliïisrs arllclM (de MM. Tuchmann, c[c)., 

di ij MiiTink:. jUii liaui. A l'dcctuioii d« livre d« M, Gftrhor sur les Grvnt RimUin 
Aitim<tl Talcs. M. G. rignale arec un ompreNsemciit nn peu lardin'arLidH (unnoiiiti! 
iej ttiéme il y a on au), dirigd |>ar M. Voretecb conlrc le poUi lirro d« M. Carnny 
tar iB Henard. 

RsTua das traditions popnlatroe. vl, 1. P. t-18. TraditiontetK'ijirrgUlion» 
fb'» fionUi r[ rtiiititêor* ; ittir. ile note» nur lus rileii de la oonstructiDii. sur Iw 
nmUv.ponis, '■!«.. r«umcs piir M. Scbillot. ck.^ U fnrsi d'intéraMiiutes, de banales 
U puhKoniion en «t poursuivie daus les n" suitanla, pp. TV, lEtl, 
t IB. lUfset irl W. Greeori, 200. ïTO. 359 (M. ()rwlaii), 393 (H. Heinocke), 
l§)A.HuvcUciiueS «4T lVolkov|.— P. 5M. Raoul KoEÎc'ïros, £,n pmude bivu/ilaiia 
I du maj/i-n liQf. Exlmii du nmiiin de MiHufine, (ajsaui suite k des 
I puMie«s d«ns lc« tomes ii. 273 «t 3M et r. 1S6 ol 71T. Contlnuaiion, 
— BibUograpliic. p. 59' The aaempla, «le, ofJ. de Vitrij, éd. Ciane- 

1. K-76. Contes arabct el oricniaui. V. R. Ilawet, Li- d^potîMiW fnjtatln. 

ténuani Ifavail sur les snurces orienta Itis d'un conta qui <?^t (nniiiiorti notre 

9ea ftgv. U suite p. 3U2-4. — Bîbliogriipbia. lSS-3. F. Ehcling. Dit Kalikn- 

" f}r*rJiifr/il/t dvr liqfnari-on (A. Gillfie nous donne une Jdde RYanln- 

> do ci^tie MItton an deux wilIcoUons il< larccs dues au houRoa Wdgaiid, 

1 lu Kahlenlifrgtr et fl un du ses imitateurs du xn* siècle!. — \Zi. 

I, La Ifgandt dfi aaint IJenniiu^, |J. T.l 

ur qupl'tuos orlglura de U trndinou celtique. D. Fitxgeruld, Saiin'ei hîstn- 

, jâdlle.l U est ici surtout r)U(Mtlan i\e saint Martiti, de son cullc et des 

la rI iradiiioiii qui s'; rattachent. L'autenr, qui n'est pas loujoure an cour&ni 

a teif.act tyajex sa mie sur Voland, p. ÏOl), accumule plus qu'il ne classe : 

I dfïinrler In lieu rue! entre les croyani-es aiiu>ricure9 au «Uut iM le» 

dlllons lUi fleurirMit dans wn lulte, — S4.t-6> Ileué Uas«et, Atlufion* tk ilrr 

H fia/Miairra. Richn bibliograptdo au stTjrt de di-'ux labluH auxijuellea U e»t 

~ iiitm douï les rrnpo* fiuiltijueii AoSoël du l-'ftil, La aiiilii p. Gtiîi. 

f, S7-<ft. O- Doiicjoux. Le cf/clt li» miintc Marie Madettine darin fct cAon^Wl 
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et gorlate ; le prix fil dticurat au travail ilo l'abM Aiigur. ijtli srn i 
les Mémoires ln-8» Je lAcartômio. — I*. SU, T. J. Iaiuj pi^wuie le 1** B 
des travaux du sâmiiiAÎre d ' histoire oi!>.-l6sia>iiiqu a deM. Jmigmuun k l'L'nlVH 
Luuvain, avec uqo EUuh rriliqw »ur l'u/iiturulr de AtvnUjritiim Mtribad || 
uCuieiii ilepuis Ici viir- siioiis, ft miiu Cvprlcii.— I*. &i4-f(jd Happnru île Hl 
cher, Bormitns ot l«roy sur un Mémoire de M. Ueorge> UontMpoal, fl 
Etude philotojilqite sur Jacqucj de Hcnrtiroart el tan, ^//oiian : Itaviil] lU pi 
l'i di< philologie, uuQ d'iiisiotre, mais cxc-Ilcni <•[ imovani IniCrosMr le« 

T. ïxii.— P. 58-60 Prograoïnio de concours pour 1S03. Quotiiont. I 
en Fliiiidre. avaui l'itvËiii-mi^iitilela lustsoude Baurj^au, l'inflaence 
gntiidos villes, et de luolle maiiiôre s'ost-olle exwrMi — IV On dei 
6tudc irriUqtte sur lus vies d« vaiiits de l'Apvgue carlovinfnenDe (depuiN 
HrcI ju&qu'ft la Ha du \* siik^lu) en s'atucb&iit uuiquKituiut aux vii 
iuiCrtt hUtorique. — Vil Faire l'hialojre ûv la philosoplitc seolnstiqut 
Hitfs-Bfts et ta priiicipautit de li^ge iusqu'l U Rfvi>luiioii Innçaise 
TeirUook, périud» 1892-!I6 Faire l'hisioiie de la prose Kanuinde avant l'i 
bouri^uignonne. c'esi-â-djre jusqu'à l'epuque de b râuniou de ii(k pioviai 
Hhilippa de Bourgogae. vcis U30. — {■. 63. M. lAmy prévenu la S" 
A. Gauchie, La qaarelle rfw ineestiturfn dan.» 1rs diafèms de Litae et de CamhniL 

— Noie hlhliograpliiqua de J . Stallncrl sur la Migratinn doê Sl/miolet de M, CkJiM 
U'Alviella. ~ P. 71-75. Ed. Van Evoo, Notetar un rf table qtd er. tronr* aatilh}' 
de Witlierga, en SiMe. s^eiciitf par U tcul/iU'Ur hrl-je Jmn Borman - oel anhtt 
norissnit A Bruxelles de 1479 à lilfi. - P. !5T. M. P, Willems pi^fciiM 1 Mprci 
hUlorique cl eritiqut dee reliijiant rAinoItta do M, de HarW, — P. iS)-!!!. 
M. Wage ne' présente Vlilsto/rf du meurtrt de Cliarlea le Bon, par Galtitri "fc 
Brui/ea de M. H. Pirenue, relevant le méritn 4r cclM édition Aa rbmniquMi 
flaniaod. — P. 301-3a8. Discours de- M. Hyniaiis, sur le Portrait. - P, Ul-tnt, 
M. ûoblet il'Atviella prâsenln le QuntiQitAaire de Pnlklori- de la SodtU dl 
Folklore wallon, et les Gantes populaires du paffê leatlon. da M\l, GitUc M 
l*nioine. — P. 545-548. M. Pioi présente Lft œnrrta de» MitUrc» de l'trttlt Jla- 
mande j\Hmitire •■onterrêe nrt Itolfe et dans Veat tt U midi de ta fV.uirf-. — 
P. SM, Concours de 1893 ilieaox-arta|. Questions : 1 Faire rbisuûro do l'an-liltve- 
turc qui llorissitil en Belgiiue peudant le couru du xv si^ele et au c«mm«D(cmt>il 
du \vi'. aivbîteoturo qui a iloaufi ualssance ft tant d'Mîflces oiviU rcmuqaabkft 
tels que halles, h^ tu U- de- ville, boltrois, sièges du corparaiions, de jusiioeï. etc.; 
décrire le câniutùre et l'origine da cette période, avec dessins et croquii i l'^ipoi. 

— IV Faire, 311 point do vue niusiial.rblsloirc de la clianson mondaine. IraiREihi 
et (lamandc. A une ncgltt voix, dans les provinces Belgiques, depuis le xi' ii6d4 
jusqu'il nos jours. 

Bulletin des Cotnmiwntooe Royales d'Art et d'Arohâologia, 1391. Ulln. 

— P. 19-2». loscphGirden.LÉranaeliaire dEj/i-li t"i Matixfyvkda VIII' ti^vU; »TK 
trois pholotypios. — P. £9-63. 79-115, 1^3-160. H. Rouhsosu. Note» pour tefpir 4 
rhi»l(iire de la tculfilare en BelQÎijw. Le» rétabli» (suite, C(. But. Com. ft. iCAH 
et dArchéùl.,l. xxtx. 1890, p. 4251. Dont plusieurs sooi du -Viv'elxv* «ièele; 
cription. el â l'occasion discussion de leur date. — P. 36:i-£!l8. J. DMirt«. ItreJierràm 
fUr Ivs inlumintursjlamande. Étudie âucce^iccinent :1e plDsnncieQUv(«> 



ft é* l'iuu^'enne firineipaalc tItStaeetat-fialinédji. Xyec iiiilkatioo àf<- ïntlrce$, 
mari trt» «loeinct 4t Ililiiolre imllilqui', nperC'ii de niisli>ir« Ju droit aUviHoUu 
A ta codinesUoii au xvii* siècle ■ pin dp oUospj sup In iniiven ftg«. 

sIlMln de l'Académie d'archéologie de Belgique, i- «eri« dos Anntvlet, 
fla^k)'. IdOO Pi 1*11.-1. l'. IT-M, lUpporW de MM. WxawuT- 
r -ïiirtu Meiujiirrla M. llRnnnliiiiLtuIrt \usFoniifUi-t ,^^rti[■ 
- Unnicilol'Arsil'Vmîc, si.i.i'sCpio, i. v.i),237 îil.l (lI. M..\.. 
Il .1^ lii(erR5«&itl«4 lit imjwruiiilcs Je M. Ooevaerls. — P. !6-27, 
: JUM. ^. borinKQS et Tli. Smnlieiis mir le MAmoim de M. faul de 
tila législation de l'aiurUn fMii$ dt SMrelot,\iafT\ïii^ Alinn\B* Ann(lb«,xi.vi. 
I, y. 'U-m. ' m. F. ïl-ôï i^ G«nar<l. Nufo «ur un •.'antau vrnUtt 
YXV* «ùkrb. — P. 5fi-â9. Ch. Ruclunt. Un fJ-ua» hiHnrù)utit (U l-iniprimerit d 
: oouIéreuEe int^rnssanli: ei doniiRiit di-s rctiseigot-mi^iiU curieux mrMulHur 
invcnoiM avani lâHu. — VI. P. 113-167. A. Goovncru, Nflii-n h-gra- 
uthfc&litr UHin de ffurburr. aidieologuc. IilsWrïon Olluuiiolcu auvanoia 
lê tlSli-lâSO). avec 1I»(p dp »cs npodacuons. — P. l«7-lWi A- CoovbmW. 
é Â. KàmfiitKera |Iâli-1680), noljcc biographiiiun oi listo d*S wuvrus d'un 
1 laûoA des ttudcd d'histoire Incale ot rollgkuic âiupurtantiis. — 
I. P. m Kqq. P. Etnu, Gtuagrlf »ur lea Htaxtiirt dïpr^s le mi^me - tel A/oduira, 
a Aiflarîiiue* et juridiques tar quelqu-f.» crttîge» deajbrmtt anciênnut lit 
fprof^itu m Btla'gue. X vol.. Bruxclleo. ISUl. 

Bulletin de l'Académie rojrede de» Sciences, des Lettres et des 
Beaux- Arts de Belgique. 1891, 61' aiiii<?o, :t'»Crle. t. kxi,— I'. liïU-ÏJl. L. Vuu- 
ri-rlirïiicrc preseiilo li; il of uni y ut ilu .Mï' si/icl», poljll'' [iflt N. di> l'auw daus U 

T'ul' Il doi Bibliophiles Flamands, DiCe» Ibenouth if-'t fCaifr Bot tu Leut tijn 

I .-, .-.,. , inirracbt waren dfii lierK cor aînte Verrildtn Ittrkg le Ghent. — P. 239- 
;:.. ' r-iiK GobM d'KlyieUa, Les anttaedenU fti/urfls da perron. 1^ pprrou. cou- 
'-.d LiCge romnie l'enibl^.inp de la liberié, cxUutii aiisKi au M, A. dau) de 
s villes. Hea ^icmonia sont : lacolonac.d'origiae paieuuu H gor- 
igae; U pomme de ^iu, întrodulie sous l'iDdueiK-e de l'ari greoorumairii U 
iounsntaii muaumcoi un caractère religieux; iQs Uuiix et Iti courniine. re. 
ilAVépoiiucIOiodalei l» grcrupo des (rois Crïc», qui remplaça au ivri< iidelo 
■ igureaspparteBaut au sTmbolisme de l'Age priVMoni. — p. 3'!i-ili. Nolo dlo- 
• 4« S, Borman» >ur !ee Ruen de liège annUnim» et niodernt» de Th. GoberC. 
1^ P. 774-383. Rnpporu de MM. Alph. Wautci>ir et L. Roersc-li sur uu Mi>moir<> de 
!f Ififtaaa. Sur unt ifisrrlption unylo-êiueonne Jluanint sur le rcligaa/rtidU 
It Ir orttie <roi.r, np/iartrnaiit au IréiOf de l'église de» SS. Mic/iel et fiailale dti 
•/iet.^trce iiorccciion» du premier ft l'hlslolrc de cpUo relique, qui vit du x' 
B Xi* aificlo- — P. 497-^01. !.. Vauderkindere. iJote tur Ira jir/-rotui. I« perron 
Kbe UUrbbild * des ville* germaniques.rembkemede la localiie; it dcrlvedelti 
K qne Un emiiemm {aisaleut diriger eommu signe extérieur de la oonccsiioa du 
Hde marché cl do leur prviccuoQ & la ville lavorinAc. — P. 63S-itlO. Rnpporti 
jl MM- Alpli. Le Roj, Ijun; et Tibergtiicn sur deux MCtnoirc» ea r6p<]ti)« A la 
iaa de loiuviuni : Elude sur lea mgtUquc» de» aneitM Paga-Ha» et du pxfia 
tforme, leur pro/u'iittndt, leiira anteret, teur in/tueni^e f>oUli^'it 
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flgurû dans In gakrie du travail Jkl'Bipositinii do Pan* en Itl8n, cl tail (isnk derw-< 
Cicnnc rollpcUon Didot, osl uiio pK^fe enlevée dû ca psautier — P. 80-107. tU- 
3SS-401. Baron J. QAtbunc de Villr-re, M'i»M lapiiiaim dim rainr» it* SaîAl- 
DalUiv funirairta relrotitécs à l'Maee dea Is ra«mgalrn. tViaciraoïisiaUnt 
raires. remoolaai a In période de lS6S h lt!K> et pour parUa auHi, piMit-^urv. a« 
Mimmenooment du xiii* sf^de, ont éiecinptoj^M plus taril (v^m lïTOt) hconnitoDr 
}t radier d'uuc écluse Jk Gaad i an tes a ethuiuûe^ rAcemmenL DnscrijiUon d« m 
pierres, relËveinrnt o( i^tude de leurs inacripliooa, ron geigne ment» •l'aprri luttiM 
autres sources iur ueux qu'elles reoouvnueul el leurs (amtUea: ave»-' onc emmv 
- 1'. 3j(l-3fi5. A. d'Herbomeic, Letarehirv» de Véeérhf du Tournai em XV- •• 
Paît coimaitrc un précieux loveutaire de l'évèoM de Toomai, tlr»n6er: t'~'~ 
donno (juelqtieB oairaiis: conservé aux «rcbivos de tiU?, s6rla G, tooiK ' 
de Tonnai. — K 4ï8-«l. A. d'Herbomez, L'tr^M ils Toarnai-Nayr»' 
Les dem evAchés de Tournai ut de Noyon ont é» réonU sou» la dirccii-i 
Mèdard, nn bSZ, eu raison de la popalaril« <le «e prélat k TouruaL, et poui 
causes politiques et relifçieuses- AcfiiiUnuer. 

Variél4a, — V. S3S^234. D.. Singaiiireë tligpo»Uion» d'nnriirn droit flanM*ii 
P. S3&-;M0. V., Le Jour eiril »l Ua motUê fie rompatation ih» di^laïé Uyaux tn Gau. 
et en t'raiic* titfiui» l'aMinuitf jusqu'à noa jours (d'aprOsM. do Locbe). 
247. Compte des tracanj; e^cuU» au rj.âieau l'f Gand en 1308 (aux arcb. dn l'El^ 
A Gandl. — P. S70-373. J, Tb. de Raadt, Le due de UmiKiura ••'/uKe, riil-on. m. 
payer au Sire de Diest une dette de jeu (daprès 00 compte de H06, ans brch. ^ 
Belgique). 

Chronique. — P. 1S.1-U5, B. de V. rend compte do : N. de Pauw, S'itmtoge - 
fégU*e Sttint-Jfan d Ganddii ,¥///• au XVI' tUelea,- cl do Dit ee tbnonds " — 
dien dat Piefiir Bae eiule Leui nijn broetter onterachl waren. n'oit d'une èmei^ : 
gautoisedcl30â,i>ar temâme. — P.37ll-330,L. SI., r-ompte rendu de : H. Pireu»*' 
Histoire Uu nmurtre de Charles le Bon, comte de f-'landre, et de H- Van 0«y^^ 
Le 'sGraPvn&teen de Bragc» et la tactique des Gantois en IIS7. — P. S80. H. P., 
compte rendu de : J. du Teil. le eillage de Saint-Momelin. — P. SOi! i05. Cou- 
tumes ilea pelîttf PÎllea et «eigneurie» enclaeêee da quartier de Brugw pu 
L. Gilliiidts van Severen. 

La HasAon, 1801. t. x, - P. 14S-176. 87i-S93, 323-513. C. de Harlej, Ut rtll^lMl 
de la Cl'iiie. .\perçu hiBtorique sur leurs origines el leur* CUTeloppeinenLs, a^ec 
Ëtude. d'après los mouumenls littéraires, do leurs dog:iuos et de leurs ritea. — 
P. 206-231. E Beauvols, La Tiila primitive, bereiau des /lapa» du Koueeau Mandt. 
C'est Thulo on l'Islande. Les prf 1res celtiques Islandais qni nlKrenl coloniser le nord 
de l'AnK^rlqno firange Usèrent le Mesique au ix" siècle, et j loiidèrcnt sncoesel- 
venionl plusieurs localîiés dont le nom, Tula. n'est que la reproduciion de celui de 
leur pays d'origine. D'aprûs les traiLiions du Mexique el de l'.Vniertque Centnla. 

Revu» d« Balglque. 23- .innée, 2- série. 1S91. — P. 61^3. Cb. lUbleubeck. La 
derniarr rhcioricieii» de Tiniruni. Ch»ss^ par les pentâcutions rdigiouses d« 
Charles-Quint et Philippe U. - P. 186-Itf8. M. H compte rendu flatteur de : 
Krn. Mahaim, Etttdas sur rA.isoeiationpro/eaMonnellf. — P SSÎ-iM.3. Cyermaa, 
compte reodu de : J. FreJerichs. Le Grand Conseil amliuliituire det cfnca du 
Bourgogne Itrûs âlogieuil- 
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1". vurs I48B ; le hrAvUlni Orimfuii, que M. D. petise Sire du debul 
ïi i ptaçi^ duiuel il iJiscuiD icei: bnaiicoiip dq toln ta cjuestion de 
r qni 1'* i^uluminii ; 1''. misiwl dR l'ariineu mngisLrat de Dtxmnde, travail da 
a 111* ut-i'li'; le; Uemii|.' el ^uriout Stiuoti IioaiiiK.de Bruges, l'un dM plus 
1» anlBBlinnura des xv'-xïi' niide»; eiillu les Meuii» dnN.-D., dites de Hoo- 
;, da début du xti* siècle. A continuer. — P, 313.^35. H. Iloiusuau, Notes 
tgrvpliiqiu» tur Jean Bousneau. arubëalofcue o( hislorieti de l'an, + lï nov. IKll. 
I BalIoUfl de la Société Boyal« Belg» da Géographie, 15* nnaéc, 1801. 
txnn.4< llvr. — P. «3-471. Allred llaron, Une cjwnrs/on un Campine .Si/rke- 
t, &• tlTr. - P. 51J3-G03. Ucra. l'Um .• U>ccM. 

Y BnllBlln d« la Commisaloa royal* d'bistoira. V s6rle, 1. 1, 1891 . — F. 79.89. 

\ ffKdericlc<, Suite à ma nntUv eur le Ofinil CwifCil amt-uliUoire dvg ilwê lie 

9UIV09M et lii!» archwluct U',\ HtiirlK.'. {1140- JhO-t). CL OuU. Com, R. irHi»t..\930, 

1. Cotnictioiis et iiddi(iaiiKd'api>'s documcot* rare« et litAdlia; ca aaaei« 

« du Grand CouEelt de UTU. — P. W-101, l^ Piruiiu Brabaoï. Stade «ur 

* Ccn*t!U des dties lit Boanjo^rw, L'&uieuT. <)Ul s'osl |)r6i-ddL-mm«n( unssi iKOupâ 

• taqnntloii. n'-poniJau iravail sasmontlonaj ite M. Fradertcbs. adoptant corlalnes 
aAa cclui-<ù, un >.-ontn.siAnt d'autres. — P. 174>1S4. J. Biiissfroi ot E. do Prelle 

) la NlPlit*^. Qnelquii* rhartus ejitraltei d£^ attrliirn» de ia rilte de Nlnrllr». 

3 diMuments de i;(03, 136G et 1479-— P. 192-i05. Alpb. Waulcrs, La /Oimation 

te armée tirabançtiniii da temps da due Jean lit, de J338 â 13.10. D'aprùs docu- 

Mnl» originaux du letnps. avec honiie introdaction sur lo service millMirc dû aux 

B Bmbiint. et un teila du coiivcnliou ooucluc entre le duc et l'uu de ses 

;, qui «'engage A lui amener un eeriain nombre d'hommes nriuea i toute 

I, mojreananl une Kouime Il.\6o. — P. S53-II6S. Cb- l'iot, A'o(#8 mir tint 

ntinm hlut'iriqaeii qui intvTf'enT la Iieli/Jquf;Gol\li6b,VelierMiltB!alterlle.he 

ihliatlitiien: Ign. de CouEi^i^rnsVer, Cn e.artalaire dr. Cablmyede S. -h. de Btuf- 

tagardea Solancas bistoriqnaa, 1801. - P. 13-31, ill-m, M. Hoins. 

\» einfiruntt def poucnirx publics awr. XIII' et XIV' akclen. Surtout d'à pr&s les 

cî comtes île l'Isndre, el des villes de Oand, Bruges et Ypre^. étudie 

m uajens omployet par Marguerite du Constantlnople et Oui de Dnmplerre et 

:s gnadcs villuH 11 U ni^mi^ époque, imur s'assuiisr deï ressuuroes exlraordi' 

L Lok HiDprunts »d fni«iieiii lurloul en luUie, U Plnrcnce et Sii^mte, où éuient 

inbéeii de vmie* KoclAt*'» da banque, ainsi (jn'Jt Arra^. L« prdia hHitti \àe 13 b 

!*/• "i*» délai oxUtklt. malgrâ loi d<'.fenscs de l'Eglise, pratique tranelicmeiil, ou 

a iDofeiisdeiniirhi'^N. La eoor romaine etle-raAme toiirnissail îles fonds au^ 

r»t Tr*t curieux chapilrwd'hUtoiro gônûtale ei locale. — P. 57-80. lîû-lM, 

B,-(lfi-477. P. Clae^H, l.c hoiirronu de Gatid. Elude Ipé» compli^te, d'aprts \n 

aux, remonuul an xn\' siâcLe -, les endrnils eu ne (aisaioril les exQ- 

tilluus, les idslrument^ de supplice, luï principales peioos eapiialei, l'applicatioa 

ia^iae«corporeilos, Icï Tonciionsdlv9r«e> du bourreau, $oii salnire. Impartant, 

flllUtoircdu lirait répressif, et comme élude do mtt-urs: som coulïnuâ. — 

fr. Al-ffi, 133132. i . OesIrëD. Le pâautier de Gui de Dampierre, XIU- siéi-U. Des- 

t. Autaui Incounu- Vue miuialure déiacliM d'un ms. du xiii* siti'lo. qui a 
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riaUrieur. à vsase de l'absenco des{>eiiilurcs murales qui doTaient tonatt tl «e» 
plemeiil iiidigpensable du sou 8^cbil«ctu^(^ — P. 51-:07, 170-177. Fr. do PMtar, If. 
LtprtKta in da MiUdrlfeuœen. Suiic qI lin d» t'^tto bonne ûtuiio. oïl l'ordrn nulNt- 
rcuxomeiit manque un peu, sur les lépreux el le» léproseriei au luoj^eu %*, 
ipi^cialomnnt am Pays-Ban» C(, Helfiirl. HSW). v S38J«: Wojf*/» A(ff. IMl, |i.Oi,- 
BibLo)!rBpliic. — P. 363. Alei. Baort. Bcfe/irycing en geêe/iietlenia nw WinM- 
Sint-Kruin (bon). — P. MW. J- Brocoksi-n, DKnriermontiaelie DruApen: riopi- 
merie à Termunde (eicelleut). — P. 3&1. Fr. de Poitcr, Ov mv/ca en fitbrailrm 
tinter eooroudert in rie Xllt*" vn XJV" «euicflt, n»af tf* yotiieKUn fin Jim tljil: 
mofUTS 01 usages do nos autiétres aux xiii* et xiv* sixains, it'apr^ las potaiH di 
temps. 

T. II. Bibliogtapbio , — P. 't. Vicomte d'Angesi, Le Ckartier df to Bittùoi 
de Dittbach (eioetlentl. — P. 90-99. G. Vau deu Ghej-n. De Sint-MMufIktfkU 
Gûnt. Comiueni^a un 1440. Unie va 18OT, pea do oliise du moyen ftj^.— P. IQ-KO. 
Komnietjf onn Fmnci'ent mn Artimi/: Ia coupe ou éciicllc dom le Hnail 
saint [i'mDi;ois d'Assise, [rontorvèR ehnK Ips P. lUralktï du Malines de \13Î à 17% 
pussa en 1S37 aux sœurs de la Pénitence d'Arendoook el est mainieaant ta (M- 
session des Franciscaines de Relliy, près de Tunihont. Aveu gnrupe. — P. <S9-M- 
Tbnod. Sev^ds, Kortrijrlt ap hel r.imU dfr XIV" eeuie ; Courlrsi avait tt6 ptMqW 
en U<^ reine Ht ruinée par les guerres du aw «t«cle. ses monuments (ncendits. mb 
industrie drapii^re an<Ssiilie. 

Dietsche "Warande. — \SH, Meuwo Reek£. 4' jaargaug:. — P. !MI> 
K. Slallaerl, Dj teneivie der IttiU'jii Knnera ean Rhoenen. D'aprèï un mt. 'l 
xiv° siècle, A l'Université de Garni, donne des renseigne monts sur tain^ Konit, 
de Rliconen près Amorcfoori iHollandel. compagno do sainte Ursule, et r«|>(«ttU 
unfragmonl de 119 Tcrs de sa l^gvnde. — P. BS-Tj. Frod, PlaB, De Sttwdiall- 
wersUekent. D'après une lî'udM sur le cltàieau de Stciiisberg. pr«s Sin^heim «n 
Bade, qui doit âtre de !& Un du xii' si^lc, rochercbe la valeur Ara mxrquw >1n 
tailleurs de pierres gravides sur les pierres de nombMux èdlllces du iDoyun tgc.- 
P. 76.60, J. Alberdluck Thym. H«l seslar/it ean Bneiie oan Oute/toOrn. Kragmexl 
d'eiude geoealogiciue sur une laniillc lui a donné deï mairisirats à .^usutidin 
depuis le dSbut du xiv* siiVlo. Avec table généalogique, p. 203-212. — P. SfrB. 
Edm. Vftuder Straclen, D:eiir» iloor de •jeKcliiMfivii dur toonkanst m Ut A'cifrr- 
landen .vberciie à donner les (ormes diverses ile.<i noms des rausloions desPajvDu 
dans les siOclos piis^s ; utile A Tbistoire de l*art, — Blbliojçrjphie. — 1*. lOS-106. 
Aiig. Gitt^, Het tijdpfrk iter Miinpiangon, oomple rendu flalleur de Alwiq 
ScIiultK, Dan liô/ische Leben lur Zeit (ter- MinnseiHger: ~ p. 131-135. 1.. de Baekw. ' ' 
Prédip^savu-ra dee prini^e» de Natfau dans la pHnc.ipaaté d'Orangt: les Kigoem 
des Baux, probablement d'origine gothique ; notice sommairo (en (tau^^aja-l — 
P. 137-144. li. Masl, rtf(tie/(/"pp«(oM te Lier. Mentionne un premier ommaQOng t 
Lierre en 1420, et la première apinrition d'un géant dans ee cort^e en 1169 ; itvec 
gravurca. — P. 14â-153. J. l'h. De Itaadl. Hel tvftamrnl ran een aaniienlijken 
Bruêni'laarder XlVefuic.Jexie du tCfiiameiil d'un Miobel Scalie, bonrirool» M 
^cheviii de Bruxelles, de 13â2; avec anuotaliona lopographlques el g^nOnlogltiae^. — 
P. 16^-168. M . K^uffer, Bereiding der gvadirlfiir ii< île XV- eeuif. DoDiiB le tesUt 
pour la prâparatiou de la couleur ur. d'un manuscrit du xv* si^4e, A la Mblio» 
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It pnbUqu.-T. XXXIV. 1691,- P. 40-18. 11. Vandt-r- 
pplv riMiitu de : R .'■ohm, Die Snitteliuny rfn» itrul^i^hen Sttidtœi'i'iinii ; 
I ttaetvr* »n vu)»t cle l'irxai'titiiilf ab^lnv Ue la Ib^orie de Sobin. -~ 
L I'. BcrRinnm, c.Jiapie rcmto de ■ A. Sanioutllaii. Olieîer Maillaril, ra 
) to(ii/u ; boo, juiiU t';uin(i(itlou est tatl^nule. — V. 315-SSl. 
. PtMDae, oomplM readui de: CIl~V. Uuigloii ol B. Suiiii, Lt» aitihicr» dt 
■ F'-'in'-.:. ÎASi'. i lltidi'pnnnhlc i, Unit Ipmvnilleur) ; A, l.nrhairi*. 
Il : rdscrviM quaut A lu dixpontiAiii ; Reiiseiis, ElémenU 
'.i/ii;«ii Ju Moyen .\^ (mauuul desllnû «tu étudiaols 
uid«'r1indi>ii.fompl«LinMi<laKdti: 11. Pirocuw, W'ahiij-f 

:. Bon, par Gallrcrt de lirug»» (analyse dit l'oiivrtgcl : 

A- d»!)!?, LuriioHnanrti nihoeJtienna {I4I3\ ; Cb.-V. L^nglois, De reruiurration» 

Trrnr Sam-t/r de P. Ùnbois. 

XjM Rerue gâatrale. — ST' aiinOc. t. lui et liv. Rien. 

■Kagnsln UtUralre et scientillqae. — 8' anii^c. l^^. t. i m ii. Rion. 

Varslagea en Mededeellngea der Koninglylte VUftinschv AcRd«mie, 

!V.<! — p. aï-lj;;, tr. De i'ollti. Oi,r<iliftin-jtn ean biiyraf.l.ttd.ri, a.ir.l. IViipK'S 

!< 'Mti|>t«» e( rKgixuvs vominiuiuiuc, (ait connaître £9iio''irset eerivaiue Dimaiid» 

I I "1 point («noug. de Hie !t 17ïl. — l>. EM-ESS. 11. Sermon, De Vluamur^tie 

r--r.-.;ri( i-« woordenboekan ran bfi tifgin itr.r bockdrukliunêt lût den jaiv 1700, 

DCnibniiK liMc d'cuvragexdo traduction et dictioDnair»» tlaniaail», de UTÏà Iâ9fî. 

|A»ec wldUioiu. 1-. «3-485. — 1»- 34M-.1W. S.Dneina, f^'irim- onUltrkt /ra'jmtnt «ti 

1 Troj/en e. Dans nn m*, du xn- sii^dc ; [ouniit des correi.-- 

t de Maerluut. tel iiu'il a été pul>li6 jusqu'ici. — 

I itaioLiou de M. Nap. ilc Pauw sur uti fragment de nis. des 

e Ae prier. — [>. Sd9-<(û>. CoD>miiiii''!iiinii du m^mo 

H DëorUiidnisA publier.— I'. JttT-UiS. UlblUigrahic, Edw, 

btiu. Ilrl tiof'/Jamhadit dur Meersenitra, complc rendu trâi Alogieux de cette 

inograpbin sur le tnâtlnr des mercier* ou tiiercBiiien d'Anvers. — 

sa. M. dis Pauw, QnMtkkiag ean egnonbekend Mi<IJrnadArland»c/i Gedieht 

l dtrSondermt *. Kccouuali dau» lias traguienis uunnus et d'autre* tout 

L decouveriA. uu <■ «peculuiu |)eucator\i|]i t ua vers cl i<n prust niMéï, 

t appartenu & uii Tuaroliaiid ou batelier dti llbiu iolérleur vers 



wrboak dar Koninglyke Tlaamssha Académie 1S9I. — Notices blogra- 

ODS %ur iG iiul'IiciKic, i«'ùw Kl c<ib>''iicirn, Joe Albcnliiigk 'I'h;m ||>. e'.).108|. la 

n*t'rland.ïi» Ten Kav (IW-liG) et sut riusioneu Ignat^^e de Cousseianekor, un 

(Kl du KraiiL'fl(p. 12T-IM). 

mat BcUort, ~ ^ auuèu 1891. — P. 51-55, I.W-lâfi. Johau Wlnkliir, De naam 

■ Sim-Bani Cu luiiit. d'ariiçiuti liesbignoaue, est au«^ appelA AUeurin. Davo 

it tiDm ihiui\ répandu dans loiu les pays de langue flamatidc, suruiui ancirn- 

a poiat^nc le mois d'oatobre y est engorc ap[ipJe ftamiste oa do la (olre 

I Sailli- Ba von. F.tadle set lormn ei diSrIvts, comme pr^notiiï. uonu de lamiUe. 

> iIm ttcus. — P. 74-*0. O. Vgnilen Gbeyn. De S'iild-Jacotiifktrk U Gent. 

h iaj*a a rRittrlqnr. l'«iillae ^aJot-jMiia si k Caiid a bl«D moins de m«rii6 * 
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« fc l'UMncedaspeiDlurtu muralet ijui tlnvaioBt rornter h 
« de WD «fcWWisture. - P. 1I1-107. tTO-177 Pr flc Poitfl 
m<^ Mmdri^iarvn. Siiilc et Un d« <'«Uc Yutnav irn : 
, sur le» lépRUx et les lépr 
i Piyi-BM^Ct. «(-(fi)/-!, 1890, p. S38-348; ,1.' 
- P. 363. Alflï. Bitert- Bnii'hrgring en yet".. 

— P. aW. J. Browkaert, Dfndtrmantla'M Urui^i^m 
'.c icxceUeiUI- — P, 3G4. Fr. de PotUrr. D» leHcn wi y*fri4 
■ "1 rff Xlll" en XIV" ecaa-eih naar ttegrdrc>iten tanttttt 
Ti.î-u.-. .■i Luigcs de nn« aucètres sux xiii" et xiv m'^cIci. iTsprif lot ji 

WW|M. 

T II BsH["|îrnplilp. — P. 'i. ViMunW d'Angest, Lf Chnrlirr rtf ta n 

V illeiil|. — P. bO-*». g. Vm deu Ohofii, H "~ 

' 'Ml H40, Dnie on 1827, pou d« c))(»e du ■■-■' 

:", iincifpii» ran .\^fifiA. Ui cODpn ou i. 

' \^^isc. flrtnsofïÉP ebM les P. Ili^collptsdi- \! 

(Wk»A co 11^ aux su-un dt^ la Penildioe il'Aieiiilonck et cïl :uaiaU;Ui 

sMStOB dns Fruiclwaliios do Hoiby, ptfts do TunihouL Avec gravnrc, — 

Tltosid. Snrpbii, Kortrijrk o/i liel f/i*de dm- Xi V* wuio .- Cuuriral arsli A 

eati>!r«meiil rninôp pnr Ib« guerres du xiv î\Mi!. soi ptAnuotcai» laoendl 

inAnartv drapiL^r^t niK^nlir. 

DMseh* Waraad*. — 1891, Meuwn Rceks, 4- jurt^tig. — . 
K iJUlUcrt. H" kdtniia d<jr hnil/ga Kawra ni» R'ivcn-it. O'êprii i 
jtit' u6cli>. i VVaivetûit île Gand, doiino dos reii!<'?i|,-iii^>ii-.>iits sur aaiuli! Klj 
dtf Ritreunu pf^s Ainentootl iHolluadn), (winpagiii' d'' iiiinto l'rauli!, et 
B tn^mcnt di? llH Tora de sa lâpsude. - P. fie?:). Frcil P(all. Oe i 
trvietittmf. U'aprO.i uue 0)ud« sur le thAiciiu de ^tirtn«b<irg. prts S 
ttnilv. <iat doit ^Uc de la Un du m' si^elt;, raclicrclie U valeur dm n 

e pl»rrcs sn>vi>M »ur las plcriv^ d.- iii..iil.iv.u tdtHce» du moym A 
, AllMUdintitt Tbym, Hn( y-- ., •juithe^rn. Fr* 

taMlOgilun lur une loiulll. , .^Mr^as A ,\m<>l<4 



/„■ Z...^,'^;- mrZ-.t ,!■■- \l.^:,.-.,„j.;-^ - t- l.n-I3j-L.duE 
•» <te* firiftcRN (/« iV^sïQu dan^ la principauté d'Omnga : l«c t»bj 
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"Wn-ï. n' 1957. — Uibliogr.ipliie. — I'. 3Ui-3U. A. -S. Kolt. Ih-ntrû-e 

■ lianU-tflii'n Dic/ilungvn \Dn G, Cicimann : rrmaniualilc: avca 

■■■■B.-P.3âl-357,511-5S3,MI-577.D-\ViHihrord vanUclcren. 

'■•■'Iicfrkirn t'n lie Ùplginelie Benedietijni-r litoitiitfrf ran de X' 

Mlf exnu: Suite ; i.I. D. W. 1880. p, 317-339, JÛ3-485 ; 180U. 

l[..3Cl-37il. U>s arU ei lai &rtût«s dn \' au xui' àMe i l'alibsj'e 'It 

• ft U6kb, et à âainl-Trond. — i'. .ta 1 390. Nfniirin \ii\xuys.Si^eU Mtn 

bfia Bvgijnrnhi^ .• 3 -«Maux dus t>Agiiiiirg ds Dicst. l'un ilu x:v' f^lu. 

h aHriboi^ t&uMeoieni h, la mtoie fipoqne, le 3' dn xvi' sièile . avec 
B ilitcnsMon &□ anjci <la serorid ; gniTurcg. — V. 4Q3-4II. O. Vno deo 
r Btiietraar naar O. L. V. ran llandrt. ~ P. 437-455. CoQSlanliu.t 
u/ei noorat în de NcleHandfn tijdena Karrl rfm Gronteu.U- Soilt-; 
I. p. 63-76. L^s ïoif» lie commiiiiicailons. rimtes, cauaux, punt», «If., 
) C)iarleina);ae ; lus iiu)>ûis nu droits de passage, lei pirates, la cob«- 
Rvaisscaux, In l'IiAteau!! lotLi, la lutte contre tes ennemis da comincroe. 



REVUES DE PROVINCE 

IlssBlas du Cercle archéologique du f»ya de Waas, i. xm. 1891, 

-P. lUj-141. II. Verbrualctîu. ticsrlticdenit iler netnernlu Mrtaulr ; tlisloire 

blaâemtuuDu du MuLsck, ilonimni i|ii<;l<iuijs corrections i l'histoire da la mfrmo 

M par de Potier et QroïKlcanrt. - I'. 143-tS2. Suite de VE/Ulapliirr Watitn 

|J. Vin Naemen lut M. A. 1991, p. 2Î7|. - P. 195-302. D' J. Van Raemdoork. 

tr.rtr d'un tecsof 'I lirnernn. Descriptiou de ijuelqups pièces découvertes 00 

ir WDiniuau i^ri 1391 , altnt>u<ics par l'aulcur, numistiiiile d'occasion, de lUS It 1304. 

■ Aa U Société archéologique âa Namor. t. xix. 1891.— P. isa. 
ll.Rop*, Let hiifilipiti de* ctirieCitrv» /raiic». Daiis lus piraetiOres Irants de la 
ItIhu ûe Namar. on trouro parrols de potits ftdiKcea oonieiiant dfs lombes et 
iata par une abside, comme les prinillives basiliques c lire lie nnei>. M. Hequel 
« d'y voir des cbapclles ou oratoires ùlevOs A la religion du Cbrlst sur l'ém- 
it «te ciincii''.re8 païens par les premiers mli^onnaires cbréliens, M. Ropa 
fl que «e sont des i^bapcllct luiifraircs, appelées basîtU-w A cauïC de leiir lormc, 
I, âlevâea sur les tombeaux <los itrnnds depuis l'Apoqne de la couTcr- 
i dM Fnucs jusqu'au ir sii^te ; U s'appuie surtout sur l'art. 5 du litre i.viit d« 
SiltaUilW'. uiiVrilH «lanien. — P. 81-28. i. Oestrte, Eneorc un mot à propo» dit 
» en dent» d« nto/'m troaeà dans ta Mcutt cferonf Boueignt. et. Aiin. de la S. 
Namur, t. xviu.p. 17. Est du xiii' siècle «peut avoir fiW fait daoï le paya 
Ml qu'en Scaudiitarie. Lui compare un lustre de même nature poaserv* S 
bboo^.— P- 45-58, D, Ursiuor Berlière, Lf» droit» dr Valihayede t'iorenm» d 
ffiw. aroc S pièces jusUOL-aiivee, d'avant 1219 a 1375.~P, 59-304. C. C, Holand. 
■c gHiéaUi'jiiiiti' do la mainun de Rumirjriy-Flor<<nnes. Imporianlu Étuilo 5Ur 
I pulssaaic faniilb'delaTltiÉraohe et docomlù de Nainur(0!>0 àlSTOi-iivimii), -sur 
* de Fiignolles qui ou dérivaient (ISÛO a UUO environ), et sur la branche 
ne qui en subsiste ; avec picrrulouibalelxir' s.}, plusieurs scwuï, et ïj pièces 



de quelques-uns. — D. A. Van Basielacr, RapfX)rt3 sur les fouilles de la Société: 
p. 325-330, dans Toppidum de Gougiiies; p. 331-362, deux cimetières belgo-romains 
à Charleroi : p. 364-395, une villa belgo-romaine, un cimetière franc, etc., au village 
deThirimont; p. 396-406. la villa belgo-romaine de Montignies- Saint-Christophe ; 
p. 407-412, la villa belgo-romaine de Gosselies ; p. 413-419, le cimetière belgo-romain 
deTry-Saint-Pierre à la Buissière; p. 420-447, cimetière belgo-romain du Cbamp- 
des-Cailles à Strèe, avec un supplément sur les conduites d*ean chez les Belgo- »« 
Romains ; p. 448-503, le cimetière franc de la Falize à la Buissière, avec étude de 
quelques questions archéologiques qui s'y rapportent; p. 503-521, le cimetière franc 
de Montignies-Saint-Christophe. .\vec nombreuses gravures et plans. — P. 522-526. 
Van Spilbeek, Les lacabos du À'V« siècle, particulièrement les lavabos ou lavoirs ; 
de Soleil mont. — P. 527-545. D. U. Berlière, L'ancien prieuré bénédictin de <* 
FrasncS'leZ'Gosselies. Dont l'existence fut jadis contestée ; fondé en 1099. 

Bulletin du Cercle des Naturalistes hutois, 1891. — Rien. 

Annales du Cercle hutois des Sciences et Beaux- Arts, t. ix, 1'* livr. . * 
1891. — Rien. 

Antiverpsch Archievenblad ou Bulletin des Archives d'Anvers.T. xviii :k . 
2* livr. Andries Van Valcheuisse, Description du bourg et du burgraciat cfAncers-ms, 
suite, p. 97-162. Bonne étude de topographie urbaine, très complète et très intères-^ 
santé, remontant on maintes pages jusqu'au moyen âge. 

G. Crutzrn. 



/ 



Le Gérant : E. Bouillon. 
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Documents «t rapports de la Société paléoatologlque et archéolo- 

I gl^ue de Qiarlerol, i. xmi. iSH. Vau :*|)illK>yk. .Sh/' la Iht.^ t/cj abUaoi Je 

ISabdliauttl : ilotuio nu act^de 1251 uiciitioanont une al>bcs>c^ cui^ort Inconnue. — 

l|P. MU-14&, F. Oikil, Mé'kcine et rvinidea au XV' aiè«lr. Reprodiûl un Iragnivnt 

• famntofre du l'élXMtuo, très curieux. — P. 147-164. J. Kiiiùn, yatifrear le fitf 

I. (1 Pont-df'Loap. Quotquos uoCra sur eo \\Uuge ci une pioprj^Ui ou Qpt 

li»> iKiUT»U. — 1'. I87-Ï08, D. A. V, B.. Varrondiitemenl de CharUroi au 

tf (fa rue de U\ dirUion ^eograj^tijua dana l'anliyaltfi tt rurlout au /.V" ai^lv. 

t pagi . Euuni'^re \e» localii^s avec iudii-aiioa de U première m eu liuu 

tt Wlo. — P. 307-346. V,T, Edimigian à Lilh ri û Tvarnac par ta Socîtti 

ftM de CItarleiiii. Avou ^rakunHj reproJui»sint les priuvipaui et tr^ 

\ monnmcutK du Tciumai. — P. »47-ï7U. D. A, Vaa Ba*U'lacr. Ha/ipoft 

» Cùngr*» dt la Fediralion. drs Soccétêa d'hi-^toire et d'archeotoaie de B*l- 

Annra m tSfl9. Remarnaà sarUiut le r^sit df l'emunion en Zflnnde. — 

U D. A. Van Baslciacr, Lex fpinyUir, te* aiguiUe* e( If* doitjt dan» In 

i m/Kr»litiini»r». bon chapitre de folklore, do l'atitlqoiu* 1 Tépoqne con- 

P. I!8î-Ï87, Van SpiUicok, L'anahge da fabbast de Soleîimont. 

ton d'yn papitti- de la fin du xv tiKJn. — T. 2âS-3U. D. V. Berlitre, 

ifirimn dt. Sart-leii-M<iint» t* GoKKfliir». KoiidA wcts 1110; on aanexe.4 do- 

• 11U-U31 «( un plsQ de prieure. — I*. 313-318. F. Gilot. Le cimetière 

'Aitpati. DMcripiion des objcis y découverts et reproduciiou i^vCq 



celaî-l& m^mu ijuî a servi à Jncopo Corbindli pour son édition de 1577, 
et les nolGs dontlos marfjie!! sont comvrt&s sont àù la main de cwsariu 
Mais w lui lait 1« vériUbli! iiiu'iAt dw cw oif'iiiijl.iin\ — Joii( I 
dernes édi(t>iirs du De Vulf/ari J^lutjmnlia m-- nartiissenl pas .itoirffl 
goniié ri.'\istLnK-o, — ce n\'M [jas will sa prorwiiinra (jin; les )niére«s 
leçons qn'oii y rencontre t^t son iincienucli^ n^lalivi;; bicnincorM 
il l'est cfpuiidjuit moins (juu U's quelques autres copiL-s mai 
mOme traité, et MM. M. ut P. iip pouvaient prcndi* do r 
piiur leur cntinuu du tiixle de cotie (L'uvn> si imparfaittuueut é 
Dante. 

Dan.t une doubltt série d'observations, dont b(\iuooiip Ront irèfl^ 
cieusptj. ils aiTÎvivit, — ol tvla vadme ooiiire le iiînif'ipnip' du mnnagÉ 
de Gmnoblrf, — li domnnlri;p k' mal tond'.! de quaniii' 
ntiîiit adiu!si?s. et h. substilULT à ces lei,'ous puu s, il 
rrandicmtnl détcsUiblcs, des Iei;ons nouvelles i|tii, | 
vent aiwSmcut se juslifier, ut dont quelquos-urk-ssiiiii 

Voici <iueli|ues exeinple.s de ces heureuses oorrections. 

On lit clans le nianiis<;rit (livre 1, ch. ix) : n . . .ar\fu»iùM.. . çittf lu 
delictum in frlifirntintf li'ibfl... n, cei|ui f-si mauvais; Corbim-Jl». «^ 
par les éditeurs modornps, propose yîuV, qui est piri); MM. M. t'I P«^ 
tHuoiK liiil, que loui lo uiiMidu approuvera i 

Ailli^urs. W uù le miuiuserit porte (livro II. ch. i) : « Sniîcitnnttàit 
riim colcbritaiem inf/cnii nontri. . . ■>. corrigeant à la foie C-orJiinellî, j| 
voudrait lire Folici/anteti. et le manusorit niême, ils établissent la 1| 
indiscuiablo ; H A'o/rVanfew.. , felfrilalom. » 

Parfiiis, ce sont des phrases eiuiiNri^s (jui, pour ofTïlr un sinis r 
nable, doivent 6tre transposées; lid pus^nge du eJiapitre vu du livwfl 
qui paraissait îninleliigilde, dt^vieiu inV clair, rie» que par Li stdis^ 
tion de deux mois (hivmUn et !uhfi'-ti}, ' 

Plus d'une fois, i! est arrivé ft MM. M. ot P., au cours de leurs obsoc» 
vations sur le texte du Ih Vulonrt Ktocfucntia, traiié qui soiilii-v 
tant de problèmes, de se laisser enlrainer sur un terrain qtii u'-wt plus 
loui à (ail le leur; de là quelques surprises pour !■■ ' 
d'ailleurs mauvaise grdt* ix se plaindre. C'est ,iin-i 
c'est évidemineni lui le (:oup.ablol nous donne une m 
ingénieuses d'un vers de l'iv'nA'C (xxxi,07) ijin ;i l.u, ■ 
dcH générations de glossaleurs t 



VériUble i-viu: interpreliim. «■ 
lo9 plus exiravagants; cl M. Si 
lùriiir f'i)nu'tlic,ae\\ii aaiv. 
IMijp'i. oft, après avoir discuta i. 
«iM'lt't, il ivmclui finalemeijl qii< 
Itjiiilt' Ta fait voloiitairomeiit iiu 
nvlt. iVur lui, ce vers est, dans 



'('■ 



■ irirod. un exemple deci-i idiomo primitif d'où aeraJeii 
II! la bague dis ni, mai» If rrançnis et ruspagnol; c 
i.iis ei l'espagnol. M. l'rotupi l'oxplitiuo ains- 

Rrfilla ntai (luil ) afmout tfrnni;.) faO'iu aimas (esi>.| 



Cr qui vûutdirt) : n Un tui félon jamais n'aima les âmes sagds 
po6iesJ. » J'ajoub>rai que cette ïntcrprf-lAtion pourrait se ju^liflcr par ood 
motbdu vi?rsxx\i, 7H : 

Rgli stusso s' nonnsa; 

mus je feriti pb^>rvi-r aussi (\iiameclt (ou amelh) s^xpliquerait b 

cuiiii iiiii'ux par II) provcn^iil umff que par lo tran^iiw ainiÀl [vl non at^ 

■ 1" nTv moins aiin'jj/t). 

i! en soit, j'aurai montré suffisiiminoiit qu<! l'on trouve partof 

viil du MM. M, el P. ce que pi-utètre on n'irait pas y e4ier-> 

imiclio, et- que l'on y chercherait volontiers, on ne l'y irauvcrd 

■ <-s. tin regrettera, ptir exemple, qu'on ne nous ail p.is donnâj 

;ir)H»''qiH! tie Corbinelli, sur le manuscrit nuMii» de Grenobl^q 

ulilie de nous indiquer le numéro) et sur les vieissitudes pat 

,1 !i pu passer, des n'os^Ruements plus nombreux l't plus 

■ii'H marginales ilu nianuscrii italien &36 de la Bibliotb 

i\cellenlce«pie du Crmnirl'i, cjui, comme tu De Vulgnri Elo* 

'.irenoble. vient de 1;l oùlleeLioii de Corbinelli, auraient pd 

■ision de rapproeheniiTin iuiiTessMuis, 

■iiies remarques que je ]>ijiu'rais fiiire encore ont peu d'impor- 
Liri.'.\ — <;a M là on rencontre des assenions un peu aventurf-es, lelleï 
i(Wirci'll<5-ci (p. \) : « ...au commencemenl An xix* siècle, h une i^ 
où l'-s uianusciii-f (du Traité de rÊioqncDcc vulgaire) élaieni bien connud 
l'i l'an:^, el ininuiicusement indiqués dans les cours de notre l-)cole 
Cbarn^... » — Dire del'ortliograpbe graHia^fciwi, adopti^e par un 
leur iIu f}e ViUgnn Ëto'jiienU'a, qu'elle osi ridicule (p. 3Tlt osl pour l 
moins ex;tgéré; lo [ait 0X1 constant dans le-s manuscritt«; el »*il est > 
ijuw eelui do Grenoble portp l't cet etidi'oit (toi. I T^] iiratiiinaticam,i\ t 
r«si pas moins qu'on lit ;iilleiir» (fol. 20 r"} iiramntied, (Cf. •S'o/ier'tanfen 
Pt ej-nt ^nilres cas semblables.) — Les auteurs auraient pu. dans les cita-T 

nr de plus près le texte du initnuscril qu'ils avaient sous l 

1-1, on lit p. 'Mi : " Ornatn rrrodicimiis... n,aa lieu do : 

■ . ^:eule leçon acceptable, que donne le manuscrit. — 1 

:"< [j'iii s'i't.onnera de trouver, sous une plume au^si autorisée 

' Miiiii, la forme incorrecte lu tiariti-, peur iJaiUe. 

iillrjs. el je prie MM. Maignien et l'iumpl dM ne 

hiiiuiieusi's qu'une marque de l'intOrèi ipie j'ai p 

leuriri" unie iMiijlir;ation. Le» vuvx ingénieuses et ucuvi» y abondent) 

Ôc n'est iMsiruillâurs la première preuve que nous donne M. Frotnpt d 
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sa profonde connaissance des cboaeii dantesquefi et delà •tubtiiità &s«l 
critique. Grdce ti M. Maignic-ii et h lui, les rulim êdit«urR du fje Vutifori 
Eloqitentia trouveront le terrain singulièrement déblayé; c'est une 
justice que, sans doute phisiiuo personnu. leur rendra M. Pîo Ua)na,i|ul 
prépare une édition diipuîs longtemps attendue de ce intité si cuneui, 
mais parfois aussi si obscur. 

L. AUVRAY. 



Eudes DE Saint-Maub. — Vie de Bouchard le Vénérable, comt* 
de Vendôme, de Corbeil.de Melunetde Paris (\* et xi»siM«|, 

par ['^uiU's fi(c Saist-Malu, pulilico a'vcc une introduction par Cbaxlcs 
Boiirel de l;i Rou^'ière. a r,:liivisle- paléographe. — Paris, Picard, ISOI- 
1 vol. in-8" de xxxvi--4i> pages. 

Cet ouvrage qui fonne le 13" fascicule de la Collection de lalf»poar 
screir à Vétudeet à l'en»eignemen( dil'hintoire. constitue une eïccilenB 
édition d'un texte du xi* siècle, jusqu'ici peu connu. La Yit<t rfonwi 
HHrra/"rfi est la Itiographiiîd'uugrand vassal qui tut l'ami d'enfance dnflhfil 
de la dynastie Capi^lienue, plus lard son cousijill.T le plus lîdèlect celui it 
son successeur Robert le Pieux. Bouchard le VéniSralle, oomte de Ven- 
dôme, tut mflii H preH[|ue tous les événements de la seconde moitiéiiu 
. x" sitfle et diss premières années du xi". Compagnon de Itngiies CHp«l 
dans SCS expi^ditions et dans ses guerres, nommé par c« prince comte àt 
Paris, Bouchai'd, après avoir singulièrement accru ses domaines rt lu 
puissance de sji maison, fiuil ses jours vers 1107 au monastère de Saint- 
Maur-k's- Fossés dont il avait toujours élé le plus ehaud protecteur M où 
il avait appelé l'illustre saint Mayeul, On comprend l'intérêt que "imi 
présenter pour l'histoire encore obscure de cette époque, aussi bien quE 
pour l'étude de l'organisation féodale, la Aïe de ce giiiud seigneur. 

Cette \V/n, écrite cinqu.ante ans après la mo?î du comte par ^•'■- i~!'-i'' 
de Saini-Maur, nommé Eudvs, est avant tout un pancgyri, ■ 
qui s'est inspirt^ prinoi[i;Llement do la tradition con8cr\-én i 
malgré la lin>veté de son anivre. commis bien des inexaniii : 
omissions. M. de la K. s'est attaché, avec le plus grand soùi. à 11^:- t'^ 
p.arer dans un commentaire très complet; il a surtout accru la valaiir^fi 
sapuMiciition, en la faisant précéder d'une introduction, aussi éttAidw 
que le texte mémo où, à l'aide de quelqnes renseignements foiwûB 
par les diplômes, les aimales et les sources hagiographiques, il a réussi 
A refaire la biographie du comte Bouchard, à rectifier et complétée «11* 
do son panégjTÎfite. La lâche ne laissait pas à'dVte ardue, on raison del» 
rareté des documents; M. de la R. s'en est tiré avec honneur et il n'y» 
rien dans son étude qui ne porte la marque d'un jugement sur et il'oM 
critique upprotoudic. — .^joutons, pour signaler tous les mérites de oeM 
édition, que M. de la It. aètabli son texte d'après le meilleur manuscrit 
qui nous en ait été conservé et que n'avaient point connu les éditeurs ia 
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IxTiC et XVIII' siècles. Dubraul. Fran';ois du Ohesno, les ailleurs i 
mJterneit des /liatoriem des Gaules. Un appi-ndicc torlinl^rpsaant pour la 
(âoRKipliie du Vendimois aux x" pI xi* siMos termine lo volume : c'i-sl 
i> rip« 'entames élahlies 4 Wndfttne par Ip comte BouehanJ. 
Ili-nri CouRTRAULT. 



I Empire and Papacy in the middle âge, l>y Alice P. Greenwood. — 
Lotidrc'*, Sonnfscln:in, iii-13. 189â, pp. 2M. 

Ot ouvrago n'a auouiio pi-iîwuiioii ft l'originalité; il a 6lA composé, 

Dtius dit sou auieur. « h l'iisiigt! Hvis personnes tjui n'ont piut encore étudia 

l'hiitoirodr l'Europe oocidcnlale pendant lemoyu» îlge ». Il nous semfilu 

loiii f' i-. iitili' de fiignolur son uppiirition, cnr il se recommande par deux 

\ oient rarement dans nos manuels, du moins pour l'Iiisioire 

; I" Il a éi& très conscioncicuscmciit préparé, l'auteur a 

I in un grand nombre d'ouvragra récents et n'a pas craint 

.i.- >un : ■ I111'- iii'iivelle voieclia')ue fois qu'un pas di'-cisi( lui paraissait 

Lavoir Wi- (;iii !^ur nn point (tuflconriiie; en un mot, «'«-^i un livre bien 

I in [orme. '■! c mêrili> n'osl di'jà pas si Iranal; 2° l'idée, couramment 

a[ipli()uée i-het nos voisins, de faire prtîcMer l'éiudo des manuels d'his- 

toiic proprcmcnl dils. de Icclurra sur qur-l'jnc grande question ou ()uelc|U6 

impartant personnage hislori(]iie, nu nous parait pas moins reconimaii* 

dable; l'inielligence de l'élève, au lieu de se perdre àbs l'abord dan» la 

ullilude des faits qiierontiendra forcément uu manuel, et de s'exposer 

ft meure tous ces faits sur un même plan, saura d'avance k quoi les 

Imtiaeher. Sûreté d'informations, clarté et lucidité dans l'csposiiiou, tels 

iitt les avantagi« que réunit l'ouvrage de Miss Grcenwood et qui nous 

'portent & le signaler comme un modèle à suivre. 

J, Lbmoihb. 



I Francis Mrji.ARi>, — Histoire de l'ancien trésor de la cath6ârale 
d'Auxerre. — luvcnuiire du trésor actui?! do lacilliédralrd'Auxerrc, 
pWigi- par MM. H. Mmiceaux. VMn- G. Bonucau cl F. Molard 
{Bulletin '/c la Société des »eiencfn higloriquea et naturelles de 
tYanne. 1892, p. 103 k 383, 3 pp. d'errata. — Tirage à pan). 

la S''--'''- •' ■ ■■■■■;■■,-= historiques et naturelles do l'Yonne vient de 
" pren-!; j^m ne saurait trop louer. Elle a confié à trois de 

iifs l'historique dei'ancieu trésor de la ealkédntle 
A\x trésor aeluel. M. Fr. Molard, arehiviste de 
l"4 travaux historiques fort appréciés,adirigi( cette 
lin représeutv Le nïsullatd'un travail fort lougct 
l'ineut de cet ouvrage, M. Fr-Molonl a réuni tous 
c< arii'niiN n iinitienK'S relatifs Ji la constitution dcranciet) trésor. 
I TU* sîtelo, saint Didier et saint Palladc, au tui*, Haymar, saint 
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HiîribaM, saiiil Albin et bien daiilrL-ï reiiriiliin?in Ac loars donalîoi 
Gaudry fil fabriquer un bras d'or garni de pierrerii-'S pour reuferrnur \ 
rdiques do saint Etienne; au x" Hièolo, Iluguos de Chalons, ivhm 
d'Auxerre. donnuà lac^uthédralc des itoffes préi;ieuses. im caliun d'aï 
el un missel d'évf'quc à letires d*or. Le trésor coniinua A «'enrifthir JtU 
(ju'on 15(î7, époque où il fut pillé par les protestants. (Jiipjques uniiA 
plus lard, un certain nombre d'objcls délourniis fui ri'slitué i la c 
Le trésor actuel est presque entièri.'ni<.'»I composé d'objtns team 
umati'ur d'Auxerre. M. G. Diiru, ol kVgués par lui à UcfiUiôdtt' 
ques livres seulement cl <|uelquits nianuM^iUs liturgiques prorf 
rancicn Irésor. Des extriiils des Gmta l'onfijiriim, quclqnossidl 
à l'argenterie douni^ pur saint Didier, un eiit^logite den irliques fis h-. 
catWdralB {14-20). dos inveiilaircs do 1531, 1509. Wn. 1730 cl 1700 attes- 
tent l'immense rtchessi! de l'ancien trtSsor. 

Parmi les objets d'art décrits dans l'inventaire do trésor actuel, on n^ 
saurait passer sous sileneo deux curieux dessins sur pareberain de 1^ 
première moitié du su" siècle, représeulant la Crtit^t/fj-inn et le f'hrtH^ 
glorieux, qui ont été signa1i\s par M. Maurice Prou Aans la Gtuelta 
archéologique (1887), le missel d'Etienne Becquard, arcbi'véqu'*dHS 
(fin du xin* si^le), une patt^ne d'argent duxVsifecli*, unenavi'lto d'émai 
champlevé de Limogiîs (xiii* siècle i, une croix procession ncUo («ri espi 
gnol, xv° siècle), plusieurs châsses du xtii* siède en émail de Limo^ 
Cet inventaire est illustré de viugl-huil planches en pbototrpio. Il i 
à souhaiter que les SociL^tés savantes imitent l'exemple de la Soiii^t^ d 
aciences de l'Yonne et publient des tmvaux aussi consciencieux qtl. 
celui-ci sur les trésors que eonservent encore leurs luonumcnu religieoB 

F. M. 



GRfTZMACHER. — Dio BedeutuD^ Benedikts von Nursia UP' — « d [ 
seiner Regel in der Geschichte des Mcenchthunu, von El 

GrtfTi-.MAruKH. Privaldownwl.-i' Théologie m MeidelberR. — Berlit 
Mayer et Miillin'. 18'.';', ! \(A. iii-S- île 7:,' papes, 
Reg^ula Sanctî Patris Benedicti. juxta antiquissimos codlct 
rucognita, a 1'. Edminuh SciiMinT. O. S. B. — llaiisboone, Pusie'lÛI 
1892. 1 vol. petit in 10 de xiv-l-i3 pages. 

On a beaucoup écrit sur saint Benoit de Nursie. La courte étude que 
lui consacre aujourd'hui M. Griitzmacber, professeur de théologie i 
Hoidclberg. n'est qu'un résumé, clairet rapide, des derniers traraux Sa 
lacritique moderao. M. G. examine d'abord les sources de la Vie du 
saint et leur valeur respective. Les principaux ronseigneraenls que nous 
pouvons avoir se trouvent dans des dialogues .iiiribnés à Gn':poin- !■; 
Grand, mais qui sont rédigés en un latin beaucoup plus incorren ■,iii> 
celui des aulR's écrits de ce pape. C'est d'après les paroles de quatre di.v 
ciples de Benoit, dont l'un aurait étd son successeur au Moiii-CnsÂiii. t(ti« 
Grégoire prétend avoir transcrit ces récits où les miracles abondetii. 11 «u 
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le <li« dégager de la UgonUs Li hiopraphio di* Beiioîl do 

ie«aarail fixer avec una.absolue corlilude l'époque ni la 

i Aa saim Ccilaius le (ont iiaJlro vers 180 cl mourir 

>> n'oet point HÎ osé : Benolido N. \^ut iiLilinduv^sîtola 

"'' ecaojiîé du VI". — Quant aux dt'-wil» ini>tiio de celte 

Kure, \t. G. t^slimu aitH.' ratsun •|tiu la souirc la plus 

Kîgnemctits est ki tiiographic doGrégoiri! Maiir, un des 

fies do Bôtioii. ijui devait Hvc tm dv's plus ardents pro- 

■ nStorniu. — M. tî. passe ensuite i l'otudo do l'auihenli- 

B de Saint-Btiioit do N. H examine suceesaiveraeni ; 

it bien l'auteur d(^ la réforme à laquelle on a donné HOn 

Hispo$sMon»leU-xti>aulIientiquede lar^gle; — ^oenlln, 

'e touioN pitres la iV-g1n tiénédiciine, ou s'il a seuli>me-nt 

le antérieure. — Suivent alors un réitumé explicatif de 

d« sur VimporUticc de la réforme bénédictine, mise en 

icwtupiiraison avfc d'autres rigles nionastîqui% lu refile 

ninstitulionH du Gassiao, U régie de CésariuK d'Arles el 

is do saint Coloniban. 

ichcr alwrdc en dernier lieu l'iiistoire de la réformi! béné- 
s eu fait voir les progrès oonstanis. Tout d'abord la régie 
B leniemeni. Nous savons ijue ttrégoiro Maur avait fondé en 
I 54-1, le monasl^ro de Saint-Maur-sur-Loire, mais c'était 
atiOR isolée; IVlHoresct^'nee npontanéo et variée du monachisme 
I, «mblf-t-il, souffcit dans le pn-mier moment aucune atlcinto. 

I papauté de Grégoii'f le Grand (5!)0), les choses ehajigéreDt 
l de face. Les plus rapides progrès de la règle bénédiclina 

ion on Italie: elle y avait été propagée dès le (■onimenccment par 

'"- '> - ■■ixank- ans aprî;» la mort de Bonoll, elle s'y trouve 

\u milieu du vu* siècle, la règle de Saiut-Benott 

iiroxcellenci!. En 788 un concile d'Aix-ia-Cha- 

I en. à réclusion lio toute Hulrc. l.a date de son in- 

en Aogk'ione est discutée. Au x" siècle, elle fui adoptée en 

: Oa peut affirmer <\a'k cette époque elle régissait réuUement 

int- 

« a« M- G. est intéressant cl témoigne d'un travail conspien- 

il devons pas négliger du mentionner aussi, dans le même ordre 

II DU livre nouveau, excellent pour tous les étudiant», qui voa- 
^sans l'approfondir, connaître d:iu^ ses grandes lignes la règle de 
lenolt. Le r. Edmond Sr-hmidl vient de publier m in usum 

im nouvelle do celle règle, qui est une reproduc- 
.'■ qu'il donna en 1880. Ceitu édition, qui est d'un 
iji ■ grande neiielé d impression, est très soignée. 
.|)iès les plus ancien» maniiscnls, elle P. Schmidt 
\;'etitude dont il avait fait preuve danx l'édition 

R. VlLLEPELET. 



Dells abbreviaturenellapaleograSalatina.Sm(lîoiti ZanirioVin.'n,_ 
^^il;ln, KarUyrowii.'.iî, 18'.)2. iu-15. M2 \>., 36 pliinches liUiogniphi- 



Un triiitfl.tinit à l.i V»s sciiîniifi'iue M priiliiiut' doa abrâviiiii' ■■ . 
devrait les pi-^scnier alpliabôtiqui-mciit ranges dans une séri.; ■ : 
les uns renfermaiil ios abnjviulioiis communes à toutes k--^ , 
riiistoin; dt? la paléographie lalino, ks autre.i les abréviaii'>M 
uiio poriodi; dt'ieriiiintfe. d'autres enfin les abn^vialiona spùii i 
ployw's dans une (da»si> particulière do dneunmnts. M. Zarim 
pas ou cotle prétention d'écrire un Irailé coinplci du la millier. ' 
d'^^trengréabloÂ i|uel<iucs bionvoi liants amis qui le sollicitaient ik' tcu^ 
gner parécril les leçons ^u'il firot«iis«. l'a |>ouss4ji publier «_> mnuudiîuo 
nous avons entre les mains. Nous craignons que ce livre ne ftifl'- r,w 
peu do services aux étudi;int3 : en effcl, ou riu'il peut rcnferiui i ' 
d'exact est noyé dans un anias d<! phrases inulilos: au ]>■■ 
pratique, comment rcironver les abréviations dont on Jêsii'- 

valeur, alors ((nVIles sont réparties entre divers ubleaux 

{orme sous laq uclle elles se prcsenteut '? Le lecteur doit savoir a. joii wui 
s'il a Â nVaoudrc un^ abréviation par coniraoïion ou par s'uspaiisiôn ; m 
p'est i-c qu'il ignort'; s'il le savait, il n'aufiiit pas reccurs k un à' 
naire d'abréviation.*. M. Pnoo. 




VARIÉTÉ 

LES LÉGENDES DES MONNUES UÉBOVI.NGieNflfJ 
ET L\ LA.>GrE GAULOISE 

Les légiiidcs des monnaies mérovingiennes apportent ds t 
docmueuu ik l'éliide de l'oitoma^tiiiui- gauloise. M-ti^ "■■ ^ -' ' ' '■ 
mentt dont on ne saurait faiiv usage qu'avec la j)! i . 
en effet, la mauvaise conservation des pièc«s som . 
rations <(ue rigoorauice, la néghiienceou la nialadt'."-- 
lail subir iti>s noms de lieux et d'hommes, rendmi ii:;!i<:iL- c 
inccnaine la lecture des inscriptions monélairea. L«-s nunitsmiUes è 
pus toujours a)^nê d-ans le déi-hiffr^w'-nt d*^ lépmiîr-^ n!n'î''laîn'S f 
lo soin désirable. De li. rinuwJ^;' ■ ■ ■ 
d'tin tro)> grand nombre de Ion 
iiu'auv erreurs des raonnayers r 
ajouta tes leurs. IV plu* un - i:i ; 
fa^x1tls. et '(uimwque, ^taii- 
dft'sser Ifl enialogue des ; 
fif-ntvr plusieurs fois le n 

C"«t ce qui est arrivé à M AlFnil n.tlu-j.- .lim- ^m Alt-r^tt^ 
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Snr'j'^fiichfrt: (I.^tpKÎg.ll^Ol-lSOS, 3 preniîprs (asriciilos).Lcsouvr.Tg03 tic 
■<!<■ anx'itiels il a ompnintit les légunduis di-s monnAJes 
r.iiit soiiveiU imhiit en «rreur. Si jo un; pormeis de lui 
i|>'t ijudr|Ui»i observai ions, c'est uiiiqiiumeiit parue iju'il 
, crâoe à rerraliim, io^vitablo diins un pareil livre, da 
l.|aes faaii»! qu'il a laissé fchapjicp. Mais je suis au ceux 
il h sou entreprise et qui se plaisi^nt à en proclamer 

Abiniotn). *-« nom est emprunta! h uiifi monnaio (|ui port.» ADINIO 
riT. Je coHsidèro Ahinio comme un ablaiif. — Acaunum. M. H. 

:.„!..i'i, !i. [i-rm« ACVNIVIS d-apr^i^ un irit-ns publia d;i.us lu /frri.e 

1^6, p. 469, pi. XI, lï" 2^; wllfl nioiuiaii; î^igii^e ilc 

n couDUo : il s'en trouve un exemplaire & U Bibliut)iëi|u<: 

LiiH(n» II18), et lalëgendedoitôtreluo VIMlNAOctnou 

I - \' V .M\ iri-, comme l'avait (ait Cartier.. — Au lieu de Romanoit 

'. ir -luriHii) Agniininiciii, je crois i)u'il faut lire Acauninsin : de pluseet 

.!■!]■ 1 \\i se nipporU' non pO-* au mot rei/in sous-entendu, mais h tnuriHa- 

. C'est ainsi cjiu; sur d'autri'S ]>iiio<;s on trouve Andidiliia nin\netn' 

m-'fiu») Lincueninscs, (rnnuna monfil'trio Albiffiinite, !h-rtoaldna (Icudecu» 

|^(«f/a^ms).-Aoitodunum.ADEDVt<0,au!ieud'AUEDVNO(BibUo- 

!(||]« Nationale, n" 2:i74). Celle li^geuile est eorrcciciuent donnée sous 

^tidimunx, eol. ]'JU. ~ Albia. Au lieu d'ALBIENSlS [COmbrouse. 

jpl.¥. Tfh), je lis ALBIEIHETR. — Aloia est gravé non sur un iriens, 

_»iss«run deuior d'arpetii (BibliotW'ijue Nationale, u" 571). — Also- 

' gandift vico. ALSEGNRU doit Olve lu ALSEGNDU et interprt^té 

A'i'i'i'^iidia : e'ehi le triena o" 1259 de la Bibliothèque Nationale ; sur lo 

u" Vihii de 1.1 même collection on lit ALSEGAVDIA. — Antedicin- 

naco i.'îîl k supprimer ; ear c'est le r^suluii d'une mauvaise lecture ; li.-s 

'• 2267 el S^tW do la Bibliolhèiiue Nalionale. qui sont des exemplaires 

iriésdc la m-mnaie il laquelle se retire M. H., donnent ANTEBRIN- 

I.— Aredunam. M. H. a emprunté â V Inventaire sommaire des 

if» méfirini'/ii'nrieii de ta roUfclion d'Amécouri, que j'ai publié, les 

■ndefiVHDlNO FIT (n» lifî), ARDINO FIT (u" 127), vR -}- DWO 

i). VU -f DVNO FIT (n' 139) ; mais s'il 'y a ici erreur comme 

, c'est à moi 1)11 'il tiut l'impute]'. Je l'ai reêiilïée dans li; Cittn- 

l'-rurinjfiennes rff? In llilittiithi't/tii' .\''tfiotialc ; i\ me 

Brprtlénible de lire IMuo Jltur (n»" 1->G '-t 1^7). Ihnn ifktr pour 

" r (n" 13R|. cl Duno filitr (ti" 129). — Ataginos. Lecture irèa 

; il K'agit du ii" 36GS de la BiblioUièquc Nationale. - Alre- 

, Lt^ monnaies relevées dans la I/enue tminismaUque , 1868, 

, sont carolingiennes : elles faisalcm partie de la trouvaille de 

iy. — Axima. Il n'a été inléressani de savoir où M. H. a pris la 

Eldgcndc AXIMAIi "NH >. qu'il (ail d'ailleurs suivre d'un point d'intorro- 

jatioD. — Baionie, prui-L'ire liamnte (ii" 2(98 de La Bibliothèque 

j^ationalc). — Bellofaet(c)o. TmiU^s les munnaies mérovingiennes 

Il iUAier pùnmt iieilo/aeto. M, II. a rolevc dans V Inventaire «om- 




<1>.' H. ('uUiuuicui'L- avx'c la 1«( 
; )l n'v a qu'un trii-D.s, Ir. a'SfilS^ 
]■■ ^T.MS, TAlMAriAnn. 



. fie B, i|ui fait liuiiliti- iiitjH"! awo Ion» l^7\ dti itill 
^C»ndaacom. — Canpelos. C'wl uac liicliiro iut-4>i'uiîijrt J 
1 pas mieux lire LANTiELES? M. P«i( 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



M. F, Liebcrmaun vient de (aire tirer à part, sous le litre de Vdifr OiilfiiQlifrUt 
Gttfhiehtaqiieltfn dei> /?, H, /■/ Jahi-hiinikrt- he-nmler^ 'kn /iiUrhen liujiiir 
IHannovrc, 183S, iii-8*, \i pp.| uric étude qui uvail dëj:*! paru il y a i|iifl(|uos mois 
dau le dii-hailiëme touie du Ncue» .\ii-hl'' ihr Gi'ftl^i'ha.fl /tir ôUere dcutfrlie 
GMehichleK'aïule, piil>liâ cil l'Iioiiiieur du i'iiii)iiainii>ui<i anniversaire du doiitoral i)o 
nilnitre Wattciibach. I.'auicur s'est prnpo«6 de iu<'ltn: en lumiCro los sources his- 
toriques du centre <iricntal île l'An^'lelerrc. el il nousdoniiola liihlio^r'apliic oritiiiuc 
de celle longue série dVerits dus auï itioincK des trois monasIOres bénOdiciitis de 
PeUrboTough. Uj- el Ci'Dwlaii'l. Il s'ntttu'.hccn parileulier Alacbroiiii|ued'IngHlpho, 
~ Mbt de Crowluiid. et de Pierre de Rluis. «on continuulenr. dont [lersoiitie au- 
lonidliui ne songe i fouicuir l'auihcuticiii^, et aux iloeuni en (s apocryphes (jue 
TCtiB chronique met abondamment en reuvre. M. !.. êtuii spi- ci aie me ni autorisa 
pou Initer ce sujet, et son travail sera IrOs pruUlable aux êrudiis. 



PÉRIODIQUES 



AIN. — Annales de la Société d'émulation (agriculture, sciences, 
llttrM«t artB) de l'Ain. XXIV' vol. 1»;)1. (Kiun.j 
- AISNE. — HAmoires de la Société académique des sciences, arts et 
WlM-lettre» de Saint-QuenUn, l»-iS-18.W llaUl), 4* série, lonin IV. — 1'. 274- 
W- PUtoy. le riniHièrc rar;U,i:,lfu d-K*^ifi,>,i-h:-l;-tU [r,tn1nn •/•• Stiint-Qm-tilin) 
"la Hbale lia Crépu '-n Laonnw''. — l'- i f 7-311. l'illoy, If cimetière de Vermand 
■ - imy iitelc, t'iu'le (fai--/,(mlo;,ip nwian',-h',rl.,ire. 

BoUeUn de la Société arohéologlque, historique et scientiliqua de 

; •"'••ons. IS83. (18'.)l!. 2- s-Ti<!. — l>- ïl-:i(). Corm^unx, f},-^.:nj,lh,n dr-g lUiij: 

: ttuticr» ,lr fuhbaijc >lp I.uiuil''"l- — I'. J-'^H. l'IaWiiu, Cham: ite fnùit LuuU. 

; ««avnnnf Pierre <!,■ .Soi^H'iiif. .-«./i H.iriirnivti. — H. 47. l'eii'tiirv li fre-f/iie ilfl 

W tiède. — I'. Cil-GS. l'eclu-ur lalibéi. K'i'Jv^ il'- .S'i'Vkuim. — I'. (iS-ri. l'ei-heur, 

ftMBMion» lie l'ahhaijp iVOiir.-'i-ainf Jnn.- t- S'»'"-ii'n.,i^.— S larlir'. — I'. 3:)-31, 

Ciartenroiirernu.il h n.tl.-nu de ■'iuiiin-C.ilh.-r!,,'- ù .SV^t-oH.-. — I'. 61-lJI. l(er- 

fclle, HUtoire de Sol'^oi»-. 

ALPES (BASSES-). — Annales des Basses-Alpss- ItSUl. Toine V[. — 
P. 36-44. Andricu, Le^ touiller i/„ S-iii,l-l);i'ai « M;„l/i,rt. - V £.17-i5-l. l'dlom. 
Étyinoloi}ie du mot l-'orrali/iiirr. 

AXiPES (HAUTES-). — Bulletin de la Société d'études des Hautes- Alpes. 
IWl. — P. 41-17. VallcJiIiii. (.'/' inrhirnt d'un ,in,i^ix entre Us ,:,>„n,»n.:g dp Rihiwrf 
et dt Miton. — P. llï-146. P. (juillauiui!, PviiiUé du diocète de l!a/i acant 1769. 
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— P. Z78498. GBillBump. PouilU du dicrèst de Gap aeant kl Ittfo'luliw, — 
p. 334-:<63. Gnlllaums. Liêtm rliefruM rvLiliriv a l'fglcM if Embrun, — P. 2Sa>' 
Vallon Crtrsc, Ivs /»rm(('/'« shV-.U» di- ff'jli*f ''<• Cap, - P. *HM!S. Vur\, rtiti 

yallo-rom/iÎM â Sî'j"aiêi\ •■,i,iton llr Srrrf». 

A1.PES-HABITIHES. - Aanalea d« U Société des lettras. scta 
et arts des Alpes-Mari Umea, luiuo Xll. I(t90. - P SÏT. Caù di Pîcilaa, 1 

tamml de .Inwdan [tiijuirri. (16 octobee 1198, | 

Annales de la Société doa lettres, sciences et arts des AIpes-Mari- 
Utnes. vnuf: XIU. ISS'I, (RiiMi ) 

AUBB. — mémoires de la Société acad^mlqae d'agrionlture da* 
sciences, arts et belles-lettre» du département de t'Aube. l«t>t. T. XXnil, 
S- ii^rie, - ['. iai-38r.. Uod'T. U'ï, Kw/t <lt eiit"-. df Tnar», C/inrlrar, Tmy*» et 

dr MfKtj:. loaj-ii);!:.! 
AODE. — Société des arts et sciences de Carcassonoa, loir»! Vt. t890L — 

P. S-J38. KeJid. fldlntrifna. rhriinifj'te hiUiiritjiie du Um/ia de CharUmagmt. 
|Clironif|iic laite A l'alibiiye de Lag-rossc nti vm' siéula.) 

Bulletin de la commission archéologique de Narbonna, 1891. — IKtTSSSS- 
L. Natbonne. l'inrasion d>'s Corhiere^ f-ar te nu d'Aragon en ItOS. — P W^-S». 
F.-P- Tbiprs. Une exeurtion daiit la llaaSv-Corbirrv l, ln»ci<f' 
thiquM de Gleort. U. Ckûteaa de Darban. 111. Soli.te et rem/iartt •.!,■ 

— P. 433-4CO. X. Dnrbler de MoMsuiU. Gautriera et OKblimira.— 1 
Hlanc, Un «ampte de reliure de detue Uialamus de Sarbonnt au XI ' " 

ATETBON, — Société des lettres, soienaes et aria de l'Averron. 169t. 

— P. lOl-lOS. VUlelles, Armes de la eiltn de Saint-. \jrriquc. - P. 118-121. VialwUtt, 
Éali»'' &ii'il'F''erri:'lp-Dorf II fi.w/^i. — P. lîe-HU. Alriu cl Umpereur, Sur rem- 
placement de Vonrit'iiue Carfntonui'jiii'. 

BOUCBES-DU'RHONE. — Revue de HarseUle et de Provenc». 1801, 

~ P, 32-50, Philipiiou. ta Prorvnee bous Charli't I. _ p, IXMW. 
Sépulture» gaUn-roinu^ntn de In Vaevret du ymiri, S'ulite de tfonunenii ri 
à Mar»eilU\ 
Bulletin de la SodéU de géographie de Herseille. Tnine XV, imi. f jjj 

CALVADOS. — Bulletin de la Société des antiquaires de Non 

Tcm» XV. AiiLiràç 1838. ISSy. 180O «l IK'l. - P. .(U-n, Hii.K, U« t;r^iipti» 
Te»fel. - P. iH-117. RiouU lic NVuville. Hnou' le Front, po-'^tr Hnrmandilu t! 
de Françoir /". — P. 2I8-3S9, Arm. Ounei. Doi:unnwte fur Hunl^mr, de4 J 
Xtll' flf.''-/f J. - P, 597-1100. J. T-. /.i de,^.trrftf df Ceri»'j-{l.<lle-Kt»il 
Bulletin de la Société linné«nne de Hormandte, IK'.tl. f ««rie. yX 



(Ui^i 



CHARENTE, ~ Annales de la Société d'agriculture, solanora^ ■ 
et commerce du département de la Cliarente, tS91. |Ilt«ii.) 

Bulletin da la Société arcb6ologic[ue et historique d« la C 
1889. - I'. ïfiH.29:.. F. LlOvre, U ej,dtmu el (.< cAïUtlUnii 
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CHABENTE-INFËBIEUBE. 

historiques. Hovue ilc lit Sainlon; 
lable Jpi iiiatiL-res, 

Revue de la Saintonge et de l'AuniB, Bulletin de la Société i 
«roblvee biatoriqaes, 18U1. XI' vol. Archéologie. — P. 19. Uonnaîa 
gtennes o Harpes. VariâW. — P. 28. La Rcnaissanet m Sainlonge. — P. <3. Motet 
pour U jour lie ta fête de Saint-Léi/er. — P. 43-âO. O. de G., tes Campani, miUi'f de 
l-tlede Re. — P. Ui-iaO. Le ffaafrUr de Saiittes. —P. 166-168. Numitfnatcgut sain- 
lon'jraise. — P. 168-172. Let hagiies du eimetUm d Herpès. — I'. 24U-S43. Excursion 
duHmaiWJl.Saittt-Mirhel d'Enlraiguti.la Couronne rf'A/iflDoMnw. — P. 256-261. 
l-:;ili»eti romane» de la Charente-Inférieure. — P. 307-300. Les monnaie* mtroeîn- 
irrinss d'Harpr.). — P. 357. Sépalturtt mirosingUnnie à Biron. — P. 357-363. Ltra 
j i'»ea de Saintes aeani le XI' tiècle. — P. 363-368. La date dit rempart» de 

ArchiveahistoriqueBdelaSaiaionge «t âet'AnniB, 1891, XIX. — P. S5- 

■i.i. Dupra, C/iarles da pricurir de S'iinC-Nwutiii' de Royan, 1032-1120. — P. «■ 
;'U', D.iiiKitle:illd, la maison de Rabainc an Saiiitonge |lïT2-lGô4t. — P. 220-S33. 
Metaia, Troif eharle» Siiiniongeaieex mr la Sainte-Larme de Vendôme.— P. 234- 
.iL', Lour Auai.1t. Oociimrnld sur Iv prU-uré de Sainte- Eutrope. — P. 335-379. 
iinj's dWussy. la tour de Broiie llllà-1789]. 

CHER. — UémoireB de la Société desantitiuaireada Centre, IdSl. XVIII. 
- P. 51-67. De Kcrsers cl <ic Marguarje, Sépultures mirocinniennes (Bourges). — 
r 77-107. Roger, f ancien jul-é de la cathédrale de Bourges. ~ P. 107-117. De Ker- 
.lts, le l'hdteau de Jiisty. — P. ST7'359. Valois, Etat des personnes souf faneien 
-,-gime. 

Mémoires de la Société historique, littéraire, artistique et acientl- 
tique du Cher. lâïlO-la'Jl 11891). i' série. Vil- volume. - P 1-111. Gilles Le Duc 
..t UuprO, Mernoiri'/ ineMls /lour sfreir â l'hintoire de la riltc et des feîijneurs de 
Lni:ere! en Berri. publie par L. Jeiiy. 

CORRËZB. — Bulletin de la Société biatorique et archéologique de la 
Corréze. 1S9I. — P. 23-âi. A. du Itouméïoux, Congria dis la Société /ranfaise 
rareliéologic à Briee en 1891. — P. 53-59. Valat, La lanterne des morte de Meg- 

ijucf (Lût). —P. 87-102. Ue Veyrieres, L'tpé» de Roland A Roc-Ainadour. — 
!■ ll'J-121. Ph. Lalandc, Anneau d'or troure à Serilhae. ~P. 129-143. Cartu- 

urc de l'abbaye de Tulle, pnbUL^ par M. Cbampeval. — P. 163-215. De Valon, 
M}nographie de ViQUaa de Lahereae. — P. 257-303. Archîee» hietoriquee de ta 
I ,.rrèse publiées par CiemeoVSimou. — P. 325-382. E. Rupia, La ehûeee detaînte 
I almine à Laguenne. — P. 3C3-36S. E. Rupin, La eliiisxe de sainte Catherine d 
i\V>oi7/-8. - P. 369-Hr;. L. de VerriÈres. Ineeadie du ehateau desMnniol» d Tau- 
riae en I6::i. — V. il^-iii. Archiees historiques de ta Corrèie, — P. .143-446. 
Pti. Lalande et A, de BarlllSleoiy. Note» sur tin éru d'or d^Eminanuel-PhiUbert, 
duc de Safoie, — P. IIS-IBS, Carttilaire de Sainl-Martin de Tulle [saHej. — 
p. 463-lW), I,. dp Niissac, Quelques r-'inagce en Limousin. 

Bulletin de la Société des lettres, scianoes et arts de la Corrtee, 
lome Xlll, 1891, — P. 15-59. C. MoUKOnc de Sniul-Avicl, Catteerie histo- 
rique : Efpa'jnac. — P. 89-!f7, A. Lecler. Quelques erreurs sur te lieu de naii- 
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Mn^f Jnf pa/w* Climmt VI çt Crenoire XI. — P. 107410. Psnl Ddl 

Pûtcriri galtantmoint» ^paurrrtM à Salun-lu-Tour. — P. lU-lW. J.B. 

peval, Cartutairv dUtarcht (suile). ■- P. IM-171. L. ilr Nn^., 

a la monottraphic de Sainl-Vù'tour. — P. ÏW-fiM). J-l! ' 

â'VKr--h» <suilc). - P. 85iaS7. Dumu .l'Ussol, Tilre- 

I25J rfc Robert il'Usgel, vrij/ntar trEygurand» : CfJ/" 

Vtmritiire »e ra/ipoi-ie à lajln t/u XVItt' eUele d'un eii'i" 

(/p J?e<, tonfirinant les /tricilègr» rsronnut par ftte» >' i 

f. SSOïe?. A- HugttM. COKfuwiM et franvlils^ df ' 1-^ 

E, Uecnux-IjigoutUt, ûuîjCauine rfi* Trtignaf, \'l' />' 

P. 3SJ-8D6. De Nussac, Note» pour ftrrif û la manoir ■ 

(suilB}. — P. Mtt-SM. Rcnâ page, Dirthnnaire dna m. > 

P. 412-42(1. A. Hiiguos, Cautumna et /ranchiêre de jînii'i ' 

D' I'. Loligv, le rantnn d'Eyyiiivinde [Corrf^). — P. I- 

tionnalif. de* nufiirein» limousin» (»uili!>. — P. &<3S'l'i 

mage fait par Jeun de Nalln'rnund, flierullcr, foMt'jm 

abbâ d'iïurfhe, atir pr^vnUtU(/i\ d'un autre preceiUnii"- '■' , 

Malhcrnand. damoiavau. li l\dil,^ Ouillaume, /JOur tes axa ■!■: /u-'i/i-' i-l Ju 

Gaiitlid'i; li AlaMOC (lÏÏSa M lïllS). 

CORBE. — Bnlletln de la Société des ecieucoB bistori^BS et ( 
reUes de la Corse. K'JI. XI. {IUeii.| 

COTE-D'OR. — Hëmolres de rAondèmle des scieiiDeB, arts et Im 
lettres d« Dijon. Wyn-lB'Jl. 4- atrie, louie IL — P. l37-27a. CbatiD-uf, Jnm 
UuL-rla. Aiaiiiiii: (f Voiturifr "t !*■ lumhfau de Jfun attn» Peu 

Hèmolres de Ut Société Bourauignoniie de géograpUe «t d 
la&l, Uiuio VU. — P. 131-181. Di'Uuvois. .Vi'jralionM d-liurt/pt tn An 
pendant le moyen Oge. Lct Gaila. — P. ISl-BUt. UiSccin, Mi»iagr«/éiU tt» 3i 
manr de CotirrJiamp. — P. 271-3S1. Buîd, ÙipUm*» donM» pnr J 
d Chalon-sar-SaÙKV en IH6S et en {363. 

BuUetia d'histoire et d'iirohâolo(tie reUgieiues du diooiae da | 
Wàl. lX.-l',5-yl.<:i..irn.ioii, S'iiiit li-^rKafl et le rl.ôUau <Ii- 
— P- W-156, L'r.'l\r<inre ir( la Jfunegee dr aiiint Bi-rnard. — i». 1TT-23Ï. ! 
Trani/lrtiuttiori* ei rem/dnremcnt' de moHW"-"'' ■'" '■'."■'". 
P. It4è-Ï5ï. Bourlier, aïoniuire HymolostqHf <•■ 
la C6tr..d-<>r. — P. â57-Srj, Morillol. Trtmsj, 
nument* du paganitme en iJoiirgojfwe,— P, r; > 
d'aneiennet eorporatiim». intcriptienn. — P. 2.'r-Ji*."i. ,\iiiii 
/ormation» et renphuxment de monufiteat» da payantérm 
P. ï9i-30O. L. M.. Une tdote lîana une aourar. — P. SOl-303. L'.i^ iriduletac 
maurdtrù Ui '■U!f,^ du tombean de saint Héaig'tr, fuir Inmmtrni V/, en /.lâ<h J 

COTES-DU NORD. - Hémolne de la Société arobéologlqueail 
rlijue des C«t«â du-Nord, IW'i. louie iV. flivr. - P HU-iiK AHba^ 
Dorilenp, Mirarlrn de 'ainl Mit'jl'iii'e irt /uidation du 'ic 

Société d'émulation des Cdteft-d a-Nord. |B<>K 
lomo XXIX. — P. 1-8S. Bob Je la Vllloraljel, A tracer ■ 
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D-1B7. Fornîer. Interijiiiong gallo^romaînei dont la* départements d'IlU-et- 

: de« C6lc»~du-Noril. — P. 20fl-£13. ChUMlller, Etahliggfmvnt romain, dû 

■ P. iH-2âl. De la Bonleric, Saint Gouleen. Umle de !a Vie latine an- 

infdife arrea notes et commentalraa hîaiariqunn. — P. 251-30^. De lu 

Snint-Hc-ri, V<> taline anci-nne et inidile. 

EUSE. — HèmoiTttB da la Bociété des sciesces naturAlles et archëo- 

[nea de la Creuse. £• çi^Tir. tome 1. lâiU. — P. 46-53. Mazd, Nota hiatn- 

la rille de Dun. — P. 56-59. De Cossau, Infeription de eoiiatr.ration de 

I Uagnae tx:»iranQf. — P. 60-73. De Cessftc, Eu.:rard dt Pingttes, 

le enlumineur de Janquc» d'Armagnac. — P, BO-lOO. Du Ccssac Vfalisn de 

101.120. De Cesaac. Litte das prtr.ili du monasUrû d'Srauai 

a|. — P. i:i'J-U6 De Ccsmc. la croix reliquaire du Moutier d^Ahun 

ïe) — P, UMJO. De Ct<siic, les boiseriet du ehaur d« l'iglïae d'Aliun. — 

1. Marliiiet, VUantu pupulaires de ta Create. — P. 331-332. Lsorycq. la 

filon de la uoutiime de lu Murrhe. 

pBDOGNE. — Bulletin de la Société historique et archèologîiiaB du 
I«rd.Toine XVlll. -P. l:i6-Hl- F. Ville|iplet.f<juïKfr/«!r(f rclatanl Is ini- 
^^Stvnt-Lf'jii-fuf'VCsire. — p. 16*-I68, Lrllitis mr Vannennetêde la eitte de 
Wtt les aiitii/iutésdi! P«riylieu.x.~ P. 878. Baron An Venieilli, Causeries ar- 
- Sarlat cl sM tietllts maisons. — f. aj6-£89. Marniiîs d'Abiacdela 
Dfiu/e, Bail de la Borie de la Roquette, paroista de Saint-Leoii-sur-Viiere, ert 
, i:i. ~ P. 28B-S92. M. Huriiy, Hemitution ù Guy de Latour, Beignei/f du Chap- 
"H, de fa terre de Verteitlai:, sai/iepar te enmte de pH-inord \\%i/S\. — P. 330-MS. 
'■'. do ricres'tuii, Ligtt <'hr</noloyique des réiii'efiau^x de Pêrigord. — P. 4Si)-430. 
■ . i^uite el(in|. 
DOUBB. — Académie des sciencea, betl es-lettres et arte de Besançon. 
. 1. 1889 11390). — P. 70-108. Flourï-UcrBer, Pi.il</q,ii le Bel et OUmn fV. fomtt 
'■V,j,ji ,if BoHcjpjjnc, — P.il.i-a20. J. Uauimar, Un êeeau Inédit du connôtable da 
■■'a-bon 1I5S31. - P. Ï7ï-30a, J. GautUier, les monuments de Vabbaye de Baume- 
. --OfimM. — 1801. — P. llfi-118, Sayous, le» deiM frèrt» Augustin et Amédêe 

■•■■rrjj (ï l'piîouï et à Lujietiit. 

Mémoires de la Société d'émulaUon de Hontbéliarâ. XXII. ISQl. (Le 

.'.UK' coiUiaJH lliistr>iry de Moiubuliard nu wiii' siede.) 

Hémotres de la Société â'émulaUoD du Doubs. It&iO |18âl). 6' série. V' vol. 
- P. 3£1-3j2. Mn}uii;r. Eisni histuriqua sur Ornans. - V. 253-400. Caslan, 
l'archit'i-te Hayiiex :Salnbîn. 

DROHE. — Bulletin de la Société départementale d'archéologie et de 

statistique de la DrAme. — P. 5 51. Didelot, le pape Adrien IV à Valence. — 

I', rn-s'.». Jules Cbcraliei', Mémoires pour sereir à l'histoire de» comtés de Yalen- 

ia;„g et ,in D-M. - P. 102-111. Lttgior. le Trienes et son pasté. — P. n2-U4. 

i::.iii Durand, le Prifiiréde Salnt-ValUet. — P. 179-198. Lagier, fa Triitie» et son 

■--•* (soilol. — P, ViS-^X). Oirtionnaire des drrisre hiiraldiquer. etc., du Dau- 

■■"•!>■ — P. S01.215, Fillel, Colonies dauphinoises de Vnbhaya de Montmajour. — 

^39-230, Albert Caise, le prieuré de Clle de Saiiit-VulUer. — Tomo 11. P. 41. 

irrondissement de Soyons. — P. £33-399. Vsllier, tes peinturts murales det 
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Loicvs de Mon^aleon. — P. SI3-SM. FUlei. Ctylonie» i/auphlnolttê th f«U 
Montmajoar (SBile). — P. 333-340. Vftllier, liietionnaire dta lUtôara, 
DaapliiHé (»uilc). — P. 345-335, Lagitr, l» Trièeri rt ■in /ia*V |fln). 

Codfj; diplomatii-u» ordir.ia SanfUltii/l publie par U Soctéid dans te denilff 
(«icieulp. (Le mouasliirc de Sainl-UiilIrM prt's ■l'Avignon. La prtuii-'ro cliarlciai 
IndirjUf la louduliou Ji- l'atiliayc esl du I" jauvier l(j:i9.) 

Bulletin d'histoire ecclAsiaKlique et d'archftolegie religieusa do di»- 
cbse d« Volencâ, Gap, Oreuoble et Viviers. lâBl. ~ P- l7-t8. Filial, Uittoirt 
relisiciuic <lt Saint-MurCiii'cn-Vt'-curs. — ('. 45-47. Ulfsse CbifiaGur. Ckartetiu 
comte» de VaUintinaia. — F. Tl-T(i. Fillcl, UieU/ire rtligieutc d* Saini M.i't'r-'n- 
Yereor». — P. tfT-ilS. Cti/-onique du dior.Mix d» Vahiice. — I'. W-l'' 
toire rtliyieuêa de Saint-Martiti-t:n¥ercor». — P. WiiHT. M.-i . 
accordiez par le chapitre de VaLunce il eeiue qui mentiraient hal,: : 
Im coactnt» de l'ordre dta Mintmea en Dau/Aine. — f- Vi7-lï-> 
diocèse de Valent». — P. Hi-lH- Jules Chevalier, U royaume iTA- '■ 
par P. Fcumier. — P. lô&-lGfl. Vcnici, Sotea «ur fitrrt de t/.: 
VaianweftJeflie.— P.169-176.Bcnoild*EnirovBUï.ADic««u/-raac*'rjf 
Thomas <U Jviea» et m» cui-e». — P. 177-lT». Oofaus. Htifmolvjir 
Sepunlt. Ogtiai- ei Diemut iMtv). — V. lW-8Cr7. Vorneu Koif» air Pitmà ' 
Chalua.^rfijue de VaUnceeideÙie.— P.*43.Mô. Vwnel. ï'rflis tu/(w<rtf/*<<i« V-- 
Uvraisun ^upplumeniaire. p, 1-flO. U. Cbevaliur, DetcH/itiim analy!' - - - 
laire du rhajàtns de Satnt-Maurioe de Vienne aaieie d'an ofipci/i 
ineditcu. — 1II-Ï6. U. Ctiovalicr, Chrvniijue inédite de» ert^uta <i' 
Die d'ii/ires un inanii/'rrit incMt de la Bibliutlièque de Carpenln, 
U, Cliunaiict. .S((if..(a d^ l-f;,t,se da &aint-Pitrra d Vienne. 

EURE. -Recueil des travaux de la SociétA libre d'agriculttu«,ac 
et balles lettres de l'Eure. IMU ri li^ fïs'.lil — P. Ï4li-:^l. Consri* A 
gigue tenu (i feitu^ m ISSO. — i". 43;-Ji;7. Bouillet et ROgnier. Œuen 
des t^liffs dri 4'aino'i île l)taiime?/iil. 

BociAtA des Amis des arts du département de l'Eure. Vl. 
P. 48-I27. L. R*pnivr, S'oticc giir 1rs di-a.'in' et phoUyra/itiir-n rnruyé» Ui 

EURE-ET-LOIR. — Bulletin de le Société duaoise d'à 
histoire, sdenoes et arts. — P. 57-69. De Nillar«t, A propoide deaxti 
dites des lépreux df Bonnenral. — P. 109-133. Ue Jansscns, Etiennt H 
le» eroim-lrs d'aiOiiM^ au XIII- tlÉclc. 

FUnSIfËRE. ~ Bulletin archéologiiine de rAssoctatloD I 
3* série, lomo IX, IMl. — P. 3-lï. Halna du Krelay. l'nrmiem « 
tienne.». — P. H-TU. De Liste du Drenciic, lei lomheaujr des duirt dt i 
(dernière parliel. — P. 70-8Ï. FoucrC-Maei'. Prieuri de Lrhan. — P. Ki-113. ( 
berl, Ie> BencdirUnc» île Dînait et In oth'QB dcn Laurentf. — P. 114-41(1 JOH 
Franco. Dt" la Uordi^ric, OisHertation sur le ruUr, de Saint-YiiM. 

Bulletin de la Soclétâ académique de Brest, 2* sAne. tone XVI, IOT> 
Jâ91. — P. ifô-112. Bourgeois, Kniiee mr iaint Yeea. — P. 227-842. BruBiiulcbt, 
Vnt promaivxdB dana le Finietùre ily a 



GARD. — BulUtln du ComiU da l'art chrétien du diocèse de Hliaes, 
ia»i. (vnie V. If 30-31. {Wi-n-l 

R«vn«da Midi. I8»l. — P. 48-01 F. C, Vn anlifUC iiianr.taain: ~ P. iSU- 

'JS5 — Otlii^f, (a piiyn'nrv lii- Gieaailttn (*u("i la <iomination romaine. 

HRcuolres do l'acadAmie de Mimas, IdlH). — P. 133-134. E. Bonilumid, /n«- 

■ t/u AVr- cuv/i-. — C. lî5.!3fi. li. Hanitnnnil, fr* iiHt'jft ih Taraeean, ttal» 

■■■'■>' - !■. \f'\2\(: l'ucob. '.■* .tri'-.i'/ift**,/<ir;,/Wi'tms rfe.VJmwr. 

CABONHE HAUTE-I. — Mémolreft de l'acadètnia des sciences, ins- 

riptJons et belles-lettres de Toulouse, n- »<^i'i<.-. lumr Itl, W.<\. — V. 200- 

■.r-ml. 1 1 '." ...(.-(./-■ .>I f.' rf/.ïK ™n)-ii>,. - I* ;it>U-1W. Croii^i'l. /'usju- 

flleeoeU de l'académie de législatian deToulauM. ISiU-tUMl iHien.) 
Booneil de l'académie des Jeux llorauz, IH<->1, |Kioii.| 

mingee. Witn^ VI. IsHi. - r' l-lâ. Bcruwd. Oteoueerta 

I Saint-Bcrtvand-deComminQet, —- V. 20-53. De Ulmos, la 

■ 'in* f/c Monlnjeau. — P. 81-89. BurTiud, iWr-ouwrtiw archMo' 

.^^itnmtt-fle-Commingfii (suii«|. — I'. 190-lUï. Marean, Saint 

■. prrti-j »t martyr \ »a rie ut snn ••utle. — P. IHS-iBl. De Uasuji, 

|f'A(<)n K^cuWpatir Juan-liaptisla de Foij!. irfquv dr Cnniminge». — 

, Pèrin*, Notice hitloriqwi tiir Ces armoîrie» da la tille irArpet. — 

t Dulae. OorumenU gar la Sirliouian. — P, S98-310. Courpt, Hc-hei-chn 

ir la haute mitlàv de la Surr. 

- Annalesde la Faculté des lettres de Bordeaux. IS91.— 
i. llladi', LWiuilaiiin et ta Va»(oiilii i<i»iiurùnifrnne dr/M» Li mort du Drxi/o- 
•i 1" jasqu'û l'épi«iiit da due Eudet. — P. lïMSl i-i j.. 251-2Î5. fi]ad\\ L'Aqui- 
r. atr. isuitQ). 

' Bnlletln de la Société ftrctiéologlque de Bésie», 1S91. 
XV. - p, 31-4â- La Breciari .fAmor. — P. 185-ID8, FcniUrti de la place Saint- 

SLL&ET- VILAINE. — Bulletin et Hémoires de U SodéU arohéolo- 
1 du départwnent d'IUcetr-ViUlno, loinc XXI, 1" iwirtlc. 1891. - 
0. Docht?sue (abbé), ianvicnw cathMrah d'/Mrt, d'oprfs ha/tiutttf» •**- 
en l'cjiU'nbiv JSOi). ^ P. 11-70. llabillou, fes em/jerBuru proninciauai dei 
h lajln ilit ni' UMe. — P. :\-iU. Us milUairea da 
• •■piQra/i/iiqtie dôeonccrt vn lS9t)diinf la rue Jtallicr 'i H'inoi. 
B-ET-LOinB. — Bulletin de la Société arcfaéologiqus de Tou- 
IM, 1891. —P. Ï3-31. MeUis (nbhiil. /V'oI.rs««r ica fiijfMre» re/.ri- 
••.iniU Ir moj/rn 6ge. — P. âl-14'). [(alel, Ou Heu de »tputtur» 
" Totlm. — P. H5-ITS. Boiseba-nl <ibbùl, S^erareion aiT/itnlo- 
Mï^I-Aiomin, clo. — P. 307 316. llaiel, te TomfieaH de aaitit 
t comparé uu tomlmau de taînt Martin da Taur*. — P. 353-US, 
nfioni »ur l'attribution aUtX Turonea dcM mnnnai»» auot légende» 
t Aleula-Utaloe. — P. 30S-113. MnlardiLT. A'otM mtr la Grand- 
\t cp» enrlron/. 
■ de la Société archéologique de Touralne, loiae XXXVI, 1891. 
'. 303-416. L'e'.-ole de ••allisraflde <U Tour,' ; I* l'eyolc de Toui» aetint Mcuin i 



rium dr Marinuutier u( lU S-ituUMaui-ics; 5* Cai-ar^tere «< itifluenee rfe fée 
Toum. 

ISÈRE. - BuUetia da l'Académla dalphinala. 1801. — !>. 81610. Dei 
(shhi^l, Ruiai ftir la Uingue raUjairc du llaïU-Uauphinâ au mogan^ge. - 
Crozal, Gui'juf* Gafjfrrs/. ïCtVjnf rir iM Boutiere». 

JURA. — MémoiareB de la Soci4t4 d'imalation du Jura, 5'»dria, I"! 
18W, (l*'l|. — P 32l-3tt. Girard, la Francht-Coml* aiicitnnt. - 
Ciiicharrl. Noire »ar l'éCal actael de VaivkéiiUfgie H »ttr i^»t^W* e 
rëtt'itea iliing le •leparlenwit <lu Jura. 

LANDES.— SodèU de Borda. Pnx (UndM). 10* «nnâe. — P. 15-401 1 
^lalle, S'oift et rlùeumanU »iir fhiitmre de Sor*, du tiioefve iTAirt et dt t 
departrmtnl des Lanilee. —- P. 4â-50. Blanctii-t, l<t inonnair ttu eiawttë da | 
Ivlbon. ~ V. &1-Gâ- Lonis BalcsTC. la maitan rfu roy d Oi-th*t, ■ 
Mcyniui [aVi)<:). Bn^tide tin Cinèrna-êur-V Adour [suilcj. — P. £33-211. BmmUJ 
QuflijUfS notre sur (m srutplum de» rliafiîtettu^ de l'fpoque romane o\ 
nition qui ont M ronttrees datte notre diorùtf. — l>. £J3*Eàï. ttvgerli ËMtttmM 
tiques fur la dénomination. H Vori-jino des Cleyiiaoua. — P. 2i7-! 
U» grigiieitrs de Bonnut ni d'ArtOQUC—P. S«7-3!19. MeTHnl. BaMrdr dt C« 
êur-VAdoar. — P. 301-312. L'abbe llari9[i>y. Chant» d.-* Canlabrrxel d'A tuluM 

IiOtR-ET-CRER. — BolleUn de la SodAlé urchéolaBiiiafl do Tau 
moift. 1891. — P. ÏMI. Do Saiul-VeaaiU, Itfi-ine de Satnl'Jaeqitna tt ta i 
CUrnwnt. —P. 48-43. Les /xintures murale» de IVulife df Ponrt.— F. 115-131 
Saim-Venaiil, la ficille Sologne militaire et ses /Ortî/loationn. — 
Saiiil-Voaant. la eieilte Sologne militaire. — P. 246-260. De RochambsU. V4 
mttière franc méroi'inQiend la Colombe. — P. Sfll-!6â. Ronhaïubeau. Foufflc 
la place Saint-Martin il Vendôme. — P. SGS-280, Chentniy (abbé). Km 
documents eur Iv mturtifd9 Jehan de Saint-Bfrtlierin, nx'f/nmr de £ 
P. S80-S90. tiiiugoa (sbb6). Rapport mit la dtcaUBtrte. de tiOHcelle» ptlntarm \ 
ratfs dans l'èyliw de Saint-Jacgiua-drs.Gu£rftf, — P. 301-307, De SÛDt-Vol 
la eieîlle Sologne militaire et eta Jbrl{flcationf (Qn). 

LOIRE. - Bulletin de U Diana. lamo VL 18'J1. - P. 47-îl. V. 
Fleurs a-t-iljainaif été un fcàrliè f ~ P. 55-e6, Jeanne«, la colonnade n 
i'atihay de Chnrlicu cl le Jeu da rcrcrau dans le cloître Mnedictin. — p. Wtk 
Bras.«arl. L* sceau du bourg d'Amplrpuis. — P. liî-ISO. norlilgneui. PtinA 
ani-lcnncs dCcoucertea danf ta maison de Ltilour-ùurand. 

LOIRE (HAUTE-). — AnBolea de la Sodâté d'agiicollore, i 
arta et conunareo duPuy. iaT3 ISSU UStO). - P. «1219. W.i(/u*«>>wi/. 



celtur 



■t/ra 



ccllac 



LOIRE-INFËRIEnRE. — Annales de la Sodâté acad4 
Nantes et du département de la Loire-Inlérietire, iSUl, •■ sârie. S* v 
P. 13-ia7. LcgeuJre, N:intcg li fc/io-ji'n y!ill'i-rûmaine. — I'. IS&'ieS. L« 1 
A propii» d'un almaitach du i^lth-le dernier. — P. 169-1112. Rieui, Sur HU 



;■ la c 



e fiuOraiidaix 



Bulletin de la Société arcbéologique de Nantes et du départsmonfl 
la Lolre-Inlérleure, tome XXX, IStil. - P. 108-IlLi. Btaticlianl, l/neintetiH 
tV/'i"j"e iiicrocintiicnne a Macheeoul. — P. lS8-13i. Do Dreueuc, Sotitt «NJ 
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Veal/iliA ta me Saint-Vlfnent. — l'. WHM, Du ClialiUlirr, Ornrn 
Or lète en „r. difoarert à Saint-t'otan (CMe« dii-Noril). — P. 141- Uo l'Estoiir- 
iKillon, Vn<- ronf'-irir itu. Xlf tii-rlr au fuig» [(■■ Util. 

KAIHET, — BnllBtin de la Boeifrté arcbàologiqne et historique d« 1 
l'Drliaiiais, lotae \. lâSU — P. 10^. E. Dou^bot, Vieux portrait» de Jtann* 
ti'An-. — V. 211-28. LucJcn Aiivray, Oritjine» rt toumm ria romati de la Pnee. — ' 
P. 28-17. CrK-hanl labCd). ConreMnion fl tramiatiùn due reliqaca de *aint 
UntUn n ttttift Mtin He tWHéres dH KJO. 



KAmolres de t'Académie d« Ssinte-Croix d'OrlAana, t 



P. )f ' !■"' 



LOT 

artistique! 



'...■p!,u 



VI. I«91. - J 
ïlS-233. Du Saint 

Si. - P. BSi-mi-J 

I ifart» ut mf tiers de la Piltirl 
, le bicnfieur-Mje Res/înald dt Salnt-A'antint 
■ ..ijii-ra.lm pi-tftlcotfitraurU'aiiaiênu Xttl^ «lii:t«.( 
Ml- U Uijt.fi.'y. k« Hutlltet. xfMjnearg de la Bue»iti-e. 
BuUstin d« la Société des «tudes littôralrea, scientUiques «t ] 
s du Lot.n>ûiç XVI. I«)I — P. ÏO-3:. Gary iai-bC-\. .V<„7,< <■( ra 
1 diatectf du Querr-y. — P. Ï8-38. Rou(iiile lablilï}. tea rLapelUnlM du 
eanton du tarapcUt, —P. iSt-lSD. Garr, jVo.>i« rt eantiijafs populairt» \faiil6), 
— P. aïK-SlS. GufS, XorU tt canliqucj' pt>jmlairrs (suiin et fini, 

IrOTET-G ABONNE — BevuB d« l'Agenals et des anciennes pro- 
vinces du Sud-Ouest. Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts 
d'Agen. JvJl - 8l-yG, U!adè./M Vuiiona >tc<t<U leur eUMi^iM-mcti -f Nwrmp'j- 
pnUtnit — P. 13y-liï. Massip, in eiUe et le» seigneur» <ie Cari'Vn en Ayeniis. — 
P. SD8-iS4. Massip. la tUU de Canam. elo. — P. £â6-iS5. Blndt, la eharte d'A laon 
H M» n^'^^ftr>r\f^rmatiOlu^.—P.i^miÏÏ. MïMip, fa aille et ie» seigneurs de Caneon m 
Af/enai». — ■WO-aC!. M'imin<ija, Efmii Uf mytliulonit yanconna: l'ifdt d'or. -^ 
P. 53Hi*J. "i- T., Sof"l;ir'-rui-et [CommenUUrp* de Mnntliic). 

LOZËHB — Bulletin de la Société d'agrioulture, industrie, scieoeea 
at aria du département de ta Lozère, I8'J1. (La Sndéte puMi« îles ilucutneuis 
«Uiltt Jii ';i;»niiil3ii iiinih iU m" soiil pas urii'TiPOi'S au XVI' siCdef. 

MAINE-ET-LOIRE - Mémoires âe la Société aationala d'agricul- 
ture, sciences et arts d'Angers (iiinieniio Acaïkiiiie ilAngint»), IV sArie. 
snnde ISUJ \\mi\. — P. b-tS. D'Eapiiiay, la coutumo du Mirebeau »t de Fayt-ta- 
Vùttatr.~ P. 177-187. Fat^ù, IVrjta de numUmatiqae angtclne ; Theeenin Braque 
|I3SI-IM0|. — P. £03-2.11. Dcualt. Mian mirt de Joinrillr et le» Anufmnf:. — P. ïttU- 
SU> D'Espiiiay. la eoaluinc de Vendôme. 

Kémolres de l'Académie des sciences et belles-lettres d'Angers. 1S90, 
IWK— I'. II. Ca-KUii, le eanun d'aulcl d-e Fonteerault an miwtfc de Kuplea. — 
P. 53-68. JoHl^.îri. les lanleri\<!* il ;lnjjH/-s îo«s l'aiirifi, r,\jimr. 

MANCHE- — Uéinoires de la Société nationale académique de Char* 
bourg, 1**0 IS'Jl. — P, 33-70. Aniiol. la grande fliemùifV "-al/'tfv de. l'wicifnne 
ahbagtde Chei-trouru. — P. 119-166. Le Ilou» (ablif'l. BaHii SainteTrinitt d» 
Ctteri/vurg. — P, t34iU. DujOut, le Mant-Saint-Mirhel. — P. 287-300, Veti-rn, 
Vh <soap d'<r(l»urlts culaeombii» de tiotne. — P. 3(H-360. Fleurf, la pretqu'tle da 
tu Alanc/it tt l'archiptl Anglo-Normand. (E»ni Mir la patois de ce pa;*-) 
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MARNE. ~ Travaux da t'Académle aailoaalc d« K«tas, ietM>-l8Pl [1 

" P, S:3-.1£S. Corr {ai>M]. la ro,-p m^r,/ ,!.< Ui ftlhMr.itr dr HMhia. — I*. 3B7-» 

Comle lie M;irsï, lf> nriyîi\m touroinficnnvn 'h'n t<%/^gitrrif, ife Rtin 

MARNE IH&OTE-}. — Uémolres â« la Société dw lettres, daeBClei 
des arts, de lagriculture ctde l'induBtrle d« Saint-Dliier, Mue V|, IB| 
ISl'l \lV.Ki. - I'. :i-lU2. l'uonn (al.lj.-t, Il-j cri-yZ/u-i- -h- Sm' 

HATENNE — BaUetinde lacommlMion blstorittueetarcbèologrlV 
delà Mayenne, ï- MTii'. — P. M-.W. l^ lUa.»'. I» Ut.re. — P. «-;o. VttfitirMj 
Hannï le H:r>,i',', ,U /jip/il, Tv^t^. )iubl}(- jiM.!' L, l'? la liaulu«i-e, JH'CC UIM_|||(| 

Uoeiiod pt (les iioifls pur E. MuniHii, — P. ïU-lïO. ticrmiiid rie Oroonl 

tle Kaircj-, Srgîllogrofihie de* uri^ncarM <U Crnon. — P. Itl-tfô. And 

lÀtU et analyix! gummaire dM Ftngl-iijt Mhtf rf-' n'm('<«i'n*i 

habitants <in la chàti-llmin de Craon et dr Vkotrn: • ■ 

P. 136-lM. E. Muttau. li: camjxlnla MoUr. du » 

Siuannir. — l'. 15?-ltiy. Ouoninil'IJkDlticIo, rin*'" 

le X/.V* «iit-lt [ïï" pariiH). Le» /vtltcji i'co/m i/i' (■ 

P. VX-2iZ. Durlnuid de Hrousiillon. Si'jillogra/i/iû- di^ aia^iunu- 

— P. Sii'Xn. cil. Poiut(»ui, 'u« ariQnnwn de SaiM-FfaimbtutU d*P 

l'ialv du Utut. — P. 27»-2d5. Aunol, Ïm/ou* ijrnù-r< .nu 

S88. ^'ojdflM (/c Danlul In Hirbr<- du Lacal an.- 

lluU,!. - P. 40O.«a, A.JouhPfl, tr«»-f<i rf-««<orf- 

PhilipjK' VI 'h Vaioi» pour Janwt, »ti<}near <t'! 

lier, ijui arait Ji>ruié une cliûir"-' ■' ■■■■ 

4*3. E. Moreau. le nlnw^hr,,, ■ 

BertraU'lile Broaanillou, Sifjil''' 

i.-M. UJr.hATd.V.yUM de X<'>:: ' I 

tiM Hay da Chaitlet. — Ucrlnm) .Ir: lliv,ii.-iilli-(i, S'.jil. 

d» Craon. — I'. 5ir7-6£7. ManiuU do BeaucbcïDR , /n BafD.:he-Gi>ndtMiti, 4^ 

Di-ouanliert W *ï« geiyneurs. 

MEURT HE- ET-MOBELIX. - Journal de la SeciAU d'Arebtole 
lorraine et du Musée historique lorrain, Vf aiin«e, ltl'.)l. 

L. lifirniiuii. Ir nlroil tlu dit tînn Irtûr niwls vt dat Irai* r^fs de (Juirme^-tlH 

Mii*f (/,-.— I'. i'.t-lij. l.cjHMcl, le <:haccaude ItoriMi). — P. U-lj. Qtxifil^j^ 

«uiAfnUguiu dt retiquee au Mui-ée de LuiUwtU. ~- P. 46-53. (h>ÎUbO 

roj/alea Jrancttine» donntu» au Matin lorrain. — P. M-6i. Son 

âeulpU de Klans. — P. ti7-T9. Menioi d'ElbeiiaQ, Document rvloff^ôi 

el</cortf»erf"4rc. -p.eû-aa. Gttyal, Sur la natum et ks attrSbiMuu^ 

ou Fèauti» lormlwf. — P. 91-101. I.. G.. iMvriptitia re«emm«tUd 

la cathédrale dt Toul. — P, 114-I3Ï. Msx Werly. Sur «m « , 

fMQut Barivitêig. — V. lîS-Ui. Fouroier. Snr t'élymoloait du tmm itB _ 

P. 153-1». Otasiiga&l. Notes swtf»/ou-«»hrrainM.— P- ÎU-SSÎ. X. àrWwï 

Moittnolt, la gaufl-iar du Muait lorra in *l ms timilairtg. — p. £50-201. Bst 

tes cariit de Hrmliiimont dupulg Iv XIII' tïMe. 

Mémalrea de l'Acadéntie d« SUlUsUs. V f«^e, loian IX,189t - _ 
344. Uuvtmu.v, l'<ilili.iue ,tv» df.» d» Lorraine »nfi*a]/tt diKts ttur» Fafiiùri$là 
la F'-ani^ et VA vlrieU dt HT? A MJ5. 

Mémoire* de la SooiétA d'areIi*olo)|ie lorraine ol da Vtuéa 1 
rique lorrain, toinoXO. »' tine. XIX- toI. IS9t. - P. i-U. De Uammpnjr^ 



- i»5a - 

Romooourl. tm nirv» n romlet de lil/imant (suitu ni (lu). — P. 147-358. Letelivre. 
ManonBiite et se» sei-jneitru. 

HBUSE. — Hémoirea â« la Société d*a lettreB.aciancaa et arta de Bar* 
Ie-D««, 2- iitrie. (odiciIX. lltftil). — P. tll-â7. Beapll. IronO'jrnphie nKaaiennc. La 
aila» de Tafsln. etde Beautka. — P, 97-151. L. Gcrmaîu, l'^i/ti^te tCArrancy. — 
P, 151-187. i. Benoit, Cmipd'wil *itr le Clcrmontoia, d'aprt» un manuscrit de la 
BibtMMque de Muît. — P. 2lS-iiS. Aboi, Rerbeal'c* in^ditte »ur If» Frant-e 
Hiyaairte ,dans un poi^ma latin du S' eHole. ~ Tuiile X (1801). Mémoires, — 
p. 1-SlO. Sehaodcl, Histoire U'Aviolfi M de son éylitv. — I'. 841-ï0(). Beugnet 
(abWt, Êtiule biogra/Jiigtie et critique sur Ùom Ri'ml Cnltier. 

NIÈVRE. — Bulletin de la Société nivemaise des lettres, Botencea et 
arta,3' siîrie, Wh.c I V. XIV vofr. 1" las.-ic. \m\.— J'. 76-lUÎ. Boutillîer (ubbi!.), A n- 
c ii^nff'indeura de ct'irl.fs mei-vnaif ou ayant trarailli dans tu Sief mais aeant 1730. 

NORD. — Mëmoiree de la Société d'émulation de Roubaix, Lome VI, 
i's.r..'. is:iii iiwyi). (iiii.iii.i 

Mémoires dota Société d'émulation de Cambrai, lomc .XLVI, 1S9I, — 
U-êuncitnne» mt^urv» de Cnmhi-ai H du Candirf-ii: - l'. 55-76. Durieiiï, te Jabé 
J* t'tgUm Saint- Auhfrt de Gnmbral.— P. 77-M. A, D„ .Yoles aur Bnguerrami de 
Monxtrettt. — P. liy^HS. A. Durieux. Sorciers et foretirc^ ù Cambrai. 

OISE. ~ Uémoires de la Société académique d'erchéalogla, adanoea 
etarle du département de rOiae. XIV, £■ t^i3- panie, 18W)'181)1. - P. 310-336. 
!.. \Vilb.-.rï;,ii-, Urrl^ro-j. .'t-s ./ôicc- cf "•■n mai-rhi.-». — P. 1B8-450. Dt; Maiiuvilla 
/).■ feint ./'■- terre' et des [m-»onr<rf duna t<t /snro/agp d'A mblainrillf du Xlt- au 
XV' xiicle. — P. 561-567. Bellûo. Cimvtirre /ranr.u-méranin!/ierv de Camysur' 
Tfitrain. — P. 583-665. Renet (al>b«), Milli/- - P. 665-076. DolabanUe, te Cartu- 
laire de Saint-Quentin de Iteaiiraîf. — P. 677-TOl. Mull«c, Promenade arehéolo- 
gique. — P. 70S-706, Mnller, Soie nur le» enrafteriâtigncs dca mifntf Mme et 
fktmien. — P. 708-725, Rcgnler. ReiUy. — P. 786-748. Wtlliorgnc, Pierre d« 
Brarheujo. — P. 7-19-834. Rcnet. Millff. 

ORNE. -- Bulletlo de la Société Uatorique et arcbéoloffiqne da 
t'Orne. Wme X. !89I. - I'. \-S'J. Godtl (.ibbùl, rnbliayo et le prieure dr Mou- 
Wra au Frre/ie. — P. 1;13-1M. — Gi"t<!l, fald.aye et !e prieure de Moutiers-au- 
Perclif. - P. 175-180, Gustave U Vavasseur. P/.iMoijii!.— P. 224-341- Maci, 
Joué-du-Bois lf«iroissf,Jtrl>r, winimune(/« .ÏK.,¥V7//'«iV''f (Ua!,— P. 3ie-SS3. Tour- 
aoaoi, SainT-Jean-la-ForÔt. — P. 324-329, D'Aleaçon. la bienlienrewe Jeanne- 
Stari« de MailH et Nnrie de Bretagne, daeliesie d'AUnçnn. — P. 330-318. Dalkl, 
Monnay. — P. 487-494. Gatry, les varreauv mosaïques dana le département tia 
FOrne. — P. 456-479. liomhaiill, Vublti Durand et t'abhag'' d'Almentehea, — 
H. 480-486. Barret (abbc!), A /iro/jos de quelque» reslîijeg galto-romaint dans ha 
/ondationi- de la rathedratede Séei. 

PAS-DE-CALAIS. — Bulletin hiatoricnie de la Société dea Antlquatrea 
de la Morinie. uouvollo si^i-ie. lome VIII. ISOI, - P. 023-635, Uled (8bbâ|. V" au- 
togrttp/ie d" viiint Oiner. — p. 6:(4-6W. Du OalameU, b'-etraits des i-ompten des 
ballUf d'Artois de ISm. tmî et ISCtU. — P. 649-650. Bled, Ig sceau de Umbertde 
9ttiM Orner. — P, 650-657. Sagot. (et eeignuurie de Bltquin,. 

PuMicatioii : a- fascicule du tome II des Chartes de Saint-Bertin . 

Hémolres de l'Académie des sciences, lettres et arts d'Arras, 2' iétie, 



_ 254 — 

XXVI* vol. 1891. — P,3U7-338. De Mallortie, Thêdtre/i'ant-tû au maneit Oftr Aii 
tielatLilU. — r. 339-354. DepoiWr (abM), le <(rttmf lie la l'aM»4on A < 
mrrtjati «h I8S0. 

Bulletin de la Société académique d« l'arTondiMameat de BonU 
Bur-Mer (I8MJ-1800). - I'. ;ifi-4;), Hamy, .\othr »iir iinr huiv./jI 



lilii* 



nIiB r 



r -Lf/.» 



Quriqiu-' noItM fpai-ii.» avrVhUtiiiredn Doal^nit. — t'. lOl-l'T! I^ 

bltmr. fin di/itnm.iUqnc\ liiUre à M. £. UnseitU. — P. IW-1 

Je nam^u /ondrur île ta aloirhe ifRslourmlet— l'. 10:-lS'i. 1. 

Villerg. - P. ZU^9. Lettre de Man/ui»i!. Lettre de Ht. Cunu'. 

E. Dewinip, Vantipathie det rnro» nu ,Y/' kUv^U. — P. 366-3:o L'« 

grain» rn lU'Tl. — P. 4M-4.'i6. Giicrlin, XolUvt kiêttiriquee tirim dv» fompteé e 

munaaj! de la rille ri'Ani/«n« |UlS-Ml(i), — P. i8C-«8 Huieiiei*. Dùnettiiui J 

(iHiUuumr il- Fr.-nnt'3 •l'un U-mwa nommé Laimiiiillr ru ;;'Ï7 ri In. 

Parc. — I'. 50;-:iUI, Hfliiiimn-, />■" orùjinn -t If nr.ni prlmili/du Mo/y r/ii W<J 

Hémolread* la Société académique de l'aproadissemeat de Boolof 
aviT-Her, ioi»c XV. IHifli-lw.Ki. — I'. VlMGl. Ilnigiicrf. te» cJiaitet lU A'Mifl 
D»me de Lirgiiii |1U78-1311|, — P. X4U4»iO. Hoigncni. It» un^têM» de ifoAM 
comliiK»^ dm Boultajnt. — P. 3œ>-.1I7. A. Ar. RnMiy, Charte iiMditt de 4 
comtr dr fSntiliyiie.ilH SI irmi rj^ir. 

PUT-DE-DOMi:. — Bulletin hiatortiiua et sclentlUqne d« l'Aavi 
S' sJrie. W.'i. — P. 84-00, E.-T. G.. Charte fonrernant ileu-r lirrra m Iroumnl 
Cl<abrcu.je tn Nfl.-V. lil-Hè.le rnlitt'ujtie df mrma.rriU .Je labMluthtgtUI^ 
CU>:„onl.-l: nS-lTi. Insrrlpliofn ar^erfggur Ut, rha/.it'^aiulf r^jUtBiTEiUi 

Hémoirea de l'Académie des eolencea, belles-IettreB et arta d« 01é| 
mont- Ferra ad. i' sér\e., IV' [nsoloiilo (llfjl). — BnrwI-llullindR, Saint AmaMe^i 

PTRËNËES iBASSES I — Bulletin de la Société des sciences et a 
de Bayonne. l^L'I. iKicili 

Bulletin de la Société des aciences, lettrts et arts de Pau. ia!!M-l8{ 
8- série, lome XX. - P. Hl7-ïtiï. UbO'jcliL', le.-: m-licrt bv,iri>.tî 
XlX'fit-rle. — P. 381-381'. Utiîse. gfHi/c f«r ffjUife de BeOft. 

PTRÉNËES tHAUTES.). - ExploraUons pjnr4n6«an«s. BullaUndflJ 
Société Bamoiid, Iti* aiio'-e, \i»\. — P. 14ô'10>. Mourice Gouflou. lionmjt 
A Ai-itijon. — P. Ï3.^.ÎS1, pM»*aril, Doute jour» en Aragon. ~ t'. ^&-9(tl. 
Bsnl, U-J' r'(i«r'7i '"•■«(« .lrflt,t-jr â Im inaîn usités dan* le Dîs/Or't (wvbéolaglfloi 
ti'Uiln'l alric I. 

PTRËNÊES-ORIENTAI.e:S. - Société agricole, sdentiflqaa «tUid 
raire des Pyrénées -Oriental es. WXll' vol. 1»JI. — l>. S7J-jâ5. O. Sntvl, ^«1 

fur le ei>H»/n/i( .le C.'r.'t. - P. iS9-:«Jà. Doîplaiiiiuc. f<-rUvr>-Jf *\.r U\ duta ei f 
tmpninlf dr la rillt de Prrpignan. 

BBIH (HAOT-l. — BoUatin da la Société beUottaina d'émnlatl 
1890-11*^1. — P, ÏSÔ.230. Vicllanl. Xoiicr <-o»'-er,iani l" nth de Deltf. ■ 
Î3â. Dnnly. le tombeau dr G^^rard <lt Iteh,a,li-M'inlmtj: 

SAONB iHAUTE-t. ~ BnlIeUn de la Société d'affricottore, seleDCM i 
arts du département de la Haute-SaOne. 19.V. 3* ««rie. n' SI. — P. 81-1I 



nr/mMKw^n«fo(**.-P, 139 111. li'iiifflal,.\'otif!iirrhMofjique. "• 
Aaoalvs de l'AcadAmie de HAcon, 11- série, 1 

h 1s BoGiéU ÊdnaniM, aoav. sfiric, Umiti XIX. 1S91. — P. t-190. 
QTbtolIlHr, la mi»»ion ils AKint Martin i-l son euht d'apria Ua 1 
minU t«>pul«irB*tlan* te paj/téilum. ^V. 181-IS8. Do Cbar- 
%aitrqHeUiMafeuiUeU d'un trumunrrU dTOeidv. — P. \%-3U. Jeaa J 
^0nhiUetttr9 romane daiia h (/imrAd- de Mùeon (*uit« et On). — P. 1W3- ' 
I, Um iMitH l't ilea prinva en inalîtitJbrestiMt au moj/en âge Jane It J 
t'itif ftininjo^tie. — P. 401-'H4. II. de Charnm^sn et Gatih'.'l do la Orange, 
f^if ;''■■• ''<' Cftartrptf dam la prnciiire de Do'irtf.iyni' rn 1776 ef ITT?. 

&ABTBE. — Revna historique et arohAfilogiqas du H&iae. 1991. ' 
tOBwtXXl.X. — P. 2*-:i(i. Uom PltiUii, le th^dtrifi-lintléeri dans le Moineau cours du \ 
maj/en •i-y. — P. 37-85, S. de la Bouillorie, Crf-«iji-ljjù; aintan de la FUffie. - 
P. llî-l Jt l-'k'ury, Cf'/ort'JtnitiOHa du Maino. lu tour Orbrindellc et le Mont- j 
P--'- r !• libSUS. De Beauchesuo, lu chateaa de la HochC'ralbol et «■» tfi~ 
'O-miAliiaiPiolin, tvth^lrei^/irètinnilana U Malna au eaur* du 
r 213-378. Unm PloUn, lu thtuUre nhrit'tn. — P. ar9.31).l. FJeury. 
'1 li^tta ft le. Monl-f3arhet |suile). — P. Sal-SS£. Da DeaiK'.bcjne, l» 
Mftto Brt ne-Tattml ftioa aeisntura isuile). - Toim- II.— P. 5-4i. Purlcs. l'an- 
^àPwin. —P. ij-7L Dom P.oUn, le thâdtre ehretien dans le I 
léltmcgan li'jn. — V. tiS-\m. ToublQU le» peinlif^» murales de \ 
T-t16 Dis Heaucbesiiu, ta rhfiUau ili> ta Horhe-Tofbat ci ma aei- 
t— P, 330-393. HM4mit. Sai-d-Min-de-la-ytotte (suite), 

1 de la Booléti d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 
X.\.V. ISttl Pt IsM, (ninn.) 
'^SAVOIE. — RoTue Savaiaienaa, \iHil. — P. 6-33, Ducis. Anne dfatr. du- 
Mei*o de Ci'HPfoi* et de \emoura. — P. Sl-S". Duci». t'n monument rrtrnuré tt i 
Annetry. — P I17-1W Dncis. le ciras Bnnii. — P. ISl^lâl, Dud», Un monument j 
m). — P.iar-iaO. CltayeMi^.k Pant-iti-UcauDomn. — l*. 170- 
DucU. In '-c'y.in-ii d'Annrri/. — |>. Ïlô-ÏÏT. Ctiapelle la bataille dea ' 
I Akr*ts. — P. ££S'2I1.', CbapeUo. le, dcrnlrr m-mlirr île la hranrhe alnM de Ut i 
WMtr/amil!'- M-i'jix'uriiil" ilr Ponl-di^ n<-aiieinigin et son lomheau dan* la lâltbro 
tgtim de Brou — P. Ïj«-âllG. 'l'i*ioi, /«> fi.tm r/» lim ili- la IUiM-S.traie — 
V. 27i-37.*. \-iff aur Gu/llaurne /■Wn-f, L'i m[iriiaeric ù .Vrit-oori eu 1411 

Miuil das mémolrcB st documeats da l'acsdémis de Isi Tal d'Isère, 
"ti^'IlT.. W"l- — P- -WO-Sûa. Horrol. ffauœ binnr,if>/tiqiie »r«r Pierre de 

•Mtt/iajii' «i5i« le nomd'lnnoeent V, — P, SJ&Hia. Rulliur, le paye < 



Hémairos et documeals pubUéa par la Socl6l« saToislenne d'histoire 
I ai d« gtographlfl. uicni X.XX. ISOl. — P. l-IOl. Alugitier. H>-i«irioirt da Ulrét 
\ tt doeutneniJt nlatifa ■) VaMÎen eomlt> du Otn*eo<». — P. 105-ltô. lUbot. Cata- 
1 rftf K4 fittt* hintar-ijUef tranter-ites par M. A. Dujolir. — P. 14D-IM. 
t. Ut MUtltidnriii d'Yenne- —P. îffJ-SW Mugnitr, Deux charkt inédHeade 



falihai/e tl'Aulft. — P. 3TT. Mngnl«r, Compu» du ta eMMhnie de ta halitt. m 
GtwroU.fjjf l'ait» dttfomptf* dt» riiùteH«ni«Ki*Saint-GtMê,St)*Mt ft Chaamant. 




SEINE. - Hèmoiraad« la SoclHAile l'histoire de V 
rraaoe lome XVII |iâ;(i)-ia'.ili - (*, 1-U4. FaK"'"'. AVi . 

ItlôtelDirn */c Pontiiff. - 1'. Iti-ïlfl. (J. Duiilnai). *-■ 

/'«/■(>. — P, Ï17-ti8, MjraatfiUe, Ir Songe aifUa^r. panifiiiUi /wJtJi^iW 

rititn ttn XV eiâcfe, 

Piibli[»iioil ; Oiyeciuo, rih'itel'DUa dt Part» au. mot/en ûyi". 

BuUatln da U SocIéU de l'IalflUiro d* Parla at da 
lir iiUTiL^p. IS'JI. CoinmiiiiiCAlIniKi. — P. T5.1I7. Drtlïlp. Sur itn »h 
et df maison.' à Parii- /wsai't/.ts /Htr i-fi^ue 'If llrr^ror.!. Pifrtr iFAtifi 
— VttriOlfts. ('. 7-H. OiuoaL, iMctimuM» »nr ht r- 
CUrtiwïit à Parie, t76i. — P. 7ft<13. Dp!».;hpu.. 
iev CanteMern hiiurutugnoiu dan» It t'arlei' 
Auvrav, Çom/Jaintt «ut- Iv» minf're» rie /"wW» 
Coyi>c<|iie, tnai'ili'l'V da la earrinlie rfg VHùttI I 
Umcat. SnpfiUgue dt l'UnieerviU au /rjpe pour /■ 
a Pari» {MV *i*cle), — P. Ifift-ITI. II. ProM, /■■ 



r ./- l'a 



' tfU 




Bulletla archéologique da Comité des travaux historiquea «t 

«Cientifiqaea. ISIU. - f. XIV m XV. AIotsMr" Onrirar.!, rt.m.^.rr ,ar tn 

/oailU* deM.de llnyf là V-rl-Lt-liriin^tU, ~ V ^v..^v,, ,. ,■ 

Ba/iport »ar une bague rn/'odHgrfjiMr. c«mniii 

P. XXXIl. Miilflttl, Commnnirnt.Vui »»r /«. ■ 

XXMII. Mo«*i. Cammuni-iitiun sur ba >«■'' 

H«ittrgfJ<lur. — P. XXXlll -XXXIV. Dwnaisoii. Cùr,.;., 

tiWr* rf* fa eatltedrah d* Beimn. — V. XXXV, Roiçcr, Hu 

V. XXXV-XXXVII. AhbûdcCwïaladp Au Pml, Pi-r, t- r.-; 

rfu G*«. - P. XXXVU. Do M*ly S 

ihAlrah de Omrttr:*. — P. XXXVlll 

P. XL-XIJ, Di-tore- Sur l.t doit ./i 

|8<ic(tihn! lûitai. — P. XL Giiiguanl, > . . - - u- 

Oe Ve&lj', Sur U» dieoievriet fait*» » U.*foJ, - 1". X1AI-XL\I1 
un irttar moa^tairt deeouf^rt A Ertmix:. ~ P. XLVIll. P^irioufii 
tAtfrfrvJr iTAudh. — lUpporis ei CuinuiiHii.::ii:<ins P M?. PU! ■ 
ftwtifttK au Coitgrt» HrCkarUfoL'^V. 
dm dmc dr ItoarliùH. — P. S(-7(L V 
h Mllntr arti^itlUi- df i'lv*rl** l 



P. Kt 1 
MUDU ' 

t*rla /Mf i;.T.'; u .W[ù:u.i/--iJ--A. - f. U\XiX [ \ 
«•bon dt M. tS'rtA<}4 r^Atii* «iw Kmdtan- 

dr Wolâf mra. — P, 2» aC9. Tholin. .Vote «Xp une '■..,". .' r . 
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l'Ooax. Im pflntareif de VanciBn iToiirvnl di'f ytinimasdWmi'^iia. - P. 36-11. tloux, 
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W|. — P. .11d-3âU. Riglrniïnt de la police muniei/nlt delà eilli da 
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